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BPIFRANCE LE LAB
EN QUELQUES MOTS

Tout le monde doit en avoir conscience : les PME-ETI sont décisives 
pour l’économie française, en termes de croissance, d’emplois 
L[�K»HUJYHNL�SVJHS��7V\Y�H\[HU[��JVUMYVU[tLZ�n�KLZ�KtÄZ�ZWtJPÄX\LZ��
celles-ci restent méconnues : il subsiste un déficit de savoir sur 
UVZ�74,�,;0�X\»PS�LZ[�KtJPZPM�KL�JVTISLY�

Bpifrance Le Lab est le laboratoire d’idées des PME-ETI.  
Sa mission : stimuler les dirigeants pour faire face aux enjeux d’aujourd’hui 
et de demain.

Concrètement, Bpifrance Le Lab travaille à :

• tirer les meilleures idées de la recherche et du terrain ;

• valoriser les expériences et les témoignages de dirigeants ; 

• relier les dirigeants-lecteurs au sein d’une communauté de recherche 
participative. 

Bpifrance Le Lab fait ainsi émerger des idées faites pour les PME-ETI. 
Son ambition :�KLZ�KPYPNLHU[Z�tWHUV\PZ��WV\Y�KLZ�LU[YLWYPZLZ�X\P�]VU[�
bien. 

Retrouvez-nous sur lelab.bpifrance.fr

Votre avis sur cette étude 
nous intéresse : 
Répondez au questionnaire en cliquant ici

http://lelab.bpifrance.fr
https://www.sphinxonline.com/surveyserver/s/BpifranceLeLab/Connaissance_BpifranceLeLab/questionnaire.htm
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ÉDITO
DE BPIFRANCE LE LAB

Dans notre première étude Les dirigeants de PME-ETI face à l’urgence 
climatique publiée en juillet 2020, nous faisions un triple constat :

• 3LZ�KPYPNLHU[Z�ZVU[�WHYMHP[LTLU[�JVUZJPLU[Z�KL�S»\YNLUJL�JSPTH[PX\L��
mais cette conscience citoyenne se retranscrit peu dans la stratégie, 
et encore moins dans les actions de l’entreprise ;

• 3LZ�[YVPZ�MYLPUZ�SLZ�WS\Z�JP[tZ�ZVU[�SL�THUX\L�KL�TV`LUZ�ÄUHUJPLYZ��
S»HIZLUJL�KL�ZVS\[PVU�[LJOUVSVNPX\L�L[�SL�THUX\L�KL�YLJVUUHPZZHUJL�
client ;

• Plus le dirigeant est informé, plus il agit.

L’objectif de cette seconde étude est de dépasser le diagnostic réalisé 
LU������WV\Y�JVTWYLUKYL� SLZ� PTWHJ[Z�X\L� SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
H\YVU[�Z\Y�SLZ�74,�,;0�n�\U�OVYPaVU������HUZ��*»LZ[�HSVYZ�X\L�Z»V\]YL�
WV\Y�UV\Z�\U�KtÄ�Tt[OVKVSVNPX\L��5V\Z�H]VUZ�JOVPZP�KL�WYVJtKLY�
WHY� YLJOLYJOL�IPISPVNYHWOPX\L�L[�WHY�t[\KLZ�KL�JHZ�K»LU[YLWYPZLZ�
précurseurs en matière de transition bas-carbone, appelées 
les « précurseurs ». Au total, des dizaines de textes lus et synthétisés, 
L[�VUaL�LU[YLWYPZLZ�WHZZtLZ�H\�JYPISL� �JOPќYLZ�K»HќHPYLZ�LU[YL���4Á 
L[�����4Á��LU[YL����L[�������ZHSHYPtZ��KL�[V\Z�ZLJ[L\YZ�!�H\[VTVIPSL��
transport, chimie, énergie, textile, agroalimentaire, agriculture, construction).

5V\Z�ZH]VUZ�X\L� SLZ� PTWHJ[Z�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�ZVU[�THQL\YZ 
L[�KL�KPќtYLU[LZ�UH[\YLZ��X\L�JLY[HPUZ�ZLJ[L\YZ�ZVU[�WS\Z�L_WVZtZ 
X\L�K»H\[YLZ��*L�X\P�UV\Z�HWWHYHz[�WS\Z�UL[[LTLU[�H\QV\YK»O\P� 
J»LZ[�X\L� SH� [YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�U»LZ[�WHZ�ZL\SLTLU[�\U�Z\QL[ 
de convictions ou d’obligations comme on l’entend souvent, 
mais est véritablement un sujet d’opportunités business à saisir 
THPU[LUHU[��H\�YPZX\L�K»v[YL�ZHPZP�WHY�SLZ�JVU[YHPU[LZ�X\P�Z»PTWVZLYVU[�
H\_�LU[YLWYPZLZ�X\P�U»H\YVU[�WHZ�IV\Nt�HZZLa�]P[L�

5V\Z�ZV\OHP[LYPVUZ�H]LJ�JL[[L�t[\KL�X\L� SL�KtIH[�NSPZZL�K\�IPSHU�
carbone vers l’innovation : certes la mesure est fondamentale pour 
se donner des objectifs, évaluer sa progression et l’opposer 
n�KLZ�[PLYZ��THPZ�LSSL�UL�Z\ѝ[�WHZ��*»LZ[�IPLU� S»PUUV]H[PVU�X\P�ZLYH 
SL�ZHS\[�KL�JL[[L�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L��3LZ�74,�,;0�KVP]LU[�PUUV]LY�Z\Y�
[V\Z�SLZ�MYVU[Z�LU�Z\YMHU[�Z\Y�SL�JSPTH[��(\[YL�tStTLU[�X\P�UV\Z�ZLTISL�
MVUKHTLU[HS�!�H]LJ� SL�JSPTH[��JVTTL�H]LJ� SL�KPNP[HS� PS�`�H�X\LSX\LZ�
années, se cache un enjeu global de transformation. C’est l’entreprise 
KHUZ�ZVU�LUZLTISL�X\P�LZ[�HTLUtL�n�YLWLUZLY�ZVU�TVKuSL�tJVUVTPX\L��
JL�X\P�WVZL�KLZ�LUQL\_�KL�SLHKLYZOPW��KL�Tt[OVKVSVNPL�L[�KL�MVYTH[PVU�

*L[[L�t[\KL�ZL�]L\[�n�SH�MVPZ�WtKHNVNPX\L��VWtYH[PVUULSSL�L[�PUZWPYHU[L��
Pour en faciliter la lecture, nous l’avons structurée en deux Volets :

• 3L�WYLTPLY�=VSL[�Z`U[Ot[PZL� SLZ�YHWWVY[Z�ZJPLU[P M PX\LZ�L[�
administratifs, nationaux et européens, sur les enjeux de transition 
et d’adaptation des PME-ETI.  
3»VIQLJ[PM�!�X\L�[V\[�KPYPNLHU[�KL�74,�,;0�W\PZZL�JVTWYLUKYL��LU�
NtUtYHS�L[�WV\Y�ZVU�ZLJ[L\Y�K»HJ[P]P[t��JL�X\L�ZPNUPÄL�SH�:[YH[tNPL 
Nationale Bas-Carbone (SNBC), mais également les effets du 
KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�Z\Y�ZVU�LU[YLWYPZL�L[�ZH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�

• Le second Volet décrypte comment onze précurseurs mènent 
leur transition. 
3»VIQLJ[PM�!�PUZWPYLY�SLZ�KPYPNLHU[Z�n�[YH]LYZ�SLZ�t[\KLZ�KL�JHZ�X\P 
constituent un socle concret de mise en oeuvre de la transition. 
*LZ�LU[YLWYPZLZ�YLUKLU[�[HUNPISL�\U�Z\QL[�X\P��THSNYt�SLZ�T\S[PWSLZ�
YHWWVY[Z�L[�ZJtUHYPVZ�THJYV�tJVUVTPX\LZ�W\ISPtZ��YLZ[L�MSV\ 
au niveau opérationnel pour un dirigeant de PME-ETI.

Ces deux Volets peuvent se lire de manière indépendante, 
mais des liens sont volontairement tissés entre les deux.

Comprendre les impacts du climat et comment en saisir des opportunités 
X\HUK�VU�LZ[�\UL�74,�,;0�UtJLZZP[L�\U�WL\�KL�[LTWZ�K»H[[LU[PVU��
;V\[LMVPZ��UV\Z�WYLUVUZ� S»LUNHNLTLU[�X\L� SL� [LTWZ�KL� SLJ[\YL 
de cette étude sera un temps précieux gagné pour se positionner 
dans un contexte très compétitif.
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(\QV\YK»O\P��UVTIYL�KL�ZJPLU[PÄX\LZ��L_WLY[Z�L[�JHIPUL[Z�K»t[\KLZ�
W\ISPLU[�KLZ�YHWWVY[Z�THJYV�tJVUVTPX\LZ�Z\Y�S»PTWVY[HUJL�KL�UL�WHZ�
UtNSPNLY�SL�JSPTH[��*LWLUKHU[��YHYLZ�ZVU[�JL\_�X\P�KVUULU[�KLZ�JStZ�
de compréhension et des pistes d’actions au niveau de la transformation 
KLZ�LU[YLWYPZLZ��L[�LUJVYL�TVPUZ�JLSSL�KLZ�74,�,;0��+L�TvTL��SLZ�
KPќtYLU[Z�YHWWVY[Z�WYVQL[[LU[�KL�THUPuYL�NtUtYHSL� SL\YZ�VIQLJ[PMZ�L[�
ZJtUHYPVZ�n�������]VPYL�������LU�TPYVPY�KL� S»VIQLJ[PM�KL�UL\[YHSP[t�
JHYIVUL�KtÄUP�WHY�SLZ�(JJVYKZ�KL�7HYPZ��*»LZ[�\U�OVYPaVU�[YuZ�SVPU�KLZ�
préoccupations des dirigeants de PME-ETI. Forts de ces constats, 
nous proposons dans l’étude des grilles de lecture, faciles à lire, 
WLYTL[[HU[�KL�Z»PU[LYYVNLY�Z\Y�JL�X\P�LZ[� MHP[��V\�WV\YYHP[�v[YL� MHP[� 
en lien avec le climat.

Pour prendre en compte le climat dans leur stratégie, les entreprises 
doivent considérer les enjeux liés à la transition vers une économie 
KtJHYIVUtL��L[�SLZ�LUQL\_�SPtZ�H\_�PTWHJ[Z�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L��
Pour la transition, nous avons créé une matrice trans-sectorielle, les dix 
chantiers de la transition, sur la base de la Stratégie Nationale Bas-Carbone 
�:5)*���*L[[L�TH[YPJL�WLYTL[�H\_�KPYPNLHU[Z�K»PKLU[PÄLY� SLZ�HJ[PVUZ�
possibles à entreprendre pour enclencher leur transition, 

2 IL EXISTE DEUX ENJEUX
À NE PAS NÉGLIGER FACE AU CLIMAT :

LA TRANSITION ET L’ADAPTATION 

3 L’ADAPTATION EST SOUVENT MÉCONNUE 
ET NÉGLIGÉE 

(ÄU�KL�WLUZLY�S»HKHW[H[PVU��PS�LZ[�UtJLZZHPYL�KL�WYLUKYL�LU�JVTW[L�
[V\[L� SH�JOHzUL�KL�]HSL\Y��+HUZ�UV[YL�WYLTPuYL�t[\KL�WVY[HU[�Z\Y� SL�
JSPTH[��UV\Z�H]PVUZ�JVUZ[H[t�X\»\U�KPYPNLHU[�X\P�U»H]HP[�QHTHPZ�JVUU\�
K»PTWHJ[�WO`ZPX\L�SPt�H\�JSPTH[�Z\Y�ZVU�HJ[P]P[t�U»H]HP[�ZV\]LU[�WHZ�
JVUZJPLUJL�KLZ�YPZX\LZ�LUJV\Y\Z��,[�WV\Y[HU[��PS�U»LZ[�WHZ�ZL\SLTLU[�
X\LZ[PVU�KLZ�VWtYH[PVUZ�KL�S»LU[YLWYPZL�THPZ�H\ZZP�KL�JLSSLZ�KL�ZLZ�
clients, de ses fournisseurs, de ses prestataires de transport, c’est-à-
dire de tout son écosystème. Nous proposons donc dans cette étude 
\UL�NYPSSL��JVTTL�\UL�JOLJR�SPZ[��WLYTL[[HU[�H\_�KPYPNLHU[Z�K»PKLU[PÄLY�
le degré d’exposition de leur entreprise et de leur écosystème aux 
YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ�SPtZ�H\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

MESSAGES 
CLÉS

1 LE CLIMAT EST ENCORE UN SUJET 
COMPLEXE, À UN HORIZON LOINTAIN 

POUR LES PME-ETI

tout en tirant des opportunités business. Là où le bilan carbone est 
une photo à un instant précis, cette matrice est un outil d’intelligence 
JVSSLJ[P]L��WLYTL[[HU[�KL�YtÅtJOPY�n�[V\[�TVTLU[�H\_�JOHU[PLYZ�HJ[P]HISLZ��
H\ZZP�IPLU�H]LJ�SLZ�tX\PWLZ�PU[LYULZ��X\»H]LJ�SLZ�WHY[PLZ�WYLUHU[LZ�KL�
S»LU[YLWYPZL��8\HU[�H\_�LUQL\_�K»HKHW[H[PVU��PSZ�KVP]LU[�v[YL�WYPZ�LU�JVTW[L�
KL�THUPuYL�JVTWStTLU[HPYL�H\_�JOHU[PLYZ�KL�SH�[YHUZP[PVU��)PLU�X\L�
S»HKHW[H[PVU�ZL�JVUJLU[YL�Z\Y� SLZ�YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ� �PUVUKH[PVUZ��
ZtJOLYLZZLZ¯���LSSL�WYtZLU[L�H\ZZP�KLZ�VWWVY[\UP[tZ�I\ZPULZZ��W\PZX\»LSSL�
crée de nouveaux marchés.

4 LE CLIMAT EXIGE À LA FOIS
DES RÉPONSES SPÉCIFIQUES AUX SECTEURS 

ET DES RÉPONSES INTER-SECTEURS
Les impacts du climat sur les secteurs d’activité sont très variables. 
+PѝJPSL�LU�LќL[�KL�JVTWHYLY�SLZ�PTWHJ[Z�Z\Y�S»HNYPJ\S[\YL�L[�Z\Y�S»tULYNPL��
;V\[LMVPZ�� SL�JSPTH[�[V\JOL� S»LUZLTISL�KL� SH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�K»\UL�
LU[YLWYPZL��JL�X\P�PTWSPX\L�tNHSLTLU[�K»HKVW[LY�\UL�HWWYVJOL�[YHUZ�
sectorielle. Par exemple, une entreprise du secteur de l’industrie peut 
]V\SVPY�HNPY�Z\Y�ZLZ�VќYLZ��Z\Y�SL�[YHUZWVY[��THPZ�H\ZZP�ZV\OHP[LY�MV\YUPY�
des solutions dans le stockage de carbone : industrie, transport et énergie 
se croisent montrant l’importance d’adopter une approche globale. 
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Deux approches pour évaluer les impacts des enjeux 
climatiques sur les PME-ETI

APPROCHE 1 
Bibliographie

Transition 
bas-carbone

Adaptation  
aux impacts 
physiques

Grandes 
orientations 
politiques : 

SNBC, UE, 
Green Deal, 
scénarios 

prospectifs 
énergie-climat

Synthèses 
& faits divers 
climatiques : 

Rapports, 
synthèses, 

articles 
de journaux 

APPROCHE 2 
Études de cas

Transition bas-carbone 
& 

Adaptation aux impacts 
physiques

11 études de cas de PME-ETI 
en transition :

 ࠮
��OPɈYL�K»HɈHPYLZ�KL���n*�࠮���4Á 

���n�������ZHSHYPtZ

 ࠮
 ,Secteurs : automobile, transport ࠮

chimie, énergie, textile, 
agroalimentaire, agriculture, 

construction

Méthodologie

Cette étude s’appuie sur deux approches. Une première approche 
(essentiellement exploitée dans le Volet 1) a consisté à mener 
KLZ�YLJOLYJOLZ�IPISPVNYHWOPX\LZ�Z\Y�SLZ�VYPLU[H[PVUZ�WYPZLZ�WHY�SH�-YHUJL�
et l’Union européenne pour assurer la transition bas-carbone : Stratégie 
Nationale Bas-Carbone, stratégie de l’Union européenne (UE) pour 
l’atteinte de la neutralité carbone, Green Deal européen, scénarios 
prospectifs énergie-climat de l’UE. Nous avons aussi réalisé 
KLZ� YLJOLYJOLZ�IPISPVNYHWOPX\LZ� Z\Y� SLZ� LUQL\_�K»HKHW[H[PVU 
H\_�PTWHJ[Z�WO`ZPX\LZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

La seconde approche (objet du Volet 2) a consisté à sourcer et interroger 
onze PME-ETI précurseurs dans la transition bas-carbone 
de leur activité ; nous les appelons les « précurseurs ». Pour la sélection 
de ces entreprises, nous avons utilisé deux canaux : le canal interne 
à Bpifrance, et des bases de données externes, notamment la liste 
des PME-ETI engagées au sein du Global Compact. Nous avons utilisé 
trois critères de sélection en cherchant une pluralité de situations 
�ZLJ[L\YZ�K»HJ[P]P[t��)�[V�)���)�[V�*��WVZP[PVUULTLU[�KHUZ�SH�JOHzUL 
de valeur) :

• PME-ETI déjà établie, c’est-à-dire non native de la transition 
bas-carbone, avec une histoire relativement ancienne (15-20 ans 
minimum) ;

• PME-ETI qui agit sur, au minimum, un chantier de la transition, 
HQ�OLHQ�DYHF�OâRσUH��

• Si possible rencontrant un ou plusieurs enjeux liés à l’adaptation 
H\_�YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

Les personnes interrogées ont souvent été le dirigeant, mais également 
SLZ�JVSSHIVYH[L\YZ�X\P�t[HPLU[�H\�JVL\Y�KL�SH�[YHUZMVYTH[PVU�KL�S»LU[YLWYPZL� Volet 1 Volet 2
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Quels sont les impacts
du climat sur les PME-ETI ?

3L�JSPTH[�]H�TL[[YL�SLZ�TVKuSLZ�tJVUVTPX\LZ�KLZ�74,�,;0�ZV\Z�MVY[LZ�
tensions. On peut trouver plusieurs raisons à cela : de nouvelles attentes 
JSPLU[Z�JVUZVTTH[L\YZ�X\P�]VU[�ZL� YtWLYJ\[LY�KHUZ� SLZ�JHOPLYZ 
des charges, des obligations réglementaires plus fortes, des matières 
WYLTPuYLZ�WS\Z� YHYLZ� L[� WS\Z� JOuYLZ�� KLZ� JOHzULZ� SVNPZ[PX\LZ 
L[�KLZ�ZP[LZ�KL�WYVK\J[PVU�WLY[\YItZ�WHY�SLZ�HStHZ�JSPTH[PX\LZ��L[J�

L’heure n’est donc plus à la conviction de l’impact du climat sur son 
entreprise, mais à l’action pour en saisir les opportunités business.

Pour y parvenir, il est indispensable de comprendre comment le climat 
va impacter l’entreprise dans son ensemble. Nous entendons 
WHY�­�PTWHJ[Z�K\�JSPTH[�®�[V\Z�SLZ�PTWHJ[Z�SPtZ�H\_�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
X\P� [V\JOLU[�H\QV\YK»O\P� SLZ�74,�,;0��L[�X\P� SLZ�[V\JOLYVU[�LUJVYL�
plus dans un avenir proche :

• X\»PSZ� ZVPLU[�UtNH[PMZ��JVTTL� SH�WLY[\YIH[PVU�KLZ�JOHzULZ�
d’approvisionnement ou positifs, comme la création de nouveaux 
marchés (des « écopportunités ») ;

• X\»PSZ�ZVPLU[� SPtZ�n� SH� [YHUZP[PVU�]LYZ�\U�TVUKL�IHZ�JHYIVUL�
�VISPNH[PVUZ� YtNSLTLU[HPYLZ�� PUJP[H[PVUZ�ÄUHUJPuYLZ��t]VS\[PVU 
des attentes des consommateurs, etc.) ou bien à l’adaptation 
n�\U�TVUKL�WO`ZPX\L�X\P�KL]PLU[�WS\Z� PUZ[HISL� �JHUPJ\SLZ��
sécheresses, inondations, etc.).

(ÄU�KL�YtWVUKYL�n�JLZ� PTWHJ[Z��UV\Z�H]VUZ� PKLU[PÄt�KL\_�LUQL\_�
JVTWStTLU[HPYLZ���Kt[HPSStZ�WS\Z�SVPU�KHUZ�S»t[\KL���X\L�SLZ�LU[YLWYPZLZ�
doivent considérer dans leur stratégie : 

• enclencher sa transition bas-carbone, en positionnant son activité 
WHYTP�SLZ�KP_�JOHU[PLYZ�KL�SH�[YHUZP[PVU��KtÄUPZ�H\[V\Y�KL�X\H[YL�
axes : l’énergie, les matières premières, la mobilité et les puits 
de carbone ;

• Z»HKHW[LY�n�\U�TVUKL�WO`ZPX\L� PUZ[HISL��HMPU�KL�WYLUKYL 
LU�JVTW[L�SLZ�PTWHJ[Z�WV[LU[PLSZ�KLZ�WOtUVTuULZ�JSPTH[PX\LZ�
Z\Y�S»HJ[P]P[t�KL�S»LU[YLWYPZL�L[�KL�ZH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�

Intégrer ces deux enjeux permet aux dirigeants de PME-ETI à la fois 
de limiter l’exposition de leur entreprise aux impacts négatifs du climat 
mais aussi de tirer parti des « écopportunités » permises par ces évolutions.
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Source : Bpifrance Le Lab

Réponses des PME-ETI en transition

Enclencher sa transition bas-carbone

10 chantiers bas-carbone, regroupés en 4 axes, sur lesquels positionner 
son activité : 

S’adapter à un monde physique instable

• Saisir les « écopportunités » avant de subir la contrainte.

• Rester compétitif dans un contexte économique et réglementaire 
en rapide évolution.

• Engager des mesures préventives pour ne pas (trop) subir les 
impacts physiques. 

• (ZZ\YLY� SH�JVU[PU\P[t�KL�ZLZ�HJ[P]P[tZ�MHJL�n�KLZ�WOtUVTuULZ�
climatiques accrus, voire en tirer des « écopportunités ».

Identification des impacts pour son activité mais aussi pour sa chaîne 
de valeur et son écosystème :

• Impacts vecteurs de risques (ex. : inondations endommageant 
des usines et/ou entrepôts).

• Impacts créateurs de nouveaux marchés (ex. : une entreprise 
ZWtJPHSPZtL�KHUZ� S»LU[YL[PLU�KLZ�IVYKZ�KL� YV\[L�WL\[�tSHYNPY 
ZVU�VɈYL�WV\Y�S\[[LY�JVU[YL�SLZ�PUJLUKPLZ��JM��Noremat, Volet 2)

01.
AXE  Énergie �L_��!�YLUV\]LSHISLZ��tSLJ[YPÄJH[PVU¯�

02.
AXE  Matières premières (ex. : matériaux biosourcés…)

03.
AXE  Mobilité (ex. : mobilités alternatives, collectives…)

04.
AXE  Puits de carbone (ex. : stockage de carbone dans les sols…)

Impacts du climat sur les PME-ETI

Deux types de risques liés au climat à prendre en compte

Risques  
de transition

Risques 
physiques

liés à la transition  
vers une économie  
bas-carbone 
pour limiter 
le réchauffement 
JSPTH[PX\L

liés au réchauffement  
JSPTH[PX\L�HJ[\LS� 
et non corrigible 
nécessitant des mesures 
d’adaptation

• +LZ�VќYLZ�KL]PLUULU[�
obsolètes 

• Des marchés entrent 
en décroissance

• De nouvelles taxes 
apparaissent

•  Interruption de l’activité à cause 
KL�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ

• Problèmes d’approvisionnement
• Pénurie de matières premières

Exemples 
d’impacts 
potentiels



VERS UN MONDE 
BAS-CARBONE

LES CHANTIERS 
DE LA
TRANSITION

02.
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Le chantier de la transition 
vers un monde bas-carbone

3H�-YHUJL�Z»LZ[�Ä_tL�KLZ�VIQLJ[PMZ�KL�YtK\J[PVU�KLZ�tTPZZPVUZ�KL�NHa�
n�LќL[�KL�ZLYYL��.,:���LU�JVOtYLUJL�H]LJ�S»(JJVYK�KL�7HYPZ�KL������
L[�SLZ�VIQLJ[PMZ�KL�S»<UPVU�L\YVWtLUUL��JM��ÄN\YL�JP�HWYuZ��

Les émissions françaises de GES diminuent en moyenne à un rythme 
KL��������WHY�HU��0S�MH\KYHP[�LU�YtHSP[t�H[[LPUKYL������WHY�HU�Q\ZX\»LU�
������WV\Y�LZWtYLY�H[[LPUKYL� SLZ�VIQLJ[PMZ�Ä_tZ��ZLSVU� SH�:[YH[tNPL�
Nationale Bas-Carbone (cf. page suivante).

7V\Y�Z\P]YL�SH�[YHQLJ[VPYL�Z\Y�SHX\LSSL�SH�-YHUJL�Z»LZ[�LUNHNtL��\U�JLY[HPU�
nombre d’actions sont attendues, dans des secteurs variés. Ce sont 
à la fois de nouvelles choses à faire, mais aussi des choses à éviter, 
voire des changements de comportement à impulser. Ce sont 
JLZ�HJ[PVUZ�H[[LUK\LZ�X\L�UV\Z�H]VUZ�[YHK\P[LZ�LU�KP_�JOHU[PLYZ� 
Z\Y�SLZX\LSZ�KL�UVTIYL\ZLZ�VWWVY[\UP[tZ�ZVU[�n�ZHPZPY�WHY�SLZ�74,�,;0�
L[�X\P�ZVU[�WYtZLU[tZ�\U�WL\�WS\Z�SVPU�KHUZ�SL�KVJ\TLU[�

Objectifs français pour limiter l’augmentation des températures 
à 2° C, voire 1,5° C.

��3L�7HYSLTLU[�L\YVWtLU�H�HKVW[t�ÄU� Q\PU������ SH� SVP�JSPTH[��X\P� PU[uNYL�\U�VIQLJ[PM�WS\Z�
HTIP[PL\_��KL�������K»tTPZZPVUZ�KL�.,:�LU������WHY�YHWWVY[�n��  ���*L[�VIQLJ[PM�KL]YHP[�
ainsi rehausser très prochainement les ambitions de la France en la matière.

OBJECTIF :  
- 6 % d’émissions 

par an 
(contre - 1.4 %  
actuellement)

2030 
-40 % d’émissions
GES par rapport

à 1990*

 
2050

Neutralité
carbone

 
2015

Accord de Paris

10 chantiers  
de transition activables 

par les PME-ETI
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(1) 4PUPZ[uYL�KL�SH�;YHUZP[PVU�,JVSVNPX\L�L[�:VSPKHPYL�:[YH[tNPL�5H[PVUHSL�)HZ�*HYIVUL� 
3H�[YHUZP[PVU�tJVSVNPX\L�L[�ZVSPKHPYL�]LYZ�SH�UL\[YHSP[t�JHYIVUL��:`U[OuZL��THYZ�������
disponible sur : https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/
(2) Commission européenne, Une planète propre pour tous, une vision européenne 
Z[YH[tNPX\L�n�SVUN�[LYTL�WV\Y�\UL�tJVUVTPL�WYVZWuYL��TVKLYUL��JVTWt[P[P]L�L[�UL\[YL�WV\Y�
le climat, novembre 2018, disponible sur : https://ec.europa.eu/

• LA STRATÉGIE NATIONALE BAS-CARBONE (SNBC)

Publiée en 2020, la Stratégie Nationale Bas-carbone (SNBC)(1) est 
SH�ML\PSSL�KL�YV\[L�X\L�Z»LZ[�Ä_tL�SH�-YHUJL�WV\Y�S»H[[LPU[L�KL�ZVU�VIQLJ[PM�
de neutralité carbone à l’horizon 2050.

La SNBC décline cet objectif global dans des orientations sectorielles 
assez précises avec des activités à développer et d’autres à limiter. 
Elles doivent permettre d’atteindre les objectifs de réduction 
KLZ�tTPZZPVUZ�JHYIVUL�KtÄUPZ�ZLJ[L\Y�WHY�ZLJ[L\Y��,SSLZ�ZVU[�H\ZZP�
cohérentes avec les directions prises par l’Union européenne 
pour l’atteinte de la neutralité carbone sur son territoire(2).

• OBJECTIFS DE LA SNBC

Au global, la SNBC fixe un objectif de réduction de 83 % 
KLZ�tTPZZPVUZ�KL�NHa�n�LɈL[�KL�ZLYYL��OVYZ�JVTWLUZH[PVU�
carbone, en 2050 par rapport à 2015 pour la France.

Objectifs sectoriels de la Stratégie Nationale Bas-Carbone :

Transports :��� ����LU�������WHY�YHWWVY[�n�����

Bâtiment :��� ����LU�������WHY�YHWWVY[�n�����

Agriculture :��������LU�������WHY�YHWWVY[�n�����

Industrie :��������LU�������WHY�YHWWVY[�n�����

Déchets :��������LU�������WHY�YHWWVY[�n�����

Énergie :��� ����LU�������WHY�YHWWVY[�n�����
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LES 10 CHANTIERS DE LA TRANSITION 
BAS-CARBONE POUR LES PME-ETI
Chantiers de la transition bas-carbone Page

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées W����

#2 Déploiement d’énergies carbonées
mais renouvelables W����


� ,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L W����


��iSLJ[YPÄJH[PVU W����

 
MATIÈRES 

PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières W����


� Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions de GES W����

#7 Déploiement de matériaux biosourcés 
WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ W����

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine animale p. 50

 

MOBILITÉ


  Développement des mobilités 
alternatives, individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

W����

 
PUITS 

DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone W���

• DE LA SNBC AUX DIX CHANTIERS DE LA TRANSITION BAS-CARBONE 
POUR LES PME-ETI

Cette transition vers une économie décarbonée est souvent perçue 
comme annonciatrice de fortes contraintes, mais elle est tout autant 
génératrice de grands chantiers de transition pour les entreprises, 
X\P�ZVU[�KL�]tYP[HISLZ�­�tJVWWVY[\UP[tZ�®�

Pour permettre aux PME-ETI de saisir ces « écopportunités », 
nous avons conçu une matrice en dix chantiers faisant le lien entre 
la SNBC et l’entreprise. Elle constitue une synthèse trans-sectorielle 
KL�SH�:5)*�X\»\U�KPYPNLHU[�WL\[�\[PSPZLY�WV\Y�X\LZ[PVUULY�SLZ�\ZHNLZ�
et besoins de ses clients existants - voire de nouveaux segments 
de clientèle - et aussi pour repenser ses opérations.

3»VIQLJ[PM�KL�JL[[L�HWWYVJOL�LZ[�X\L�[V\[L�LU[YLWYPZL��X\LSZ�X\L�ZVPLU[�
son secteur d’activité et son niveau d’information, puisse savoir a priori 
ZP�\UL�PKtL�KL�UV\]LSSL�VќYL�V\�K»HKHW[H[PVU�KL�ZLZ�VWtYH[PVUZ�]H�KHUZ�
le sens de la transition. Par exemple, si une entreprise propose 
\UL�UV\]LSSL�VќYL�WLYTL[[HU[�KL�YLTWSHJLY�KLZ�PUNYtKPLU[Z�Wt[YVZV\YJtZ�
par des ingrédients biosourcés, ce projet s’inscrit dans la SNBC et va, 
a priori, dans le sens de la transition.

5tHUTVPUZ��MHJL�n�JLZ�JOHU[PLYZ�JLU[YtZ�Z\Y�SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��
[V\[�WYVQL[�KVP[�H\ZZP�v[YL�HWWYtOLUKt�n� S»H\UL�KLZ�H\[YLZ� PTWHJ[Z�
environnementaux et sociaux ; une action vertueuse pour le climat 
WV\]HU[�v[YL�UtMHZ[L�WV\Y�SH�IPVKP]LYZP[t�V\�SLZ�YLZZV\YJLZ�UH[\YLSSLZ�
(cf. notre première étude Les dirigeants de PME-ETI face à l’urgence 
climatique).

,UÄU��JLZ�KP_�JOHU[PLYZ�ZVU[�\[PSPZtZ�JVTTL�NYPSSL�KL� SLJ[\YL�KHUZ 
les onze études de cas de PME-ETI. Les études de cas sont présentées 
en détail dans le Volet 2 de l’étude. Nombre d’exemples venant illustrer 
concrètement les dix chantiers de la transition en sont tirés.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone
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LES CHANTIERS 
DE LA
TRANSITION 
VERS UN MONDE 
BAS-CARBONE

01.
AXE

ÉNERGIE
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Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone

ÉNERGIE
LES 10 CHANTIERS DE LA TRANSITION 
BAS-CARBONE POUR LES PME-ETI
Chantiers de la transition bas-carbone Page

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées p. 32

#2 Déploiement d’énergies carbonées
mais renouvelables p. 34

#3 Efficacité énergétique p. 36

#4 Électrification p. 38

 
MATIÈRES 

PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières W����


� Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions de GES W����

#7 Déploiement de matériaux biosourcés 
WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ W����

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine animale p. 50

 

MOBILITÉ


  Développement des mobilités 
alternatives, individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

W����

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone W���

Le premier axe des chantiers de la transition, l’énergie, se compose 
KL�X\H[YL�JOHU[PLYZ�!

• Le déploiement d’énergies peu ou pas carbonées ;

• Le déploiement d’énergies carbonées mais renouvelables ;

• 3»LѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�"
• 3»tSLJ[YPÄJH[PVU�
3L�.YHHS� LZ[� SH�KtJHYIVUH[PVU�WYLZX\L� [V[HSL�KLZ� ZV\YJLZ�L[ 
des vecteurs de l’énergie.

4HPZ�JLSH�WHZZL�LU�WYLTPLY� SPL\��L[�KL�THUPuYL�WYHNTH[PX\L��WHY 
la sobriété�KHUZ�SH�KLTHUKL��HPUZP�X\L�S»HTtSPVYH[PVU�KL�S»LѝJHJP[t�
dans la production, l’acheminement, le stockage et l’utilisation 
de l’énergie.

0S�Z»HNP[�H\ZZP�KL�WYVÄ[LY�KL� la démocratisation de technologies 
décarbonées et/ou renouvelables, comme l’hydrogène, les batteries 
V\�SLZ�IPVJHYI\YHU[Z��*LY[HPULZ�WL\]LU[�ZV\SL]LY�KLZ�X\LZ[PVUULTLU[Z�
importants car elles ne sont pas exemptes de défauts. Toutefois, 
au-delà de ces interrogations, ces deux leviers - l’efficacité 
et les nouvelles technologies - seront nécessaires à la transition 
vers un monde bas-carbone.
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Dans le secteur de l’agriculture, la SNBC prévoit la décarbonation 
des équipements��WHY�L_LTWSL�S»\[PSPZH[PVU�KL�[YHJ[L\YZ�tSLJ[YPX\LZ�

3H�:5)*�WSHUPÄL� SH�KtJHYIVUH[PVU�X\HZP�JVTWSu[L�KL�[V\Z 
les modes de transport (routier, aérien, maritime), en les faisant 
notamment passer à des motorisations électriques, hybrides 
ou hydrogène (cf. le projet de R&D de Dangel sur un passage 
à l’hydrogène, Volet 2).

<U�YLSPX\H[�KL�JHYI\YHU[Z� MVZZPSLZ�� PZZ\Z�K\�Wt[YVSL��WV\YYH�
subsister pour le transport aérien et maritime, en particulier 
international, car les motorisations alternatives sont plus 
JVTWSPX\tLZ�n�TL[[YL�LU�WSHJL�WV\Y�JLZ�KL\_�[`WLZ�KL�[YHUZWVY[�
(cf. TLV-TVM, Volet 2). Ces deux sous-secteurs pourraient 
également s’appuyer à l’avenir sur les e-fuels (carburants 
SPX\PKLZ��WYVK\P[Z�n�WHY[PY�K»tSLJ[YPJP[t�KtJHYIVUtL��

Le secteur de l’industrie, y compris dans les déchets, devrait 
recourir de plus en plus aux énergies décarbonées pour 
alimenter ses processus industriels.

La production d’électricité sera également décarbonée : éolien 
terrestre ou marin, solaire, hydrogène vert, nucléaire(5)

(ce dernier représentant 50 ��KL� SH�WYVK\J[PVU�K»tSLJ[YPJP[t 
n�OVYPaVU������ZLSVU�SH�:5)*��

��� IEA (2020), « World Energy Outlook 2020, IEA, Paris » disponible sur https://www.iea.org/
��� « Tsiropoulos, I. et al., Towards net-zero emissions in the EU energy system by 2050, Insights 

from scenarios in line with the 2030 and 2050 ambitions of the European Green Deal », 
JRC Technical Reports, European Commission, 2020 

(5) L’énergie nucléaire est une énergie encore en débat pour son utilisation dans la transition 
IHZ�JHYIVUL��UV[HTTLU[�LU�JL�X\P�JVUJLYUL�ZLZ�PTWHJ[Z�LU]PYVUULTLU[H\_��NLZ[PVU�KLZ�
KtJOL[Z�YHKPVHJ[PMZ��YPZX\LZ�KL�JVU[HTPUH[PVU¯��

#1ÉNERGIE
Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées

• Il s’agit ici des énergies générant, en direct, peu ou pas d’émissions 
KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��=tYP[HISLZ� MLYZ�KL� SHUJL�K»\UL�[YHUZP[PVU�
bas-carbone, ce sont par exemple les éoliennes terrestres ou marines, 
le solaire, l’hydrogène vert ou encore le nucléaire(5). 

• 3LZ�tULYNPLZ�YLUV\]LSHISLZ�YtWVUKYVU[�n������KL�SH�JYVPZZHUJL�KL�
la demande mondiale d’électricité au cours de la prochaine décennie 
et dépasseront le charbon d’ici 2025 comme principal moyen de 
production d’électricité���. 

• Les scénarios étudiés dans le cadre du Green Deal européen, 
TVU[YLU[�X\L�K»PJP�\UL�KPaHPUL�K»HUUtLZ�� SH�WHY[�KLZ�tULYNPLZ�
YLUV\]LSHISLZ�KHUZ�S»HWWYV]PZPVUULTLU[�tULYNt[PX\L��WYPUJPWHSLTLU[�
S»tULYNPL�ZVSHPYL�L[�tVSPLUUL��WV\YYHP[�WS\Z�X\L�KV\ISLY�L[�H[[LPUKYL�
�����LU�������JVTWHYt�n������H\QV\YK»O\P���. 

• (ÄU�KL�YLZWLJ[LY�S»HTIP[PVU�K\�.YLLU�+LHS�L\YVWtLU��ZVP[�SH�UL\[YHSP[t�
JHYIVUL�n�SH�TVP[Pt�K\�ZPuJSL�� SLZ�]tOPJ\SLZ�tSLJ[YPX\LZ�WYLUKYVU[�
\UL�WSHJL�ILH\JV\W�WS\Z�PTWVY[HU[L�Z\Y�SL�THYJOt��,U�JVUZtX\LUJL��
la part totale de la consommation d’électricité pour le secteur des 
[YHUZWVY[Z�ZLYH�T\S[PWSPtL�KL���n���LU������WHY�YHWWVY[�n�H\QV\YK»O\P��
±�SH�TvTL�WtYPVKL�� ��TPSSPVUZ�KL�IH[[LYPLZ�tSLJ[YPX\LZ�WV\YYHPLU[�
v[YL�Z\Y�SLZ�YV\[LZ���.

Pourquoi nous vous en parlons



�3H�IPVTHZZL�LZ[�[V\[L�TH[PuYL�X\P�WYV]PLU[�K»VYNHUPZTLZ�]P]HU[Z�L[�X\P�LZ[�KVUJ�YLUV\]LSHISL 
(par exemple le bois, les huiles végétales, les déchets verts…)

Le secteur de l’agriculture devrait pouvoir fournir une production 
croissante d’énergies carbonées, mais renouvelables, telles 
X\L�K\�IPVNHa��KLZ�IPVJHYI\YHU[Z�V\�KL�SH�JOHSL\Y��n�[YH]LYZ�!�

• La production d’oléagineux ou de betteraves, pour la production 
de biocarburants, respectivement à base d’huiles végétales 
et de sucre ;

• La production de biomasse, pour les biocarburants 
KL�KL\_PuTL�NtUtYH[PVU�L[�WV\Y�SH�ÄSPuYL�IPVTHZZL�tULYNPL�"

• La valorisation des déchets issus de l’agriculture, pour 
la production de biocarburants ou de biogaz par méthanisation 
(cf. le méthaniseur porté par La Scara dont les adhérents 
fournissent une bonne part de la biomasse, Volet 2).

Le secteur de l’industrie, y compris dans les déchets, devrait 
X\HU[�n�S\P�WV\]VPY�]HSVYPZLY�LU�tULYNPL�WYLZX\L�PU[tNYHSLTLU[ 
les déchets, notamment la biomasse (cf. la valorisation 
des déchets de bois en charbon végétal par le Groupe Bordet, 
Volet 2). 

Le secteur de la production d’énergie devrait privilégier 
KLZ�tULYNPLZ� YLUV\]LSHISLZ��*LSH�WV\YYH�v[YL�ZV\Z� MVYTL 
de chaleur, issue de l’environnement ou récupérée dans 
les processus industriels, de géothermie, pompes à chaleurs 
ou encore de récupération de chaleur fatale. 

3»tULYNPL�WV\YYH�v[YL�WYVK\P[L�n�WHY[PY�KL�YLZZV\YJLZ�LU�IPVTHZZL�!�
déchets issus de l’agriculture, produits bois, produits connexes 
de l’industrie de transformation du bois et des déchets 
du bois (cf. les matériels de Noremat permettant la récupération 
du bois issu de l’entretien des accotements, Volet 2), notamment 
pour la production de bois énergie ou biogaz par méthanisation 
(cf. La Scara, Volet 2). Un point d’attention cependant : 
la tension sur la biomasse pourrait se retrouver renforcée.
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Pourquoi nous vous en parlonsPourquoi nous vous en parlons

Pour la SNBC, un levier majeur de décarbonation des modes 
de transport est de les faire passer à des motorisations 
à base de biocarburants ou de biogaz (cf. les investissements 
du Groupe Heppner dans des camions pouvant rouler au biogaz, 
Volet 2), voire à gaz de synthèse - gaz produit à partir de biomasse, 
par exemple des déchets de bois.

• Dans un monde bas-carbone, il est possible de faire appel 
à des énergies générant du CO2�KuZ� SVYZ�X\»LSSLZ�ZVU[� PZZ\LZ 
de sources renouvelables, c’est-à-dire des sources d’énergie dont 
le renouvellement est relativement rapide à l’échelle d’une vie humaine 
(à l’inverse du pétrole, par exemple). 

• Une source d’énergie carbonée mais renouvelable essentielle 
n� SH� [YHUZP[PVU�LZ[� SH�IPVTHZZL���X\P�WL\[� MV\YUPY�KL� SH�JOHSL\Y�
KPYLJ[LTLU[�ZP�LSSL�LZ[�IY�StL��,SSL�WL\[�v[YL�[YHUZMVYTtL�LU�IPVJHYI\YHU[Z�
V\�LU�IPVNHa�WV\]HU[� v[YL� [YHUZWVY[t�WHY� SL� YtZLH\�NHaPLY 
LU� YLTWSHJLTLU[�K\�NHa�UH[\YLS��3VYZX\»LSSL�LZ[�\[PSPZtL�WV\Y 
la production d’électricité, le CO2�tTPZ�WL\[�v[YL�JHW[t�L[�Z[VJRt��
créant ainsi des émissions négatives. 

•  D’après la Commission européenne, certaines projections montrent 
une augmentation de la consommation en bioénergie (énergie issue 
KL�SH�IPVTHZZL���K»LU]PYVU������K»PJP������WHY�YHWWVY[�H\�UP]LH\�
actuel(2).

• �3L�.YLLU�+LHS�L\YVWtLU�WYt]VP[�X\L��K»PJP�������SH�JVUZVTTH[PVU�
KL�IPV�JHYI\YHU[Z�WV\YYHP[�H\NTLU[LY�Q\ZX\»n��������.

#2ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées
mais renouvelables



Dans l’agriculture, l’évolution de certaines pratiques agricoles 
permettra l’optimisation du cycle de l’azote, élément nutritif 
des plantes. C’est le cas par exemple de l’agriculture de 
précision, au travers de l’usage d’outils digitaux, ou l’usage 
de drones (cf. les services proposés aux agriculteurs par 
La Scara, Volet 2)

+HUZ�[V\Z�SLZ�TVKLZ�KL�[YHUZWVY[��\UL�HTtSPVYH[PVU�KL�S»LѝJHJP[t�
tULYNt[PX\L�LZ[�H[[LUK\L�WV\Y�YLZWLJ[LY�SH�YtNSLTLU[H[PVU��*LSH�
passe par exemple par l’amélioration continue de S»LɉJHJP[t�
des moteurs (cf. le renouvellement régulier des moteurs, par 
KLZ�TV[L\YZ�WS\Z�LѝJHJLZ�WHY�TLV-TVM, Volet 2) et l’optimisation 
de la conduite (cf. TLV-TVM). Des leviers existent aussi autour 
de l’allègement des véhicules et de l’aérodynamisme (cf. 
Dangel Z\Y�JLZ�YtÅL_PVUZ��=VSL[���

3»PUK\Z[YPL�LZ[� SL�ZLJ[L\Y�X\P�H�JVUU\�\UL�YtK\J[PVU�KL�ZLZ�
tTPZZPVUZ�KL�.,:�SH�WS\Z�ZPNUPÄJH[P]L��(\QV\YK»O\P��PS�JVUZ[P[\L�
�����KLZ�tTPZZPVUZ�KL�S»<,��3»HTtSPVYH[PVU�KL�S»LɉJHJP[t 
des procédés industriels est ainsi un important levier 
de réduction des émissions. Par exemple, la chaleur fatale des 
WYVJLZZ\Z�PUK\Z[YPLSZ�WL\[�v[YL�\UL�ZV\YJL�K»tULYNPL�n�]HSVYPZLY�

De plus, pour certains industriels, l’objectif est de concevoir 
de nouveaux produits ou équipements, comme les appareils 
électroménagers, qui soient les plus sobres possibles en 
termes de consommation énergétique�WV\Y�\U�TvTL�\ZHNL�

��� « (0,��,ULYN`�,ѝJPLUJ`������®��décembre 2020, disponible sur https://www.iea.org/

Pour le secteur du bâtiment, la transition nécessite une forte 
hausse du rythme de rénovation énergétique des bâtiments 
HÄU�KL�YtK\PYL�SH�KLTHUKL�LU�tULYNPL�WHY�Tu[YL�JHYYt�KL�
surface��JM��SLZ�YtÅL_PVUZ�TLUtLZ�WHY�Mazaud, Volet 2 sur le 
WVZP[PVUULTLU[�Z\Y�JL�UV\]LH\�THYJOt���+LZ�NHPUZ�K»LѝJHJP[t�
tULYNt[PX\L�ZVU[�LU]PZHNtZ�WV\Y�S»LUZLTISL�KLZ�tX\PWLTLU[Z�
KLZ�Io[PTLU[Z��HPUZP�X\L�l’optimisation des besoins, en usant 
notamment de systèmes de gestion intelligents des appareils 
tSLJ[YPX\LZ��]PH�le design bioclimatique��JM��SLZ�YtÅL_PVUZ�TLUtLZ�
par Mazaud���3H�KLTHUKL�LU�JOH\ќHNL�KVP[�H\ZZP�v[YL�YtK\P[L�
LU�MH]VYPZHU[�KLZ�YtÅL_LZ�KL�ZVIYPt[t�
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#3ÉNERGIE Efficacité énergétique

Pourquoi nous vous en parlons

• 3»LMMPJHJP[t�tULYNt[PX\L�JVUZPZ[L�LU� S»HTtSPVYH[PVU�KL� S»\ZHNL 
KL�S»tULYNPL�L[�KL�S»LѝJHJP[t�KHUZ�SH�WYVK\J[PVU��S»HJOLTPULTLU[��
le stockage et l’utilisation. Ce chantier peut prendre diverses formes 
JVTTL�S»HSSuNLTLU[�KLZ�]tOPJ\SLZ��S»LѝJHJP[t�KLZ�WYVJtKtZ�PUK\Z[YPLSZ�
ou encore la rénovation de bâtiments.

• 7S\Z�KL������KL�SH�YtK\J[PVU�KLZ�tTPZZPVUZ�KL�.,:�KtJV\SLYVU[ 
KL�S»HTtSPVYH[PVU�KL�S»LѝJHJP[t�K\�[YHUZWVY[�L[�KL�S»\ZHNL�KL�S»tULYNPL�
KHUZ�[V\Z�SLZ�ZLJ[L\YZ�K»PJP�������ZLSVU�SL�ZJtUHYPV�KL�Kt]LSVWWLTLU[�
durable de l’Agence Internationale de l’Énergie��� .

• 3»<,�H�JVTTL�VIQLJ[PM�\UL�YtK\J[PVU�KL������KL�SH�JVUZVTTH[PVU�
tULYNt[PX\L�WV\Y�������WHY�YHWWVY[�H\_�WYt]PZPVUZ�KLZ�[LUKHUJLZ�
HJ[\LSSLZ�LU��������LU� MHPZHU[�KL� S»LѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�\U�H_L�
Z[YH[tNPX\L���.

• Les scénarios étudiés au niveau européen prévoient une baisse 
KL����n������KL�SH�KLTHUKL�LU�tULYNPL�K\�ZLJ[L\Y�KL�S»PUK\Z[YPL�
LU[YL������L[����������UV[HTTLU[� SPtL�n�\UL�TLPSSL\YL�LѝJHJP[t�
tULYNt[PX\L�

• ,U������KHUZ�S»<,��SLZ�tTPZZPVUZ�KL�*62 des voitures neuves devront 
VISPNH[VPYLTLU[�v[YL�LU�TV`LUUL�PUMtYPL\YLZ�KL��������H\�UP]LH\�
KL�������7V\Y�SLZ�JHTPVUUL[[LZ�UL\]LZ��JLZ�tTPZZPVUZ�KL]YVU[�v[YL�
PUMtYPL\YLZ�KL�������LU�TV`LUUL��n�JLSSLZ�KL�������*LSH�WHZZL�
UV[HTTLU[�WHY�S»HTtSPVYH[PVU�KL�S»LѝJHJP[t�KLZ�JOHzULZ�KL�[YHJ[PVU�



+HUZ� S»PUK\Z[YPL��JLSH� PTWSPX\L�\U�recours croissant à 
l’électricité pour alimenter en énergie les procédés 
industriels��WS\[�[�X\L�SL�NHa�WHY�L_LTWSL��JM��Emac et son 
circuit d’eau fermé, alimenté en électricité, Volet 2). C’est le 
JHZ�UV[HTTLU[�WV\Y� S»PUK\Z[YPL�KL� SH�JOPTPL��X\P�JOLYJOL�
KtZVYTHPZ�n�WYVK\PYL�SH�JOHSL\Y�UtJLZZHPYL�n�ZLZ�]HWVJYHX\L\YZ�
n�WHY[PY�K»tSLJ[YPJP[t�YLUV\]LSHISL�WS\[�[�X\L�SL�NHa� �.

+HUZ�SL�ZLJ[L\Y�K\�Io[PTLU[��JLSH�ZPNUPÄL�\UL�tSLJ[YPÄJH[PVU�
des usages�OVYZ�JOH\ќHNL�L[�un recours croissant aux 
pompes à chaleur et aux réseaux de chaleur urbains.

Dans le transport, les technologies auront recours à 
S»tSLJ[YPÄJH[PVU�KLZ�TV[VYPZH[PVUZ��IHZtLZ�WYPUJPWHSLTLU[�
sur l’hydrogène ou les batteries (cf. Dangel et son projet 
de passage à l’hydrogène, Volet 2). 

(7) IEA (2021), Net Zero by 2050, IEA, Paris disponible sur https://www.iea.org/
(8) Haut Conseil pour le Climat, Renforcer l’atténuation, engager l’adaptation, Rapport annuel 
2021, juin 2021, disponible sur : https://www.hautconseilclimat.fr/
� � BOUTELET Cécile, BASF mise sur l’éolien pour atteindre la neutralité carbone en 2050, 
juillet 2021, disponible sur https://www.lemonde.fr/

Dans l’agriculture, il s’agit notamment de favoriser le recours 
aux pompes à chaleur��WHY�L_LTWSL�WV\Y�SL�JOH\ќHNL�KLZ�
serres ou des bâtiments d’élevage.
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#4ÉNERGIE Électrification

Pourquoi nous vous en parlons

• 3»tSLJ[YPÄJH[PVU�LZ[�S»H\NTLU[H[PVU�KL�SH�WHY[�KL�S»tSLJ[YPJP[t�KHUZ�SH�
JVUZVTTH[PVU�K»tULYNPL��tSLJ[YPJP[t�KL]HU[�v[YL�NtUtYtL�n�WHY[PY�KL 
sources renouvelables et/ou décarbonées. (cf. chantiers #1 et #2) 

• L’utilisation grandissante d’électricité est l’un des principaux facteurs 
de réduction des émissions pour aller vers un monde bas-carbone 
L[�KL]YHP[�KLTHPU�HSPTLU[LY�������KL�UV[YL�Z`Z[uTL�tULYNt[PX\L��
3»tSLJ[YPÄJH[PVU�YLWYtZLU[L�KHUZ�JLY[HPUZ�ZJtUHYPVZ�Q\ZX\»n������KL�
la réduction totale des émissions réalisée d’ici à 2050(7).

• La demande mondiale en électricité devrait doubler d’ici à 2050, 
avec les plus fortes hausses dédiées à l’industrie et à la production 
d’hydrogène vert.

• *OPќYLZ�JVUÄYTtZ�WHY�\U�YHWWVY[�KL�SH�*VTTPZZPVU�L\YVWtLUUL�KL�
�����X\P�WYt]VP[�X\L� SH�WHY[�KL� S»tSLJ[YPJP[t�KHUZ� SH�KLTHUKL�
tULYNt[PX\L�ÄUHSL�ZLYH�T\S[PWSPtL�WHY�KL\_�H\�TPUPT\T�WV\Y�WHZZLY�
n������K»PJP�����(2).

• 3H�SVP�YLSH[P]L�n�SH�[YHUZP[PVU�tULYNt[PX\L�WV\Y�SH�JYVPZZHUJL�]LY[L�KL�
������H�Ä_t�\U�VIQLJ[PM�KL�� ���;>O�KL�JOHSL\Y�YLUV\]LSHISL�WYVK\P[L�
LU�������JVU[YL������;>O�LU���� ��ZVP[�\UL�T\S[PWSPJH[PVU�H[[LUK\L�
KL� ��� (8), en déployant notamment les pompes à chaleur, 
X\P�MVUJ[PVUULU[�n�IHZL�K»tSLJ[YPJP[t�

https://www.hautconseilclimat.fr/
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02.
AXE

LES CHANTIERS 
DE LA
TRANSITION 
VERS UN MONDE 
BAS-CARBONE

MATIÈRES
PREMIÈRES



Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone

MATIÈRES
PREMIÈRES

Après l’énergie, les matières premières constituent un autre axe majeur 
de développement pour l’atteinte de la neutralité carbone. 
0S�ZL�KtJSPUL�LU�X\H[YL�JOHU[PLYZ�!

• La réduction de la consommation de matières premières ;

• Le déploiement de matériaux moins impactants en émissions 
de GES ; 

• 3L�KtWSVPLTLU[�KL�TH[tYPH\_�IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ�"�
• La diminution de l’impact climat lié à l’usage de produits d’origine 

animale.

La consommation de matières premières, par le besoin de production 
L[�KL�[YHUZMVYTH[PVU�LU�HTVU[�X\»LSSL�NtUuYL��LZ[�\U�MHJ[L\Y�PTWVY[HU[�
d’émissions de gaz à effet de serre. Ainsi, il s’agit de trouver 
KLZ�TVKuSLZ�tJVUVTPX\LZ�X\P�WLYTL[[LU[�KL�YtK\PYL� SLZ�ILZVPUZ 
« en volume » de matières premières. 

7HY�HPSSL\YZ��KuZ�X\»\U�JLY[HPU�]VS\TL�KL�TH[PuYL�LZ[�UtJLZZHPYL��
l’objectif est d’en réduire l’impact carbone. Cela passe par l’usage 
de matières premières innovantes et/ou intégrant de plus en plus 
de matériaux recyclés. Des matériaux biosourcés, donc renouvelables 
et moins impactants en carbone (sous réserve de contrôler d’autres 
[`WLZ�K»PTWHJ[Z���KL]YVU[�v[YL�WYP]PStNPtZ�n� SH�WSHJL�KL�TH[tYPH\_�
Wt[YVZV\YJtZ��,UÄU��SH�YtK\J[PVU�KL�S»LTWYLPU[L�JHYIVUL�SPtL�n�S»\ZHNL�
des produits animaux est l’une des lignes directrices des stratégies 
française et européenne de transition bas-carbone.

02.
AXE LES 10 CHANTIERS DE LA TRANSITION 

BAS-CARBONE POUR LES PME-ETI
Chantiers de la transition bas-carbone Page

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées W����

#2 Déploiement d’énergies carbonées
mais renouvelables W����


� ,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L W����


��iSLJ[YPÄJH[PVU W����

 
MATIÈRES 

PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières p. 44

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions de GES p. 46

#7 Déploiement de matériaux biosourcés 
plutôt que pétrosourcés p. 48

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine animale p. 50

 

MOBILITÉ


  Développement des mobilités 
alternatives, individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

W����

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone W���
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• Filière d’avenir à part entière, la réduction de la consommation 
de matières premières contribue à la réduction des émissions 
de GES, en diminuant la demande en énergie. Celle-ci permet en 
prime de réduire d’autres impacts environnementaux, en sollicitant 
moins de ressources naturelles et en réduisant la pression sur 
la biodiversité.

• ,U������������KL� SH� YtK\J[PVU�KLZ�tTPZZPVUZ�KHUZ� S»PUK\Z[YPL�
WYV]PLUKYVU[�KL� S»HTtSPVYH[PVU�KL� S»LѝJHJP[t�KLZ�TH[tYPH\_�L[�KL�
l’augmentation du recyclage, les impacts les plus importants provenant 
de la réduction des déchets et de l’amélioration de la conception 
et de la construction des bâtiments(7).

• 3L�YLJ`JSHNL�KL]PLUKYH�KHUZ� SLZ�HUUtLZ�n�]LUPY�\UL�ÄSPuYL�WS\Z�
JVTWt[P[P]L�X\L�S»L_[YHJ[PVU�KL�TH[PuYLZ�WYLTPuYLZ�L[�KL]YHP[�KtWHZZLY�
SH�ÄSPuYL�KL�S»L_WSVP[H[PVU�TPUPuYL(10).

(\�NSVIHS��S»VIQLJ[PM�LZ[�KL�YLUMVYJLY�SLZ�SVNPX\LZ�K»tJVUVTPL�JPYJ\SHPYL�
L[�KL�YtK\PYL�SH�X\HU[P[t�KL�KtJOL[Z�WYVK\P[Z�

Pourquoi nous vous en parlons

7V\Y�SL�ZLJ[L\Y�KL�S»HNYPJ\S[\YL��L[�WS\Z�NSVIHSLTLU[�SLZ�ÄSPuYLZ�
agroalimentaires, il s’agit essentiellement de lutter contre 
SL�NHZWPSSHNL�HSPTLU[HPYL�LU�H]HS�KL�SH�ÄSPuYL�

Concernant le bâtiment, les émissions de GES 
des constructions neuves sur l’ensemble de leur cycle 
de vie doivent être prises en compte et permettre une 
K`UHTPX\L�]LY[\L\ZL�]LYZ�KLZ�JVUZ[Y\J[PVUZ�KL�TVPUZ�LU�
moins impactantes pour le climat. Par ailleurs, la réhabilitation 
des logements anciens, allant au-delà de la rénovation 
tULYNt[PX\L��LZ[�\U�SL]PLY�THQL\Y��JM��SLZ�YtÅL_PVUZ�WVY[tLZ�WHY�
Mazaud, Volet 2).

Dans le secteur des transports, il faut maximiser le taux 
d’utilisation des véhicules, en favorisant, par exemple, 
les activités de location. Il s’agit aussi de renforcer les 
pratiques liées à l’économie circulaire, comme les achats 
de véhicules d’occasion, ou bien la réhabilitation de véhicules 
(cf. Dangel, Z\Y�ZLZ� YtÅL_PVUZ�X\HU[�n� SH� [YHUZMVYTH[PVU 
LU��_��KL�]tOPJ\SLZ�KL�ZLJVUKL�THPU��=VSL[�����3H�YtK\J[PVU 
de la consommation des matières premières passe également 
par l’augmentation de la durée de vie de tous les équipements 
et produits mis sur le marché (cf. les bateaux en acier 
de TLV-TVM, Volet  2).

+HUZ� S»PUK\Z[YPL��H\�KLSn�KL� SH� YtK\J[PVU�KLZ�X\HU[P[tZ 
KL�TH[PuYLZ�\[PSPZtLZ�WV\Y�MHIYPX\LY�\U�WYVK\P[�KVUUt��JVTTL�
WHY�L_LTWSL�SH�YtK\J[PVU�KL�SH�X\HU[P[t�KL�WSHZ[PX\L�KHUZ�
les bouteilles d’eau minérale, un enjeu majeur est l’amélioration 
de la qualité des produits pour ainsi en allonger leur 
durée de vie.�*LZ�WYVK\P[Z�WL\]LU[�v[YL�LUZ\P[L�]HSVYPZtZ�
par les cl ients sur le marché de seconde main 
(cf. le positionnement de Racer� Z\Y� KLZ� ]v[LTLU[Z 
KL�WYV[LJ[PVU�KL�X\HSP[t��=VSL[�����7V\Y�\U�HJ[L\Y�PUK\Z[YPLS��
il peut s’agir aussi de proposer un service de location de 
ses produits WS\[�[�X\L�KL�SH�]LU[L��THPZ�H\ZZP�des produits 
réhabilités à la revente (cf. Noremat pour la location, 
et ses activités de réhabilitation et de vente de matériels 
d’occasion, Volet 2). 

(10)�6*+,����� ���.SVIHS�4H[LYPHS�9LZV\YJLZ�6\[SVVR�[V�����!�,JVUVTPJ�+YP]LYZ�HUK�,U]PYVUTLU[HS�
*VUZLX\LUJLZ��iKP[PVUZ�6*+,��7HYPZ��https://doi.org/10.1787/9789264307452-en. 

MATIÈRES 
PREMIÈRES

La réduction de la consommation  
de matières premières#5
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MATIÈRES 
PREMIÈRES

Déploiement de matériaux moins 
impactants en émissions de GES#6

• Repenser ses matériaux pour les rendre innovants et moins impactants 
en émissions de GES est un chantier important de la transition 
IHZ�JHYIVUL��0S�Z»HNP[�KL�YLTWSHJLY�KLZ�TH[tYPH\_�L[�PUNYtKPLU[Z�X\P�
ZVU[�PZZ\Z�K\�Wt[YVSL���JVTTL�SL�WSHZ[PX\L���L[�V\�KVU[�SH�WYVK\J[PVU�
est très énergivore - comme le ciment - par des matériaux dont la 
WYVK\J[PVU�LZ[�TVPUZ�tTL[[YPJL�KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��

• Les matériaux recyclés font partie de ces matériaux alternatifs, 
H\�TvTL�[P[YL�X\L�[V\[�TH[tYPH\�TVPUZ� PTWHJ[HU[�LU�tTPZZPVUZ 
KL�.,:��X\P�WV\YYHP[� MV\YUPY� SH�TvTL� MVUJ[PVU�X\»\U�TH[tYPH\�
initialement très impactant en carbone (par exemple, l’usage 
KL� [VPSLZ�WS\[�[�X\L�KL�It[VU�WV\Y� PZVSLY� SLZ�Z[HKLZ�ZWVY[PMZ 
de l’environnement extérieur).

• -HPYL� SL�JOVP_�KL�TH[tYPH\_�WS\Z�LѝJPLU[Z� YtK\PYHP[� SH�KLTHUKL 
KL�JPTLU[�L[�K»HJPLY�KL�������JL�X\P�WLYTL[�K»tJVUVTPZLY�LU]PYVU�
1 700 millions de tonnes de CO2(7).

• Ce chantier, comme pour la plupart des autres chantiers, est largement 
WV\ZZt�WHY�\UL�TVKPÄJH[PVU�KLZ�H[[LU[LZ�L[�\ZHNLZ�KLZ�JSPLU[Z� 
�WHY�L_LTWSL��S»HJJLW[HIPSP[t�KLZ�ÄIYLZ�YLJ`JStLZ�KHUZ�SL�[L_[PSL��

Pourquoi nous vous en parlons

Dans le secteur de l’industrie, l’objectif est d’employer 
de plus en plus des matériaux innovants dont les impacts 
GES sont plus faibles�X\L�JL\_�H\_X\LSZ�PSZ�ZL�Z\IZ[P[\LU[��
notamment des matériaux recyclés (cf. Pelintex et l’intégration 
KL�ÄIYLZ�Z`U[Ot[PX\LZ�YLJ`JStLZ�KHUZ� SL�[L_[PSL�
�JM��Emac 
pour le recyclage sur place des chutes de production, Volet 2). 
Des progrès sont envisagés concernant le développement 
des activités de recyclage de certains matériaux, notamment 
S»HJPLY��S»HS\TPUP\T��SL�WHWPLY��SLZ�WSHZ[PX\LZ�X\P�ZVU[�[YuZ�\[PSPZtZ�
KHUZ�SLZ�LTIHSSHNLZ�n�\ZHNL�\UPX\L��THPZ�H\ZZP�SL�]LYYL�

L’objectif ultime est la valorisation quasi-intégrale 
des déchets industriels, préférentiellement sous forme 
de matériaux, par l’intégration des déchets dans les matières 
premières utilisées pour la production, et sinon sous forme 
d’énergie. C’est le cas notamment des Combustibles Solides 
KL�9tJ\WtYH[PVU��*:9���JVTWVZtZ�LU�NYHUKL�WHY[PL�KL�WSHZ[PX\L�
THPZ�X\P�WLYTL[[LU[�KL�YtK\PYL�StNuYLTLU[�SL�IPSHU�JHYIVUL�
des industriels(11).

(11) Baptiste CLARKE, CSR, « Comment transformer nos déchets en combustible », 
Actu-environnement, mars 2017, disponible sur https://www.actu-environnement.com/

+HUZ�SL�KVTHPUL�KL�SH�MVYv[��L[�WS\Z�NSVIHSLTLU[�KHUZ�[V\Z�
les secteurs, il s’agit de développer la récolte des produits 
bois en fin de vie, afin de pouvoir les valoriser ensuite 
en matériaux.

*»LZ[�SL�TvTL�VIQLJ[PM�KHUZ�SL�ZLJ[L\Y�K\�Io[PTLU[��JM��S»LTWSVP�
de ciment bas-carbone par Mazaud, Volet 2). 
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MATIÈRES 
PREMIÈRES

Déploiement de matériaux
biosourcés plutôt que pétrosourcés#7

• Le remplacement de matériaux issus du pétrole par des matériaux 
biosourcés permet de réduire l’utilisation d’énergies fossiles. 

• Les ingrédients biosourcés ou la biomasse sont des matières 
X\P�WYV]PLUULU[�K»VYNHUPZTLZ�]P]HU[Z�L[�X\P�ZVU[�KVUJ�YLUV\]LSHISLZ��
Ils proviennent de végétaux (bois, huiles végétales, etc.), de micro-
VYNHUPZTLZ��IHJ[tYPLZ��SL]\YLZ�X\P�WL\]LU[�WYVK\PYL�JLY[HPUZ�PUNYtKPLU[Z�
en particulier, etc.) ou d’animaux (graisses animales valorisées 
en biocarburants, etc).

• Par exemple, une tonne de bois contient environ 500 kg de carbone(12). 
,U�WYV]LUHUJL�K»\UL�MVYv[�­�IPLU�NtYtL�®�L[�PUJS\ZL�KHUZ�\U�Io[PTLU[�
V\�KLZ�VIQL[Z�X\P�K\YLYVU[�WS\ZPL\YZ�KPaHPULZ�K»HUUtLZ��JLSH�YLWYtZLU[L�
TvTL�\U�Z[VJRHNL�UL[�KL�JHYIVUL��J»LZ[�n�KPYL�KLZ�tTPZZPVUZ 
KL�.,:�UtNH[P]LZ�V\�\U�W\P[Z�KL�JHYIVUL��JM��JOHU[PLY�
����W������

• Il s’agit aussi « d’éviter l’importation de ressources en biomasse 
X\P�UL�ZVPLU[�WHZ�K\YHISLZ�®�UV[HTTLU[�PZZ\LZ�KL�SH�KtMVYLZ[H[PVU�

Pourquoi nous vous en parlons

Dans l’agriculture, il s’agit de développer la culture des 
légumineuses et l’usage d’engrais organiques pour diminuer 
SL�YLJV\YZ�H\_�LUNYHPZ�KL�Z`U[OuZL��,U�LќL[��SLZ�StN\TPUL\ZLZ�
ZVU[�JHWHISLZ�KL�Ä_LY�S»HaV[L�H[TVZWOtYPX\L��WLYTL[[HU[�HPUZP�
de fertiliser les sols. Ils représentent donc une alternative 
IPVZV\YJtL�H\_�LUNYHPZ�HaV[tZ�KL�Z`U[OuZL��X\P�ZVU[�L\_�
pétrosourcés. Plus généralement, il s’agit de maximiser 
le recours aux matières ou molécules biosourcées, 
WHY�L_LTWSL�KHUZ� SL� JHKYL�KL� S»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L 
mais pas seulement (cf. le développement de cette nouvelle 
ÄSPuYL�WHY�La Scara, Volet 2).

Dans la construction, il s’agit de développer l’usage 
de matériaux biosourcés, notamment le bois (cf. Mazaud 
et ses projets de constructions intégrant du bois, Volet 2). 
Par ailleurs, d’autres types de matériaux biosourcés seront 
n�TVIPSPZLY��HÄU�K»t]P[LY�\UL�THZZPÄJH[PVU�KL�JLY[HPULZ�ÄSPuYLZ��
au détriment d’autres enjeux environnementaux et avec 
un accroissement important des prix����. 

Dans l’industrie, l’idéal est de remplacer les ingrédients issus des 
dérivés du pétrole, par des ingrédients biosourcés (cf. l’emploi 
d’huiles végétales dans les mélanges de caoutchouc à la place 
d’ingrédients pétrosourcés par Emac Volet 2). Le secteur peut 
aussi valoriser en matériaux des reliquats de production 
issus de l’industrie de transformation du bois et des déchets 
bois (cf. le Groupe Bordet�X\P�\[PSPZL�KLZ�YLSPX\H[Z� PZZ\Z 
KL� S»PUK\Z[YPL�K\�IVPZ�WV\Y� MHIYPX\LY�ZVU�JOHYIVU�]tNt[HS��
Volet 2). 

(12) Selon la Base Carbone® de l’Ademe, une tonne de bois d’œuvre contient en moyenne 
������RN�KL�*6���JL�X\P�JVYYLZWVUK�n�LU]PYVU�����RN�KL�JHYIVUL�

De plus, le système agricole devrait fournir une production 
croissante de matériaux biosourcés pour différentes 
HWWSPJH[PVUZ�tJVUVTPX\LZ�[LSSLZ�X\L�KLZ�O\PSLZ�]tNt[HSLZ�WV\Y�
la chimie ou les biocarburants, des plantes à haut rendement 
pour la production de biogaz et bien d’autres innovations 
agricoles. Tout cela pourra se faire sans porter atteinte aux 
surfaces agricoles nécessaires à la production alimentaire, en 
intégrant ces productions (légumineuses, cultures intermédiaires 
n�]VJH[PVU�tULYNt[PX\L�V\�*0=,��KHUZ�KLZ�YV[H[PVUZ�HNYPJVSLZ�
de plusieurs années, en alternant avec des céréales comme 
le blé ou l’orge, par exemple (cf. l’intégration des CIVE par 
La Scara,�=VSL[�����+HUZ�SL�ZLJ[L\Y�KL�SH�MVYv[�L[�KL�S»\ZHNL�
des terres, l’objectif est par ailleurs d’augmenter la récolte 
de bois (cf. Noremat dont certains matériels permettent 
de récolter du bois lors de l’entretien des bords de route, Volet 2). 
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• *L�JOHU[PLY��WV\Y� SLX\LS� SL�ZLJ[L\Y�HNYPJVSL�LZ[� SVPU�K»v[YL� SL�ZL\S�
concerné, permet de baisser la demande en produits d’origine 
HUPTHSL�HPUZP�X\L�KL� MHPYL�t]VS\LY� SLZ�WYH[PX\LZ�K»tSL]HNL�HÄU 
de réduire les émissions de GES et limiter la déforestation.

• Les animaux d’élevage, soit par les émissions de méthane 
des ruminants comme les vaches, soit par les émissions d’ammoniac 
issues des déjections animales, sont à l’origine d’environ la moitié 
des émissions de GES du secteur agricole en France����.

• *LY[HPULZ�WYH[PX\LZ��[LSSLZ�X\L�S»HSSVUNLTLU[�KL�SH�K\YtL�KL�Wo[\YHNL(15), 
permettent le stockage de carbone dans les sols. À l’inverse, 
SH�KtMVYLZ[H[PVU�KL�MVYv[Z�[YVWPJHSLZ��WV\Y�̀ �MHPYL�KL�S»tSL]HNL�L_[LUZPM�
ou pour y produire du soja dont le tourteau sert à l’alimentation 
animale partout dans le monde, est à l’origine d’un grand volume 
d’émissions de GES. 

• Aussi la SNBC mise-t-elle dans le futur sur « la réduction des émissions 
UVU�tULYNt[PX\LZ�BKVU[D�S»tSL]HNL�®��n�SH�MVPZ�WHY�SL�IPHPZ�K»t]VS\[PVU�
KHUZ�SLZ�WYH[PX\LZ�HNYPJVSLZ��[LSSLZ�X\L�S»tSL]HNL�n�S»OLYIL��SH�IHPZZL�
de près d’un tiers du nombre de bovins en France, et également 
par une diminution de la demande en produits d’origine animale.

Pourquoi nous vous en parlons

Cette diminution touche les produits alimentaires,�X\L�JL�
soit la viande ou le lait, en lien avec l’évolution de la demande 
KLZ�JSPLU[Z�ÄUH\_� �JM�� SH�WYVWVZP[PVU�KL�KLZZLY[Z�]tNt[H\_ 
de la Maison Collet, Volet 2).

La transition consiste ainsi, selon la SNBC, à modifier 
la demande en s’alignant sur les repères nutritionnels 
du Programme national de l’alimentation et de la nutrition. 
En lien avec ce chantier de la transition, il s’agit de : 

• Limiter les excès de consommation de charcuterie 
et de viande, en contrebalançant les baisses de la demande 
par une montée en gamme des productions animales : 
labels de qualité, agriculture bio ; 

• Augmenter la consommation de légumineuses 
et de fruits et légumes.

Ce chantier concerne évidemment le secteur de l’agriculture 
en amont. Mais en aval, il n’impacte pas uniquement 
le secteur alimentaire.

Dans le secteur de l’énergie, on peut aussi imaginer un recours 
accru à la biomasse végétale,� WS\[�[� X\»HUPTHSL� 
pour la production de biocarburants. 

Du côté de l’industrie du textile et de l’ameublement, un enjeu 
n�TV`LU�L[�SVUN�[LYTL�WL\[�v[YL�KL�réduire l’usage du cuir, 
ZVP[�WHYJL�X\L� S»VMMYL�KPTPU\LYH�LU� SPLU�H]LJ� SH�IHPZZL 
KLZ�JOLW[LSZ��ZVP[�WHYJL�X\L�SH�KLTHUKL�KLZ�JVUZVTTH[L\YZ�
t]VS\LYH� �JM�� SLZ�YtÅL_PVUZ�L[� SPTP[LZ�HJ[\LSSLZ�K\�J�[t�KL�
Racer, Volet 2). Des alternatives peuvent se trouver du côté 
des cuirs végétaux innovants. Leurs applications pourraient 
s’élargir grâce à des matières végétales, dont les peaux 
de banane ou encore les feuilles d’ananas.

�����Ministère de l’agriculture, juin 2020 ; Citepa, « Inventaire des émissions de polluants 
H[TVZWOtYPX\LZ�L[�KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL�LU�-YHUJL���-VYTH[�:LJ[LU�®� Q\PSSL[���� �
(15) Ministère de l’agriculture, « Infographie - Le 4 pour 1 000, La séquestration du carbone 
dans les sols pour la sécurité alimentaire et le climat », 2018.

MATIÈRES 
PREMIÈRES #8 Diminution de l’impact climat

lié à l’usage de produits d’origine 
animale
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Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone
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3H�TVIPSP[t��X\»LSSL�JVUJLYUL� SLZ� PUKP]PK\Z�V\� SLZ�THYJOHUKPZLZ� 
est une des principales sources d’émissions de carbone aujourd’hui. 
Moteur des libertés individuelles et de l’économie, il s’agit à la fois 
K»LU�YtK\PYL�SH�KLTHUKL�L[�K»LU�TVKPÄLY�SLZ�Z\WWVY[Z��

La réduction des distances à parcourir par les marchandises pourra 
v[YL�SL�MY\P[�K\�Kt]LSVWWLTLU[�KL�ÄSPuYLZ�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�SVJHSLZ��
*LSH�WV\YYH�WYV]LUPY�tNHSLTLU[�KL�YLSVJHSPZH[PVUZ�X\P��ZHUZ�v[YL�[V\[LZ�
YtHSPZtLZ�n� S»tJOLSSL�UH[PVUHSL��WV\YYVU[�H\�TVPUZ� S»v[YL�n�\U�UP]LH\�
continental, avec à la clé une meilleure résilience à d’éventuels 
t]tULTLU[Z�WLY[\YIH[L\YZ�KLZ�JOHzULZ�SVNPZ[PX\LZ��3LZ�V\[PSZ�KPNP[H\_��
massivement développés pendant la crise sanitaire, pourront continuer 
à réduire les besoins individuels en transport. Mais cela s’accompagnera 
de nouveaux besoins d’aménagement dans le secteur du bâtiment, 
au niveau des infrastructures de transport ou du digital. 

,UÄU��JVTTL� SLZ�ILZVPUZ�KL�TVIPSP[t�L_PZ[LYVU[� [V\QV\YZ�� PS�Z»HNPYH 
de favoriser le recours aux transports actifs, comme le vélo 
V\�SH�THYJOL��JVSSLJ[PMZ��WHY[HNtZ��TVPUZ�V\�WHZ�JHYIVUtZ��LU�TVKPÄHU[�
les comportements et en usant de nouvelles technologies.

03.
AXE LES 10 CHANTIERS DE LA TRANSITION 

BAS-CARBONE POUR LES PME-ETI
Chantiers de la transition bas-carbone Page

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées W����

#2 Déploiement d’énergies carbonées
mais renouvelables W����


� ,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L W����


��iSLJ[YPÄJH[PVU W����

 
MATIÈRES 

PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières W����


� Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions de GES W����

#7 Déploiement de matériaux biosourcés 
WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ W����

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine animale p. 50
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#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

p. 56

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone W���
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• Ce chantier présente les alternatives et solutions bas-carbone 
KL�[YHUZWVY[�X\P�tTLYNLU[�WV\Y�YtWVUKYL�H\_�Å\_�KL�THYJOHUKPZLZ�
et de passagers. L’objectif est de diminuer la part de transport routier 
V\�HtYPLU�LU�MH]L\Y�K\�MYL[�MLYYV]PHPYL�L[�Å\]PHS��THPZ�H\ZZP�K»t[LUKYL�
les pistes cyclables, les transports publics propres, les nouvelles 
technologies de livraison et les services de mobilité. Le déploiement 
du télétravail et la relocalisation sont aussi des axes à développer.

• Les scénarios de la Commission européenne prévoient une réduction 
KL�SH�KLTHUKL�LU�tULYNPL�KLZ�[YHUZWVY[Z�Q\ZX\»n������K»PJP�������
grâce au repli des énergies fossiles et aux nouvelles technologies 
�tSLJ[YPÄJH[PVU��L�M\LSZ¯����. 

• 3»<UPVU�L\YVWtLUUL�]H�PU]LZ[PY������TPSSPHYKZ�K»L\YVZ�HÄU�KL�WYVTV\]VPY�
l’interconnexion des territoires européens en contribuant 
à la décarbonation des transports, en donnant par exemple la priorité 
aux modes de transport respectueux de l’environnement (comme 
le transport ferroviaire) et au développement de points de recharge 
pour les carburants alternatifs����.

Pourquoi nous vous en parlons

Un enjeu de la transition est aussi de réduire la demande 
en mobilité. Cela concerne notamment le secteur du bâtiment 
X\P�KL]YHP[�Kt]LSVWWLY�KLZ� SPL\_�WLYTL[[HU[� le télétravail  
L[�JVUJL]VPY�KLZ�WYVQL[Z�X\P�WHY[PJPWLU[�n� la limitation 
de l’étalement urbain,�LUQL\�X\P�LU[YL�tNHSLTLU[�KHUZ 
SL�JOHU[PLY�
����W����

de voies piétonnes, de transports publics propres, 
de nouvelles technologies de livraison�[LSSLZ�X\L�SLZ�KYVULZ��
mais aussi plus simplement de nouvelles motorisations et 
de services de mobilité, comme les services de partage 
de voitures et de vélos. 

Plus précisément, la SNBC prévoit le développement 
des transports collectifs décarbonés avec notamment des 
[YHPUZ�L[�I\Z�tSLJ[YPX\LZ�� MVUJ[PVUUHU[�n� S»O`KYVNuUL�V\ 
au biogaz, des transports partagés et des transports 
« actifs » comme le vélo ou la marche à pied. Ce sont autant 
d’évolutions créatrices d’opportunités (cf. Racer�OPZ[VYPX\LTLU[�
WVZP[PVUUtL�Z\Y�KLZ�NHU[Z�KL�TV[V�X\P�WYVWVZL�KtZVYTHPZ�
KLZ�tX\PWLTLU[Z�KL�WYV[LJ[PVU�WV\Y� SH�TVIPSP[t�\YIHPUL��
Volet 2). 

Pour le transport de marchandises sur le continent 
des mobilités alternatives, telles que le fret ferroviaire 
L[�Å\]PHS��KL]YHPLU[�v[YL�WYtMtYtLZ au transport routier 
V\�HtYPLU��,UÄU��WV\Y�SL�[YHUZWVY[�PU[LYJVU[PULU[HS��SL�[YHUZWVY[�
THYP[PTL�KL]YH�v[YL�WYP]PStNPt�H\�[YHUZWVY[�HtYPLU��JM�� SH�WHY[�
croissante accordée au maritime pour le transport de 
marchandises entre les usines de Pelintex, Volet 2).

Au niveau de l’Union européenne, ce chantier de la transition 
est considéré comme majeur. Il s’appuie notamment sur 
la digitalisation qui devra permettre une plus grande 
LɉJHJP[t�KLZ�Z`Z[uTLZ�KL�TVIPSP[t(17), tout en minimisant 
S»PTWHJ[�KL�SH�[YHUZP[PVU�KPNP[HSL�LSSL�TvTL�Z\Y�SLZ�tTPZZPVUZ�
KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��*LSH�H\YH�UV[HTTLU[�\U�PTWHJ[�Z\Y�
SLZ�tX\PWLTLU[Z�U\TtYPX\LZ�KLZ�]tOPJ\SLZ�V\�KL� SH�]VPYPL��
permettant de fluidifier le trafic avec des technologies 
de régulation de la vitesse, de conduite semi-autonome, 
K»VYPLU[H[PVU�KLZ�Å\_�LU�MVUJ[PVU�KL�S»t[H[�K\�[YHÄJ��

L’aménagement des zones urbaines est également un 
levier important de réduction des émissions GES. 
Cela passe par le développement de pistes cyclables, 

�����Commission européenne, EU Budget : « Commission proposes increased funding to invest 
in connecting Europeans with high-performance infrastructure », mars 2021. 
(17) MEIJERS Isabelle, ­�3»PUUV]H[PVU�LZ[�LU� YV\[L�WV\Y�\U� [YHÄJ�WS\Z�Å\PKL�L[�WS\Z�Z�Y�®� 
Les Echos, janvier 2020.

Développement des mobilités alternatives,
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilité#9MOBILITÉ
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(18) >(05;967�4PJOLS��« Toujours plus de produits mettent en avant leur origine française », 
La Croix, avril 2021

7V\Y� SL� ZLJ[L\Y� tULYNt[PX\L��un approvisionnement 
en biomasse locale répond à cet enjeu (cf. le Groupe Bordet 
X\P�Z»HWWYV]PZPVUUL�LU�KtJOL[Z�KL�IVPZ�KHUZ�\U�YH`VU�KL�����
km autour du site de production, Volet 2). Dans un futur plus 
au moins proche, la production et la consommation 
des énergies décarbonées�WV\YYVU[�v[YL�YtHSPZtLZ�en local, 
de façon décentralisée.

Dans l’industrie, l’enjeu consiste à rapprocher les zones 
de production des clients,�X\»PSZ�ZVPLU[�PU[LYTtKPHPYLZ�V\�
ÄUH\_��THPZ�H\ZZP�KLZ�MV\YUPZZL\YZ��JM��Pelintex,�X\P�H�Kt]LSVWWt 
une usine de confection en Bulgarie pour desservir le marché 
européen, Volet 2). Il consiste globalement à réduire les 
volumes de marchandises transportés et les distances 
parcourues.

Dans le secteur de l’agriculture, l’objectif est le développement 
KL�ÄSPuYLZ�HSPTLU[HPYLZ�SVJHSLZ��JV\Y[LZ�L[�KL�ZHPZVU� 
Les Français sont d’ailleurs de plus en plus adeptes de produits 
nationaux, voire locaux. À titre d’exemple, les demandes 
de labellisation « Origine France garantie » ont fortement augmenté 
LU�������H]LJ�� ���KL�OH\ZZL��*»LZ[�\UL�[LUKHUJL�SHYNLTLU[�
YLUMVYJtL�WHY�SH�JYPZL�KL�SH�*V]PK�� �L[�LSSL�JVUJLYUL�[V\Z�[`WLZ�
KL�WYVK\P[Z�H\�KLSn�KL�S»HSPTLU[H[PVU��]v[LTLU[Z��O`NPuUL¯���
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Quatrième et dernier axe majeur permettant d’atteindre la neutralité 
carbone à l’horizon de la moitié de ce siècle : le maintien et le renforcement 
KLZ�W\P[Z�KL�JHYIVUL�X\P�H\YVU[�\U� Y�SL�JSt�TvTL�ZP� PKtHSLTLU[ 
JL[�H_L�KL]YHP[�v[YL�THYNPUHS��

,U�LќL[��PS�Z»HNP[�H]HU[�[V\[�KL�YtK\PYL�SL�WS\Z�WVZZPISL�SLZ�tTPZZPVUZ�
KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��.,:��n�SL\Y�ZV\YJL��WV\Y�SLZ�MHPYL�[LUKYL�]LYZ�
zéro, en agissant sur les trois premiers axes présentés précédemment.

*LWLUKHU[��TvTL�H]LJ�SLZ�O`WV[OuZLZ�SLZ�WS\Z�VW[PTPZ[LZ�H\�UP]LH\�
[LJOUVSVNPX\L��V\� SLZ�WS\Z�YHKPJHSLZ�LU�[LYTLZ�KL�JVTWVY[LTLU[Z� 
il sera nécessaire de « puiser » le carbone de l’atmosphère car il restera 
toujours un fond d’émissions de carbone incompressible. 

(\ZZP��WV\Y�YL[PYLY�JL�YLZ[L�K»tTPZZPVUZ�.,:�� SLZ�W\P[Z�UH[\YLSZ�X\P�
s’appuient sur la photosynthèse - les arbres, certains micro-organismes, 
L[J����V\�SL�Z[VJRHNL�KL�JHYIVUL�KHUZ�SLZ�ZVSZ��KL]YVU[�v[YL�YLUMVYJtZ��

,UÄU��KLZ�HJ[P]P[tZ�WS\Z�V\�TVPUZ�[LJOUVSVNPX\LZ�KL]YVU[�tNHSLTLU[�
v[YL�TPZLZ�LU�WSHJL�WV\Y�HJJYVz[YL� SLZ�]VS\TLZ�KL�JHYIVUL�JHW[tZ 
et stockés dans les sols ou les sous-sols.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone
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+HUZ�SLZ�MHP[Z��SH�:5)*�Z\WWVZL�X\L�SL�ZLJ[L\Y�KL�S»HNYPJ\S[\YL�
fasse évoluer ses systèmes de production vers 
l’agroforesterie, l’agroécologie, l’agriculture biologique, 
et les pratiques intégrées dans le label de Haute Valeur 
Environnementale (cf. les actions de La Scara sur ces sujets, 
=VSL[�����HÄU�KL�MH]VYPZLY�SL�Z[VJRHNL�KL�JHYIVUL�
,U�LќL[��JLZ�HJ[P]P[tZ�JVUZPZ[LU[�WHY�L_LTWSL�à ajouter des 
arbres ou des arbustes sur les terres agricoles et à les 
faire cohabiter avec des cultures ou des animaux 
(cf. La Scara�Z\Y�S»PTWSHU[H[PVU�KL�OHPLZ�n�KLZ�ÄUZ�KL�Z[VJRHNL�
de carbone, Volet 2). Elles consistent aussi à implanter 
des couverts végétaux pendant les périodes de l’année 
ou les sols agricoles sont normalement nus (cf. l’usage 

Dans le secteur du bâtiment, il s’agit de SPTP[LY�S»HY[PÄJPHSPZH[PVU�
des sols, afin de conserver des capacités de stockage 
KL�JHYIVUL�KHUZ�SLZ�[LYYLZ�HNYPJVSLZ�V\�KHUZ�SLZ�MVYv[Z��LU�
lieu et place de zones urbaines, industrielles ou commerciales, 
par exemple en favorisant les habitats denses. Il s’agit 
également d’encourager l’usage du bois dans des projets 
à longue durée de vie.

KL�JV\]LY[\YLZ� ]tNt[HSLZ�n� ]VJH[PVU�tULYNt[PX\L�WHY 
les adhérents de La Scara,�=VSL[�����*LY[HPULZ�WYH[PX\LZ�
HNYPJVSLZ��JVTTL� SL� SHIV\Y�WS\Z�Z\WLYÄJPLS��]VPYL� SL�UVU�
labour, sont censées réduire les pertes de carbone des sols 
agricoles. Un autre moyen plus direct de stocker du carbone 
est le boisement actif du territoire. Dans ce cas, l’enjeu 
est d’assurer la pérennité de ces boisements sur le long 
terme, à l’horizon d’un siècle. On peut très bien imaginer des 
plantations d’arbres sur des sites d’activité des PME-ETI.

,UÄU�� SH�:5)*�Z»HWW\PL��n� SH�THYNL��Z\Y� SLZ� [LJOUPX\LZ 
de capture et stockage du carbone�X\P�KL]YHPLU[�JVUZ[P[\LY�
n� S»H]LUPY�\UL�ÄSPuYL� PUK\Z[YPLSSL�n�WHY[�LU[PuYL��3»VIQLJ[PM�LZ[ 
de remettre dans le sol et le sous-sol une partie du carbone 
tTPZ�WHY�SLZ�HJ[P]P[tZ�tJVUVTPX\LZ��
Il peut s’agir de capturer le CO2 directement à la sortie 
des cheminées des industries les plus émettrices - comme 
SLZ�JLU[YHSLZ�[OLYTPX\LZ�� SLZ�JPTLU[LYPLZ�V\�LUJVYL�\ZPULZ�
ZPKtY\YNPX\LZ���L[�SL�YtPUQLJ[LY�KHUZ�SL�ZV\Z�ZVS��
Une solution à plus long terme est aussi de capturer le CO2 
présent dans l’atmosphère. 

Il peut s’agir également d’utiliser le processus naturel 
de la photosynthèse, des bactéries, microalgues ou des arbres, 
pour capter le CO2�H[TVZWOtYPX\L��*L�WYVJLZZ\Z�WL\[�WLYTL[[YL�
KL�WYVK\PYL�KPYLJ[LTLU[�KLZ�KtYP]tZ�JHYIVUtZ� [LSZ�X\L 
le méthane(20)��3L�JHYIVUL�WL\[�LUZ\P[L�v[YL�LUMV\P�KHUZ 
SL�ZV\Z��ZVS��THPZ�H\ZZP�KHUZ�SL�ZVS�WS\Z�Z\WLYÄJPLS��ZV\Z�MVYTL�
KL�IPVJOHY��WHY�L_LTWSL��X\P�LZ[�\U�HTLUKLTLU[��KtYP]t 
K\�IVPZ�WLYTL[[HU[�K»H\NTLU[LY�SH�X\HSP[t�KLZ�ZVSZ�LU�HNYPJ\S[\YL 
(cf. le Groupe Bordet�X\P�ZL�WVZP[PVUUL�Z\Y� SH�WYVK\J[PVU 
de biochar pour l’agriculture, Volet 2).

• Le maintien et le renforcement des puits de carbone concernent les 
HJ[P]P[tZ� SPtLZ�n� S»HNYPJ\S[\YL��n� SH� MVYLZ[LYPL�V\�n� S»PUK\Z[YPL�X\P�
permettent de stocker dans les sols et les arbres du carbone émis 
V\�H[TVZWOtYPX\L��0S�LZ[�H\ZZP�[LJOUPX\LTLU[�WVZZPISL�H\QV\YK»O\P�
de stocker du carbone dans le sous-sol, en utilisant des formations 
NtVSVNPX\LZ�HWWYVWYPtLZ��

*LZ� SL]PLYZ�WLYTL[[YHPLU[�KL�JVTWLUZLY� SL� YLSPX\H[� PUJVTWYLZZPISL�
d’émissions de GES à l’horizon 2050 et d’atteindre la neutralité carbone. 
(PUZP�K»PJP������� ����des émissions restantes seront stockés dans 
SLZ�ZV\Z�ZVSZ�L[�����ZLYVU[�\[PSPZtZ�WV\Y�SH�JYtH[PVU�KL�JHYI\YHU[Z(7).

• 3L�JHYIVUL�Z[VJRt�WV\YYH�tNHSLTLU[�v[YL�\U�IPLU�]HSVYPZHISL��7HY�
exemple, au regard du stockage possible au sein des surfaces 
agricoles de l’UE, de l’ordre de 115 millions de tonnes de carbone 
WHY�HU�L[�ZLSVU�\U�WYP_�KL����L\YVZ�SH�[VUUL�KL�JHYIVUL��SH�]HSL\Y�
LU�QL\�Z»tSu]L�n�����TPSSPHYKZ�K»L\YVZ��ZVP[�����KLZ����TPSSPHYKZ�K»L\YVZ�
de budget annuel de la PAC)�� �.

�� ��5V[LZ�ZJPLU[PÄX\LZ�KL�S»6ѝJL�U����­�:[VJRLY�WS\Z�KL�JHYIVUL�KHUZ�SLZ�ZVSZ�!�\U�LUQL\�WV\Y�
le climat et l’alimentation », Sénat, mars 2018, disponible sur : https://www.senat.fr/

(20) 3LZ�LUQL\_�KLZ�NtVZJPLUJLZ��3H�JHW[\YL�L[�SL�Z[VJRHNL�NtVSVNPX\L�K\�*62, IFPn, ADEME, BRGM.
* Un amendement est un matériau apporté au sol pour en améliorer les propriétés pour un usage 
agricole.

Pourquoi nous vous en parlons

PUITS DE 
CARBONE

Maintien et renforcement  
des puits de carbone#10
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#9 Développement des mobilités alternatives, individuelles alternatives et collectives, réduction 
des besoins en mobilité ; #10 Maintien et renforcement des puits de carbone.
Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone

Chantiers : 
#1 Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées ; #2 Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables ; #3�,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�"�#4 iSLJ[YPÄJH[PVU�"

#5 Réduction de la consommation de matières premières ; #6 Déploiement de matériaux 
moins impactants en émissions de GES ; #7�+tWSVPLTLU[�KL�TH[tYPH\_�IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�
pétrosourcés ; #8 Diminution de l’impact climat lié à l’usage de produits d’origine animale ;

EN RÉSUMÉ : 10 CHANTIERS DANS 5 DOMAINES ACTIVABLES PAR LES PME-ETI

Chantiers
de la

transition

 ÉNERGIE  MATIÈRES PREMIÈRES  MOBILITÉ   PUITS DE CARBONE

#1 #2 #3 #4 #5 #6 #7 #8 #9 #10

Tr
an

sp
or

ts

Passage
à l’électrique, 
hybride, batterie, 
hydrogène, e-fuels

Passage aux
biocarburants, 
biogaz,
gaz de synthèse

Efficacité
des moteurs,
allègement,
aérodynamisme, 
conduite optimisée

Chaines de traction 
électrifiées

Plus longue durée 
de vie des produits, 
location, 
réhabilitation 
et occasion

Partage, transports 
actifs et collectifs
des individus,
transport maritime, 
fluvial, par drones
des marchandises

Bâ
tim

en
t Rénovation 

énergétique, design 
bioclimatique,
optimisation
des besoins

Usages électrifiés, 
pompes à chaleur, 
réseaux de chaleur 
urbains

Réhabilitation 
de logements anciens

Usage
de matériaux
recyclés
ou innovants

Usage
de matériaux
biosourcés

Conception,
construction
d’espaces de travail 
partagés

Conception, 
construction d’habitats
plus denses

Ag
ric

ul
tu

re

Passage 
aux motorisations 
électriques

Production 
de biomasse, 
oléagineux 
et valorisation 
des déchets

Optimisation 
de l’azote

Recours aux pompes 
à chaleur

Diminution
du gaspillage 
alimentaire

Récupération 
des produits bois 
en fin de vie

Engrais organiques,
légumineuses,
molécules
biosourcées,
production
de biomasse

Diminution
du gaspillage
alimentaire, 
labels de qualité,
bio, légumineuses

Développement
des filières courtes, 
locales

Boisements,
couverts végétaux 
dans les rotations

In
du

st
rie Recours 

aux énergies 
décarbonées

Valorisation 
des déchets issus 
de biomasse 
en énergie

Optimisation 
des processus 
industriels, vente 
d’équipements 
électriques sobres

Électrification
des processus
industriels

Eco-conception, 
durée de vie 
des produits, location, 
réhabilitation,
occasion

Usage de matériaux 
recyclés, innovants, 
recyclage

Intégration
d’ingrédients
et matériaux
biosourcés

Cuirs végétaux,
textiles à base
de fibres végétales

Rapprochement
des sites
de production
des marchés délivrés

Capture et stockage
de carbone 
dans les sols
et sous-sols

Én
er

gi
e Déploiement 

de l’éolien, 
du solaire, 
de l’hydrogène vert

Valorisation 
de la chaleur 
et usage 
de biomasse

Usage de biomasse 
végétale
pour la production 
d’énergie,
de biocarburants

Approvisionnement 
HQ�ELRPDVVH�ORFDOH���
production
et consommation 
d’énergies
décarbonées en local



À UN MONDE 
PHYSIQUE 
INSTABLELES ENJEUX 

D’ADAPTATION

03.
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Les enjeux d’adaptation 
à un monde physique instable

Au cours des dernières années, les phénomènes météorologiques 
et les événements climatiques extrêmes se sont multipliés. 
Leurs impacts sur les entreprises en sont d’autant plus visibles. 

+L�THUPuYL�KPYLJ[L�V\� PUKPYLJ[L�� SL�JSPTH[�WL\[�HќLJ[LY� S»LUZLTISL 
KL� SH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�K»\UL�LU[YLWYPZL�!� SLZ�VWtYH[PVUZ��H]LJ�KLZ�
JVUKP[PVUZ�KL�[YH]HPS�WS\Z�HYK\LZ�WHY�L_LTWSL��SH�JOHzUL�KL�KPZ[YPI\[PVU�
et d’approvisionnement en passant par les infrastructures (cf. schéma 
W������3L�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�YLUK�KVUJ�SLZ�LU[YLWYPZLZ�]\SUtYHISLZ�
face à des phénomènes souvent hors de contrôle des dirigeants. 
*LZ�YPZX\LZ�UtJLZZP[LU[�K»v[YL�JHY[VNYHWOPtZ�HÄU�K»v[YL�HU[PJPWtZ 
L[�X\L�KLZ�ZVS\[PVUZ�KL�WYt]LU[PVU�W\PZZLU[�v[YL�TPZLZ�LU�µ\]YL 
pour atténuer d’éventuels impacts.

3VYZ�KL�UV[YL�WYtJtKLU[L�t[\KL�Z\Y�SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��WYuZ�K»\U�
tiers des répondants déclarait avoir déjà été impacté par des événements 
LU]PYVUULTLU[H\_�V\�JSPTH[PX\LZ��4HPZ��WHYTP�L\_��ZL\SLTLU[������
avaient mis en place des mesures d’adaptation à la suite de ces 
impacts. 

Trop souvent négligée, la démarche d’adaptation est pourtant 
essentielle pour assurer la pérennité des entreprises sur le long 
terme face au dérèglement climatique. L’objectif est de limiter 
SLZ�PTWHJ[Z�L[�SLZ�KVTTHNLZ�HZZVJPtZ�Z\Y�SLZ�HJ[P]P[tZ��X\»PSZ�ZVPLU[�
KPYLJ[Z���HќLJ[HU[�S»LU[YLWYPZL���V\�PUKPYLJ[Z���SVYZX\»\U�MV\YUPZZL\Y�
est touché, par exemple.

Pour autant, si la notion d’adaptation a pour but premier d’appréhender 
et de réduire les risques et les dégâts potentiels liés au dérèglement 
climatique, elle cherche aussi à explorer les opportunités qui 
peuvent naître de l’adaptation des activités aux enjeux climatiques. 
La prise en compte de ces facteurs sera demain, si ce n’est pas déjà 
le cas aujourd’hui, un témoignage de fiabilité des entreprises 
- tout secteur compris - et, de ce fait, un avantage compétitif décisif.

Des phénomènes climatiques accrus… 
;LTWtYH[\YLZ�L_[YvTLZ���:tJOLYLZZLZ��Z[YLZZ�O`KYPX\L��PUJLUKPLZ���

4VU[tL�KLZ�LH\_��PUVUKH[PVUZ���;LTWv[LZ¯ 

…qui perturbent l’ensemble de la chaîne de valeur…

… et impactent l’activité économique de l’entreprise 
et de son écosystème.

Amont 
Les fournisseurs

Opérations
L’entreprise

Aval 
Les clients

)HPZZL� ]VPYL� HYYv[� KL� S»HJ[P]P[t� �� +tNYHKH[PVU� KLZ� THYNLZ� � 
Perte de clients - Dégradation de l’image de l’entreprise 
(due à des retards…), etc.

APPROVISIONNEMENT OPÉRATIONS DISTRIBUTION

 �7LY[\YIH[PVU���WLY[L࠮
 des infrastructures 
de production (usines, 
machines…) et de 
transport

��7LY[\YIH[PVU�K\�[YHÄJ࠮
pour 
S»HWWYV]PZPVUULTLU[�

��7tU\YPL�KL�TH[PuYLZ࠮
premières / problèmes 
sur leur qualité 

�HPZZL�KL�SH(�࠮
productivité de la 
THPU�K»µ\]YL

 �7LY[\YIH[PVU���WLY[L࠮
des infrastructures 
de production (usines, 
machines…) 
et de transport

�HPZZL�KL�SH(�࠮
productivité de la 
THPU�K»µ\]YL

 �7LY[\YIH[PVU࠮
des infrastructures 
de stockage (entrepôt, 
chaîne du froid…)

��7LY[L���VIZVSLZJLUJL࠮
des infrastructures 
de vente et services

 �7LY[\YIH[PVU���WLY[L࠮
des infrastructures 
de transport

 HPZZL���t]VS\[PVU(�࠮
de la demande

 �4VKPÄJH[PVU࠮
des usages 
consommateurs



Énergie

Vous êtes concerné par les enjeux d’adaptation,  
si vous ou votre écosystème faites face 
à l’une ou plusieurs des situations suivantes :

 
Situation 
de votre entreprise 

Phénomènes 
climatiques 
perturbateurs

Les secteurs 
les plus exposés

  
Des équipes travaillant 
en extérieur et/ ou 
des infrastructures 
ou des process 
sensibles à la chaleur 
ou en température 
dirigée

Hausse 
des températures 
en France et dans 
le monde, situations 
de canicule 
et de sécheresse 
accrues.

 
   

 

  
Des biens physiques 
(usines, entrepôts, 
locaux, commerces…) 
situés à proximité 
de cours d’eau 
ou de la mer

Érosion des littoraux 
avec un recul 
du trait de côte, 
risques d’inondation 
avec une 
concentration 
des précipitations, 
montée du niveau 
de la mer 
et submersions 
marines.

   

  
Une forte dépendance 
aux transports

Tempêtes, 
inondations 
destructrices, 
autres phénomènes 
extrêmes 
tels un ouragan 
et une canicule, 
assèchement 
des cours d’eau 
�[YHÄJ�Å\]PHS�

  

  
Une forte dépendance 
aux ressources en eau

Diminution 
des ressources 
en eau disponibles 
liée à des 
sécheresses, 
assèchement 
des cours d’eau, 
détérioration des 
milieux aquatiques, 
limitation des 
nappes phréatiques, 
stress hydrique.

 
    

  
Des biens physiques 
(usines, entrepôts, 
locaux, commerces...) 
situés dans des zones 
arides ou soumises 
à de fortes canicules

Multiplication 
de l’intensité 
et de la fréquence 
des sécheresses, 
feux et incendies.

   

BâtimentAgriculture

Transports

Industrie
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Les enjeux d’adaptation 
Focus sectoriel
 

  Industrie

  APPROVISIONNEMENT 
Réduction voire interruption des activités de production liées à la perturbation 
des chaînes logistiques et d’approvisionnement.

• Grande consommatrice d’eau, l’industrie est sujette aux sécheresses 
L[�SLZ�WtYPVKLZ�KL�Z[YLZZ�O`KYPX\L�X\P�LU�KtJV\SLU[�JYtLU[�K»PTWVY[HU[LZ�
JVU[YHPU[LZ�WV\Y� SH�WYVK\J[PVU��(PUZP��LU���� �� SH�ZVJPt[t�TPUPuYL�
(UNSV�(TLYPJHU�H�K�� YtK\PYL�KL������ZH�WYVK\J[PVU�KL�J\P]YL 
H\�*OPSP�n�JH\ZL�K»\UL�ZtJOLYLZZL�PTWVY[HU[L�WYV]VX\HU[�S»PUJHWHJP[t�
à s’approvisionner correctement en eau. 

• À l’inverse, en février 2021, le Texas a connu une vague de froid 
PUtKP[L�X\P�H�WYV]VX\t�KLZ�WHUULZ�K»tSLJ[YPJP[t��VISPNLHU[�SH�MLYTL[\YL�
KL�WS\ZPL\YZ�\ZPULZ�Wt[YVJOPTPX\LZ�KL�S»i[H[��3L\Y�WYVK\J[PVU�t[HU[�
JSt�WV\Y�SH�MV\YUP[\YL�KL�UVTIYL\_�IPLUZ�KL�JVUZVTTH[PVU�WSHZ[PX\L�
L[�WV\Y�S»PUK\Z[YPL�H\[VTVIPSL��J»LZ[�S»LUZLTISL�KL�SH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�
n�[YH]LYZ�SL�TVUKL�X\P�H�Z\IP�SLZ�JVUZtX\LUJLZ�KL�JL�MYVPK�WVSHPYL�

 OPÉRATIONS
Perte et dégradation de biens physiques, comme des usines et autres 
infrastructures de production et de transport.

• Aujourd’hui, de nombreuses usines et entrepôts se trouvent proches 
KL�SH�TLY��KL�ÅL\]LZ�L[�H\[YLZ�ZV\YJLZ�K»LH\��6Y�K»PJP�������JLY[HPULZ�
]PSSLZ�WVY[\HPYLZ�WV\YYHPLU[�ZL�YL[YV\]LY�MYtX\LTTLU[�Z\ITLYNtLZ�
et les inondations pourraient devenir plus récurrentes.

• Les infrastructures de transport de marchandises et d’énergie peuvent 
v[YL�[YuZ�PTWHJ[tLZ�WHY�KLZ�t]tULTLU[Z�JSPTH[PX\LZ�L_[YvTLZ��*»LZ[�
JL�X\P�Z»LZ[�WHZZt��ÄU� Q\PU�������n� S»6\LZ[�KLZ�i[H[Z�<UPZ�L[�K\�
Canada, où les records de chaleur ont, à certains endroits, rendu 
PU\[PSPZHISL�S»HZWOHS[L�L[�MHP[�MVUKYL�SLZ�JoISLZ�K»HSPTLU[H[PVU�tSLJ[YPX\LZ�

Coûts supplémentaires pour les entreprises dus à des perturbations dans leurs 
approvisionnements en matières premières ou en énergie. 

• À Taïwan, la production de semi-conducteurs, première industrie 
KL� S»zSL�L[�KVU[�LZ[� [YuZ�KtWLUKHU[L� S»LUZLTISL�KL� S»tJVUVTPL�
mondiale, a fortement été perturbée par les sécheresses de mars 
2021. Plusieurs entreprises du secteur ont dû faire appel à des 
camions-citernes et à des entreprises de transport pour se faire 
livrer de l’eau.

 DISTRIBUTION 
Coûts supplémentaires pour les entreprises dus à des interruptions dans leur 
chaîne de distribution.

• Le chimiste allemand BASF a subi une perte de 250 millions d’euros 
LU������K\L�n�SH�IHPZZL�K\�UP]LH\�K\�9OPU�X\P�H�UV[HTTLU[�tIYHUSt�
ZH�JOHzUL�SVNPZ[PX\L��,U�LќL[��SH�IHPZZL�K\�UP]LH\�K\�ÅL\]L�H�WLY[\YIt�
SL�[YHÄJ�KL�THYJOHUKPZLZ�L[�SL�[YHUZWVY[�Å\]PHS�H�t[t�KP]PZt�WHY�KL\_�
au port de Strasbourg. Les exportations de produits pétroliers, 
céréaliers et graviers ont été stoppées.

(21) Bpifrance Le Lab, LUX\v[L� « Le climat des affaires, une affaire de climat ? » 
������YtWVUZLZ�L_WSVP[tLZ�

 Une raréfaction 
de l’eau serait un réel problème. 
Si une sécheresse majeure 
nous mettait à cours d’eau, 
cela deviendrait ma priorité.  

Dirigeant d’une PME 
du secteur de la santé 
Hauts-de-France, 
JOPɈYL�K»HɈHPYLZ�!���������4Á�(21)
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  Agriculture 
 

  APPROVISIONNEMENT 
Moindre qualité des semences tributaires de températures trop élevées. 

• Les infrastructures de stockage de semences de blé, colza et pois 
UtJLZZP[LU[�\UL� [LTWtYH[\YL� PUMtYPL\YL�n�����*�WV\Y�t]P[LY�\UL�
NLYTPUH[PVU�HJJtStYtL�V\�YHSLU[PL��ZLSVU�SLZ�LZWuJLZ��X\P�U\PYHP[�n�
SL\Y�X\HSP[t�

Stagnation voire diminution des rendements agricoles.

• Les températures estivales accrues, les épisodes de sécheresse ou 
KL�MVY[LZ�WYtJPWP[H[PVUZ�PUK\PZHU[�KLZ�YPZX\LZ�K»PUVUKH[PVU�UL�ZVU[�
X\L�KLZ�L_LTWSLZ�KL� MHJ[L\YZ�L_WSPX\HU[�\UL�KPTPU\[PVU�KLZ�
rendements à l’année et l’augmentation de la variabilité interannuelle 
du niveau de production de certaines cultures. Cela peut créer des 
tensions sur les matières premières et donc une hausse des prix. 

• ,U������LU�-YHUJL��SLZ�MVY[LZ�WYtJPWP[H[PVUZ�K\�WYPU[LTWZ�VU[�PTWHJ[t�
UtNH[P]LTLU[� SL�YLUKLTLU[�LU�ISt��YtK\P[�KL������WHY�YHWWVY[�n�
������,ќL[�HNNYH]t�WHY�\U�OP]LY�KV\_��H`HU[�LU[YHzUt�\UL�ÅVYHPZVU�
précoce, suivi d’un épisode de gel.

• En France, les agriculteurs ont connu, en avril 2021, une vague de 
NLS�KLZ[Y\J[YPJL�WV\Y�SLZ�J\S[\YLZ�]P[PJVSLZ�L[�HYIVYPJVSLZ�HPUZP�X\»LU�
NYHUKLZ�J\S[\YLZ��WYPUJPWHSLTLU[�IL[[LYH]L�L[�JVSaH��*LSH�H�WYV]VX\t�
\UL�WLY[L�K»LU]PYVU�KL\_�TPSSPHYKZ�K»L\YVZ�KL�JOPќYL�K»HќHPYLZ�WV\Y�
la filière de production viticole française. Certains acteurs 
KL�S»HNYV�HSPTLU[HPYL�LU�H]HS�VU[�W\�v[YL�HќLJ[tZ�WHY�JL[[L�KPTPU\[PVU�
des récoltes, comme c’est le cas pour une des entreprises étudiées 
dans le Volet 2, la Maison Collet et son approvisionnement 
en fruits à noyaux (cf. p.188)

• Les épisodes de sécheresse impactent également négativement 
S»tSL]HNL��]PH� SL�THUX\L�KL� MV\YYHNL�L[�V\� SL�THUX\L�K»LH\� 
en particulier pour les ruminants(8).

 OPÉRATIONS
Situations de stress hydrique (ou l’inverse), nuisant à la fertilité 
et à la praticabilité des sols. 

• 3LZ�tWPZVKLZ�KL�ZtJOLYLZZL�WVZLU[��WHY�L_LTWSL��KLZ�WYVIStTH[PX\LZ�
de fourrage pour le bétail et les élevages, avec des prairies moins 
vertes, et d’approvisionnement en paille et orge. 

• *LZ�MVY[LZ�JOHSL\YZ�WL\]LU[�UV[HTTLU[�v[YL�n�S»VYPNPUL�K»PUJLUKPLZ�
destructeurs pour les récoltes. En 2017 par exemple, l’Espagne 
et le Portugal ont été touchés par d’importants incendies ayant 
détruit des millions d’hectares mais surtout rendu les sols impraticables.

Les infrastructures, le matériel et des méthodes de stockage agricoles non 
adaptés.

• La baisse des ressources en eau crée davantage de pression 
Z\Y� SLZ�Z`Z[uTLZ�K»PYYPNH[PVU�X\P�WL\]LU[�LU[YHzULY�KLZ�JVUÅP[Z�
d’usage entre les diverses parties prenantes, notamment 
en périodes de sécheresse. 

• 3H�YVI\Z[LZZL�KLZ�THJOPULZ�H\_�[LTWtYH[\YLZ�L_[YvTLZ�KL�JOHSL\Y�
ou de froid mais aussi leur résistance et leur capacité à se déplacer 
Z\Y�KLZ�[LYYHPUZ�KtNYHKtZ�WHY� SLZ�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ��IV\L��
pluie, vents forts…) sont des points clés d’attention pour 
les agriculteurs. 

• 3H�X\HSP[t�KLZ�YtZLY]LZ�KL�ZLTLUJLZ�HNYPJVSLZ�L[� SL� [YHUZWVY[ 
KL�JLY[HPULZ�WYVK\J[PVUZ�WL\]LU[� H\ZZP� v[YL� HMMLJ[tZ�WHY 
KLZ�[LTWtYH[\YLZ�[YVW�JOH\KLZ��0S�MH\[�HPUZP�YtÅtJOPY�n�SH�JVUJLW[PVU�
K»LU[YLW�[Z��KL�TVKLZ�KL�YtMYPNtYH[PVU��KL�JOHzULZ�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�
et de transport plus adaptés. 

  Nous avons subi 
des sécheresses, 
des inondations, 
avec des impacts 
sur les récoltes 
des céréales 
et du fourrage.  

Dirigeant d’une PME 
secteur de la nutrition
animale Bretagne, 
JOPɈYL�K»HɈHPYLZ�!���������4Á�(21)
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Modification de la qualité et de la distribution géographique des types de variété 
cultivés ainsi que la présence de bioagresseurs* dans certaines régions.

• +HUZ�X\LSX\LZ�HUUtLZ��SLZ�t]VS\[PVUZ�JSPTH[PX\LZ�WLY[\YILYVU[�SH�
YtWHY[P[PVU�KLZ�J\S[\YLZ�L[�JLY[HPUZ�WYVK\P[Z�UL�WV\YYVU[�WS\Z�v[YL�
cultivés dans leurs régions traditionnelles. Inversement, de nouvelles 
LZWuJLZ�WV\YYVU[�v[YL�WYVK\P[LZ�KHUZ�K»H\[YLZ�YtNPVUZ��JVTTL�WHY�
exemple la vigne dans certaines régions anglaises où elle ne se 
trouvait pas auparavant.

• 7HY�HPSSL\YZ��SL�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�PUK\P[�H\ZZP�SL�Kt]LSVWWLTLU[�
d’insectes et autres organismes nuisibles aux récoltes. Au Burkina 
Faso, la production de coton, entre 2017 et 2018, n’a pas seulement 
t[t�HќLJ[tL�WHY� SLZ�ZtJOLYLZZLZ�L[� PUVUKH[PVUZ�THPZ�H\ZZP�WHY 
SL�ÅtH\�KLZ�JOLUPSSLZ�StNPVUUHPYLZ��LZWuJL�PU]HZP]L�YtZPZ[HU[L�H\_�
pesticides, se développant sous des températures chaudes 
KL�����*�

 DISTRIBUTION 
La diminution des exportations de produits agricoles.

• ,U�HV�[���� �� S»0UKL�JVUUHz[�KLZ�WS\PLZ�KPS\]PLUULZ�X\P�TL[[LU[ 
à mal la production d’oignons, aliment de base du régime 
KL�SH�WVW\SH[PVU�SVJHSL��*LJP�H�WYV]VX\t�\UL�MVY[L�TVU[tL�KLZ�WYP_�
KL� S»VPNUVU��JL�X\P�H�WV\ZZt� SL�NV\]LYULTLU[� PUKPLU�n� PTWVZLY 
un embargo sur les exportations, handicapant ainsi les pays voisins 
dépendants de ces productions.

*Les bioagresseurs sont des organismes vivants (insectes, champignons, bactéries…) 
X\P�H[[HX\LU[�SLZ�J\S[\YLZ�HNYPJVSLZ�L[�SLZ�MVYv[Z�
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  Bâtiment  
 

  APPROVISIONNEMENT 
Nouvelles contraintes en termes de logistique, et même d’approvisionnement.

• 3LZ�JOHzULZ�SVNPZ[PX\LZ�L[�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�LU�TH[PuYLZ�L[�LU�
JVTWVZHU[Z�WL\]LU[�v[YL�MYLPUtLZ�WHY�SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�

• Certaines matières premières peuvent se trouver sous tension : sable, 
eau, bois, mais également les semi-conducteurs pour 
SH�KVTV[PX\L��WHY�L_LTWSL�

• Pour le bois par exemple, en plus d’une montée de la demande 
notamment au niveau européen en lien avec la transition bas-carbone 
�JM��JOHU[PLY�
����SH�WYVK\J[PVU�YPZX\L�K»v[YL�UtNH[P]LTLU[�PTWHJ[tL�
WHY�SLZ�LќL[Z�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�!�ZtJOLYLZZLZ��ML\_�KL�MVYv[��
[LTWv[LZ��L[�TvTL�IPVHNYLZZL\YZ��JVTTL�SLZ�ZJVS`[LZ�LU�-YHUJL�
dans le Grand-Est.

 OPÉRATIONS
Les aléas climatiques, facteurs déterminants pour la conception de bâtiments 
ou l’activité sur les chantiers.

• -HJL�H\_�t]tULTLU[Z�L_[YvTLZ�[LSZ�X\L�SLZ�V\YHNHUZ��SLZ�MVY[LZ�
WS\PLZ�L[�YPZX\LZ�K»PUVUKH[PVUZ��PS�̀ �H\YH�\UL�KLTHUKL�HJJY\L�MHP[L�
aux professionnels du secteur pour intégrer ces enjeux lors de la 
conception de leurs projets, af in d’assurer la résil ience 
des infrastructures.

• 3H�WYVK\J[P]P[t�K»tX\PWLZ�[YH]HPSSHU[�n� S»L_[tYPL\Y�WV\YYHP[�IHPZZLY�
K»LU]PYVU����n������WHY�YHWWVY[�H\_�UP]LH\_�HJ[\LSZ�

• 3LZ�JVUKP[PVUZ�Tt[tVYVSVNPX\LZ�WL\]LU[�KL]LUPY�JVU[YHPNUHU[LZ�
WV\Y� SLZ�V\]YPLYZ�X\P� [YH]HPSSLU[�Z\Y� SLZ�JOHU[PLYZ��3LZ�tWPZVKLZ�
JHUPJ\SHPYLZ�LU�t[t�WHY�L_LTWSL�WL\]LU[�v[YL�KHUNLYL\_�WV\Y�SL\Y�
ZHU[t��JM��SLZ�YtÅL_PVUZ�TLUtLZ�WHY�Mazaud, Volet 2). 

• Par ailleurs, de fortes précipitations ou trop de vent peuvent aussi 
rendre le chantier impraticable ou l’utilisation du matériel impossible, 
retardant la progression d’un chantier.

 DISTRIBUTION 
Nouvelles normes de construction et potentielle perte de clients si les bâtiments 
ne répondent pas à ces dernières, ou si des zones deviennent totalement 
impraticables.

• 3LZ�H[[LU[LZ�JVUJLYUHU[�SH�WYPZL�LU�JVTW[L�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
dans les cahiers des charges pourront aussi se traduire par 
de nouvelles réglementations et des normes de construction. Cela 
peut faire partie des critères de sélection d’un donneur d’ordres 
L[�KHUZ�KLZ�HWWLSZ�K»VќYLZ�

• En France par exemple, les Alpes-Maritimes et le Var sont 
des départements très touchés par les inondations. De plus en plus 
KL�aVULZ�WV\YYHPLU[�KL]LUPY�PUJVUZ[Y\J[PISLZ�WV\Y�SPTP[LY�JLZ�YPZX\LZ��

• Des zones côtières pourraient devenir à l’avenir totalement impraticables 
WV\Y�KL�UV\]LSSLZ�JVUZ[Y\J[PVUZ��LU�YHPZVU�KLZ�YPZX\LZ�KL�Z\ITLYZPVU�
marine. C’est le cas par exemple dans le Finistère sud(22). 

• De nouvelles normes et de nouvelles restrictions sont à prendre 
LU�JVTW[L��WV\Y�SL�­�YL[YHP[�NVUÅLTLU[�KLZ�HYNPSLZ�®��X\P�KtNYHKL�
voire détruit des habitations et bâtiments, notamment dans le Nord 
de la France����. Ce phénomène se renforce avec le dérèglement 
JSPTH[PX\L�

(22) GARRIC Audrey, « +HUZ�SL�-PUPZ[uYL�Z\K��SH�TLY�TVU[L�L[�SLZ�YP]LYHPUZ�YLNHYKLU[�HPSSL\YZ�®� 
3L�4VUKL��Q\PSSL[���� ��KPZWVUPISL�Z\Y�!�https://www.lemonde.fr/

�����ALLIX Grégoire, Sécheresse : « Un risque de dégradations pour 4.5 millions de maisons », 
3L�4VUKL��Q\PSSL[���� ��KPZWVUPISL�Z\Y�!�https://www.lemonde.fr/

 La chaleur   
 devient parfois 
 trop importante 
 pour travailler.  

Dirigeant d’une PME 
du secteur de la construction, 
Centre-Val de Loire, 
JOPɈYL�K»HɈHPYLZ�!��������4Á(21).

https://www.lemonde.fr/
https://www.lemonde.fr/
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  Transport 
 

  APPROVISIONNEMENT 
Forte dépendance à la continuité de l’activité industrielle.

• :P�S»\U�KL�ZLZ�WHY[LUHPYLZ�PUK\Z[YPLSZ�JVUUHz[�\UL�WLY[\YIH[PVU�SPtL�
H\�JSPTH[�KHUZ�ZH�WYVWYL�JOHzUL�KL�]HSL\Y��X\L�JL�ZVP[�WHY�L_LTWSL�
une pénurie d’eau, des machines industrielles en surchauffe 
V\�LUJVYL�\UL�JOHzUL�KL�[YHUZWVY[�WLY[\YItL�WHY�KLZ�PUVUKH[PVUZ��
l’exploitation et les opérations d’une entreprise de transport peuvent 
v[YL�TPZLZ�n�THS�

 
Des enjeux sur l’approvisionnement en pétrole et en gaz, notamment 
dus à des infrastructures sensibles à la chaleur.

• Les oléoducs et gazoducs, canalisations destinées à transporter 
K\�Wt[YVSL�L[�K\�NHa��HPUZP�X\L�SLZ�THJOPULZ�L[�MVYHNLZ�WL\]LU[�v[YL�
endommagés à cause des températures trop importantes. C’est le 
cas par exemple en Alaska ou en Sibérie, où l’augmentation 
des températures moyennes, avec le dégel du permafrost, met en 
péril certaines infrastructures de l’industrie du secteur de l’énergie. 

• Les camions-citernes et les pétroliers sont dépendants des conditions 
JSPTH[PX\LZ��+LZ�PU[LTWtYPLZ�L[�KLZ�t]tULTLU[Z�JSPTH[PX\LZ�]PVSLU[Z�
WL\]LU[�ISVX\LY� SLZ�]VPLZ�KL� [YHUZWVY[Z�OHIP[\LSSLZ�L[�JYtLY 
des délais supplémentaires d’approvisionnement.

 OPÉRATIONS
Incidences directes sur les infrastructures si celles-ci n’ont pas été pensées 
pour anticiper ces enjeux.

• 3LZ�[LTWtYH[\YLZ�JOH\KLZ�L_[YvTLZ��V\�SLZ�PUVUKH[PVUZ��WL\]LU[�
par exemple endommager le goudron des routes mais aussi celui 
des pistes de décollage / atterrissage pour les avions ou encore 
TLUHJLY�SLZ�YHPSZ�KL�JOLTPU�KL�MLY�n�JH\ZL�KL�SH�KPSH[H[PVU�[OLYTPX\L�
et l’écrasement.

• (PUZP��SL�[YHÄJ�MLYYV]PHPYL�KHUZ�SL�:\K�L[�:\K�6\LZ[�KL�SH�-YHUJL�WL\[�
s’avérer perturbé en raison d’épisodes de précipitations intenses. 
Cela impacte non seulement le transport de personnes, mais aussi 
SL�[YHUZWVY[�KL�MYL[��X\P�KL]YHP[�ZL�Kt]LSVWWLY�LU�SPLU�H]LJ�SH�[YHUZP[PVU�
IHZ�JHYIVUL��JM��JOHU[PLY�
 ��

Hausse des prix pour le secteur et un entretien des infrastructures  
et de la flotte plus coûteux.

• 3H�TVKPÄJH[PVU�KLZ�]VPLZ�Å\]PHSLZ�L[�HtYPLUULZ�K\L�n�SH�T\S[PWSPJH[PVU�
K»PU[LTWtYPLZ�L_[YvTLZ�� SH�ZtJ\YP[t� YV\[PuYL�� S»LU[YL[PLU�]VPYL 
la reconstruction de certaines infrastructures à la suite d’évènements 
Tt[tVYVSVNPX\LZ�ZVU[�H\[HU[�KL�MHJ[L\YZ�PTWSPX\HU[�\UL�H\NTLU[H[PVU�
des coûts dans le secteur du transport.

 DISTRIBUTION 
Fiabilité, capacité à anticiper les enjeux climatiques et à proposer 
des alternatives efficaces comme atout compétitif décisif.

• De nombreux secteurs sont dépendants des opérateurs de transport. 
:P� SLZ�YtZLH\_�KL� SVNPZ[PX\L�L[�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�ZVU[�H\[HU[�
JVUJLYUtZ�WHY�JLZ�LUQL\_��J»LZ[�WHYJL�X\L�SL�ZLJ[L\Y�K\�[YHUZWVY[�
LZ[�H\ZZP�LU�WYLTPuYL�SPNUL�MHJL�H\_�LќL[Z�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

• (ÄU�K»HZZ\YLY�SL�IVU�MVUJ[PVUULTLU[�KL�SL\Y�HJ[P]P[t��SLZ�ZLJ[L\YZ�
choisiront les entreprises de transport capables de s’adapter 
H\_�JVUKP[PVUZ�Tt[tVYVSVNPX\LZ�L[�KL�ZtJ\YPZLY� SLZ�JOHzULZ 
KL�SVNPZ[PX\L�



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 1    Bpifrance Le Lab    85 

  Énergie 
 

  APPROVISIONNEMENT 
Nous considérons que la chaîne de valeur du secteur de l’énergie démarre 
à l’étape de production, c’est-à-dire la section « opérations ».

 OPÉRATIONS
Réduction de la production d’électricité.

• Les ressources en eau sont vitales à la production d’électricité 
X\L�JL�ZVP[�KHUZ�SL�U\JStHPYL�V\�S»O`KYVtSLJ[YPJP[t��+LZ�X\HU[P[tZ�[YVW�
MHPISLZ�V\�\UL�TH\]HPZL�X\HSP[t�KL� S»LH\�K\LZ�H\_�ZtJOLYLZZLZ 
et à l’augmentation des températures moyennes pourraient nuire 
à la production.

• Par exemple, l’eau étant nécessaire au refroidissement des centrales 
nucléaires, les épisodes de sécheresses sont préoccupants pour  
SH�WYVK\J[PVU�K»tSLJ[YPJP[t��HPUZP�X\L� S»H\NTLU[H[PVU�[LUKHUJPLSSL 
de la température de l’eau. En France, face au débit trop faible 
KL�SH�4L\ZL�n�S»t[t�������SH�JLU[YHSL�U\JStHPYL�KL�*OVVa�H�K��v[YL�
TPZL�n� S»HYYv[��7S\ZPL\YZ�JLU[YHSLZ�U\JStHPYLZ� MYHUsHPZLZ� MVU[� MHJL�
JOHX\L�t[t�n�\U�THUX\L�KL�KtIP[�K»LH\�V\�n�\UL�[LTWtYH[\YL 
KL�S»LH\�[YVW�tSL]tL��WYV]VX\HU[�WHYMVPZ�SL\Y�HYYv[�[LTWVYHPYL�

• 3H�WYVK\J[PVU�K»tSLJ[YPJP[t�WHY�SLZ�JLU[YHSLZ�O`KYVtSLJ[YPX\LZ�KtWLUK�
KL� SH�X\HU[P[t�K»LH\�YL[LU\L�WHY� SLZ�IHYYHNLZ��+LZ�ZtJOLYLZZLZ�
accrues en durée et en intensité peuvent mettre en péril la production 
d’électricité. Par exemple, le Brésil a subi en 2021 sa pire sécheresse 
KLW\PZ�\U�ZPuJSL��L[�KVP[�MHPYL�MHJL�n�SH�YtK\J[PVU�THZZP]L�KLZ�X\HU[P[tZ�
d’eau dans ses barrages. 

 DISTRIBUTION 
Sensibilité des infrastructures de distribution d’électricité aux enjeux 
climatiques.

• 3LZ�[LTWtYH[\YLZ�[YVW�tSL]tLZ�H\NTLU[LU[�SH�WYVIHIPSP[t�KL�Z\YJOH\ќL�
KLZ�SPNULZ�tSLJ[YPX\LZ��

• Assurer le transport et la distribution de l’électricité, essentiel 
à la continuité de l’économie de tous les secteurs est un enjeu 
de taille. RTE (Réseau de Transport d’Électricité), en a par exemple 
SHYNLTLU[�WYPZ�JVUZJPLUJL�HWYuZ� SH� [LTWv[L�KL�3V[OHY�LU��    
X\P�H�Kt[Y\P[�WYuZ�K»\U�X\HY[�K\�YtZLH\�tSLJ[YPX\L�MYHUsHPZ�

Influence directe sur la demande en énergie.

• La consommation en électricité, notamment en climatisation 
L[�JOH\ќHNL��H�t[t�TVKPÄtL�WHY�S»HJJLU[\H[PVU�KL�[LTWtYH[\YLZ�[YuZ�
OH\[LZ�LU�t[t�L[�KLZ�OP]LYZ�WS\Z�KV\_�X\»H\WHYH]HU[��,U�-YHUJL 
WHY�L_LTWSL�SH�WHY[�KL�SVNLTLU[Z�tX\PWtZ�KL�JSPTH[PZL\YZ�H�KV\ISt�
en dix ans����.

• Par ailleurs, l’utilisation croissante d’énergies renouvelables, 
dépendantes du vent, de l’ensoleillement et des précipitations 
H�KL�TvTL�PUÅ\LUJt�S»VќYL�L[�SH�KLTHUKL�

�����FABRE Marina, Canicule : « *VTTLU[�SH�JSPTH[PZH[PVU�HNNYH]L�SL�YtJOH\ќLTLU[�JSPTH[PX\L�®��
août 2020, Novethic, disponible sur : https://www.novethic.fr/

https://www.novethic.fr/
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Et maintenant, que faire ?

 
*L�WYLTPLY�=VSL[�JVTWVY[L�K»PTWVY[HU[LZ�JStZ�KL�YtÅL_PVU��X\P�WL\]LU[�
v[YL�TVIPSPZtLZ�PUKP]PK\LSSLTLU[�V\�KHUZ�SL�JHKYL�KL�[YH]H\_�JVSSLJ[PMZ�
H]LJ�SLZ�JVSSHIVYH[L\YZ�KL�KPќtYLU[Z�OVYPaVUZ��JVTTLYJPHS��THYRL[PUN��
innovation, RSE…), ou encore avec des parties prenantes extérieures 
(fournisseurs, bureaux d’études…). Ce sont des points d’appui à 
\[PSPZLY�WV\Y� MHPYL�H]HUJLY� S»LU[YLWYPZL�KHUZ�\UL�KPYLJ[PVU�X\P�ZVP[�
JVTWH[PISL�H]LJ�SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��L[�S\P�WLYTL[[YL�K»v[YL�n�SH�
fois plus résiliente face à certaines évolutions attendues (attentes 
JSPLU[Z��YtNSLTLU[H[PVU��KtYuNSLTLU[�K\�JSPTH[���L[�K»v[YL�LU�JHWHJP[t�
de saisir les nouvelles opportunités associées. 

Les dix chantiers de la transition bas-carbone montrent où 
\UL�74,�,;0�WL\[�HNPY�Z\Y�ZLZ�VWtYH[PVUZ�V\�Z\Y�ZLZ�VќYLZ��WV\Y�ZL�
diriger vers un monde neutre en carbone. Les enjeux d’adaptation 
ZVU[�KLZ�tStTLU[Z�n�H]VPY�LU�[v[L�WV\Y�KLZ�WYVQL[Z�K»PU]LZ[PZZLTLU[Z�
futurs ou pour alimenter les réflexions dans le cadre de son 
fonctionnement actuel. Ils deviendront malheureusement de plus en 
plus importants pour l’ensemble des entreprises. 

7V\Y�JVU[PU\LY�n�HSPTLU[LY� SH�YtÅL_PVU��KVUULY� S»LU]PL�L[�KLZ�JStZ 
pour agir, nous vous proposons de voir dans le deuxième Volet de 
l’étude, comment concrètement onze PME-ETI précurseurs, de 
ZLJ[L\YZ�L[�[HPSStZ�]HYPtZ��HNPZZLU[�!�Z\Y�X\LSZ�JOHU[PLYZ�&�8\LSZ�LUQL\_ 
K»HKHW[H[PVU�&�,UÄU�PS�Z»HNP[�KL�TVU[YLY�X\LSZ�SL]PLYZ�KL�S»LU[YLWYPZL�
LSSLZ�TVIPSPZLU[�WV\Y�LќLJ[\LY�SL\Y�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�

qui modifient

11 
entreprises 

étudiées

 …
sur la base 

des dix chantiers 
de la transition 
et des leviers 

de transformation

leurs 
offres …

leurs 
opérations …&

Que trouverez-vous 
dans le Volet 2 ?

 
Accéder au volet 2

https://lelab.bpifrance.fr/Etudes/agir-face-aux-enjeux-climatiques-les-pme-eti-et-l-impact-du-climat/les-entreprises-precurseurs
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Le point commun aux onze « précurseurs » est leur volonté de se positionner 
Z\Y�KLZ�VќYLZ�LU�SPLU�H]LJ�SH�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L��4HPZ�JL[[L�[YHUZP[PVU�

2 IL N’EXISTE PAS UN CHEMIN UNIQUE 
DE TRANSITION, CHAQUE ENTREPRISE 

CRÉE LE SIEN EN FONCTION DE SON ADN 
ET DE SON SECTEUR 

3LE DIRIGEANT EST EN PREMIÈRE LIGNE 
POUR PORTER ET INCARNER LA TRANSITION

3H�ÄN\YL�K\�KPYPNLHU[�LZ[�JSt�WV\Y�SH�[YHUZP[PVU�KLZ�LU[YLWYPZLZ��0S�H�WV\Y�
rôle d’impulser et de porter la transformation des activités de l’entreprise 
]LYZ� SH�UL\[YHSP[t�JHYIVUL��L_PNLHU[�\UL�K`UHTPX\L�n�[YH]LYZ�[V\[L�
l’organisation et une véritable conduite du changement.

3L�KtWSVPLTLU[�VWtYH[PVUULS�WL\[�v[YL�YtHSPZt�WHY�\UL�H\[YL�WLYZVUUL�
X\L� SL�KPYPNLHU[�n�JVUKP[PVU�X\»PS� SH�ZV\[PLUUL��*LY[HPUZ�KLZ�VUaL 
« précurseurs » s’appuient sur une tierce personne, comme un/une 
responsable RSE, ou une directrice du programme de transition 
tULYNt[PX\L��5V\Z�H]VUZ�H\ZZP�JVUZ[H[t�X\L�S»HYYP]tL�K»\U�UV\]LH\�
décisionnaire (nouveau dirigeant, nouveau responsable RSE, nouvel 
actionnaire, etc.) est un élément facilitateur voire déclencheur 
de la transformation.

MESSAGES 
CLÉS

4 LA TRANSITION EST ACCESSIBLE
AUX PME-ETI

1 LE CLIMAT GÉNÈRE DES OPPORTUNITÉS 
BUSINESS À SAISIR MAINTENANT

3LZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�YLWYtZLU[LU[�H\QV\YK»O\P�KL�YtLSSLZ�VWWVY[\UP[tZ�
tJVUVTPX\LZ��̀ �JVTWYPZ�WV\Y�SLZ�LU[YLWYPZLZ�UVU�UH[P]LZ�KL�SH�[YHUZP[PVU��
De nouvelles places sont à saisir, mais il faut agir vite. Les PME-ETI 
YLZ[tLZ�LU�WVZ[\YL�KtMLUZP]L�Z\IPYVU[�SLZ�JVU[YHPU[LZ�KHUZ�SLZ�JPUX�n�KP_�
HUUtLZ�n�]LUPY��X\HUK�SLZ�UV\]LH\_�WYVK\P[Z�ZLY]PJLZ�� SLZ�UV\]LSSLZ�
manières de produire, etc. seront devenus la norme.

3LZ�t[\KLZ�KL�JHZ�WYtZLU[tLZ�KHUZ�JL�ZLJVUK�=VSL[�Yt]uSLU[�X\L�TvTL�
les dirigeants non convaincus par les enjeux liés au climat saisissent 
des opportunités business en lien avec le climat. Pour eux, la transition 
LZ[�H]HU[�[V\[�\U�TV`LU�KL�Kt]LSVWWLY�KL�UV\]LSSLZ�VќYLZ�Z\Y�KLZ�
marchés en forte croissance.

Les « précurseurs » se positionnent sur un chantier de la transition 
s’ils y trouvent une opportunité business claire et/ou une forte demande 
de leurs clients. La démarche de ces PME-ETI est souvent incrémentale, 
LSSL�Z»VWuYL�n�WHY[PY�KL�S»PKLU[PÄJH[PVU�K»\UL�UV\]LSSL�VќYL�V\�KL�S»t]VS\[PVU�
d’une offre existante, pour ensuite s’élargir aux autres niveaux 
de l’entreprise, à ses opérations par exemple, à l’opposé d’une démarche 
MVUKtL�Z\Y�\UL�SVNPX\L�[VW�KV^U�L[�WYVJLZZtL�X\»\U�NYHUK�NYV\WL�
peut mener.

Z»LќLJ[\L�­�n�OH\[L\Y�K»OVTTLZ�L[�KL�MLTTLZ�®��KL�THUPuYL�WYHNTH[PX\L��
J»LZ[�n�KPYL�WHY�\U�[YH]HPS�KL�YtÅL_PVU�Z\Y�SL�Jµ\Y�KL�Tt[PLY��SLZ�H[V\[Z�
OPZ[VYPX\LZ�KL�S»LU[YLWYPZL��ZVU�JHWP[HS�O\THPU��ZVU�tJVZ`Z[uTL��WHY[LUHPYLZ��
JSPLU[Z��MV\YUPZZL\YZ�L[J����L[�ZLZ�TV`LUZ�ÄUHUJPLYZ�

3H�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�KLTHUKL�\U�JLY[HPU�UP]LH\�K»PU]LZ[PZZLTLU[��
mais il existe de nombreuses aides et subventions permettant aux 
entreprises d’investir dans des projets en accord avec la réduction 
KLZ�tTPZZPVUZ�KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��.,:���[LSZ�X\L�SLZ�HPKLZ�KL�S»(+,4,�
dans le cadre du plan « France Relance », des subventions des collectivités 
[LYYP[VYPHSLZ��KLZ�WYv[Z�]LY[Z��L[J��7HYTP� SLZ�­�WYtJ\YZL\YZ�®��WS\ZPL\YZ�
PU]LZ[PZZLU[�LU[YL���L[������KL� SL\Y�JOPќYL�K»HќHPYLZ��L[�Z»HWW\PLU[ 
Z\Y�KLZ�ÄUHUJLTLU[Z�W\ISPJZ�
Climat et retour sur investissement (ROI) sont compatibles. Investir 
dans des projets en l ien avec la transit ion bas-carbone 
UL�ZPNUPÄL�WHZ� S»HIHUKVU�K»\U�960�WVZP[PM��3»t]VS\[PVU�KLZ�H[[LU[LZ 
et besoins consommateurs, ou l’évolution des réglementations 
JVU]LYNLU[�]LYZ�SH�WYVTV[PVU�KLZ�PUUV]H[PVUZ�L[�VќYLZ�IHZ�JHYIVUL��
X\P�ZVU[�HSVYZ�]HSVYPZHISLZ�L[�]HSVYPZtLZ�Z\Y�SL�THYJOt� 
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*LY[HPUZ�KLZ�­�WYtJ\YZL\YZ�®�LU�[PYLU[� SHYNLTLU[�WHY[PL��LU�WYVÄ[HU[�
TvTL�KL� SH�WOHZL�KL�Z\YWYP_�WLYTPZL�WHY� S»HJJuZ�KL� SL\YZ�VќYLZ�
innovantes et inédites à un marché encore peu compétitif. 

Il existe cependant un réel enjeu de valorisation et de pédagogie 
n�YtHSPZLY�LU�HTVU[�L[�LU�H]HS�K»\UL�WYVWVZP[PVU�K»\UL�VќYL�IHZ�JHYIVUL��
+L\_�WVPU[Z�K»H[[LU[PVU�ZVU[�YLZZVY[PZ�KL�UVZ�LU[YL[PLUZ��WV\Y�X\L 
le ROI reste intéressant : s’assurer de la maturité du marché pour 
HJJ\LPSSPY� SH�UV\]LSSL�VќYL���JL�X\P�WL\[�UtJLZZP[LY�KL�ZLUZPIPSPZLY 
ZLZ�JSPLU[Z�LU�HTVU[���L[�]HSVYPZLY��]VPYL� Q\Z[PÄLY� SH�UV\]LSSL�VќYL 
par une stratégie marketing adaptée, notamment en chiffrant 
SLZ�ItUtÄJLZ�ÄUHUJPLYZ�L[�LU]PYVUULTLU[H\_�

5 LE CLIMAT MOBILISE LES LEVIERS 
CLASSIQUES DE LA TRANSFORMATION 

ET CHALLENGE L’INTELLIGENCE COLLECTIVE
3LZ�VUaL�t[\KLZ�KL�JHZ�TVU[YLU[�X\L�SH�[YHUZP[PVU�KLZ�74,�L[�KLZ�,;0�
vers un monde bas-carbone soulève des enjeux de transformation, 
L[�WL\[�Z»HWW\`LY�Z\Y�X\H[YL�SL]PLYZ�KtQn�IPLU�JVUU\Z�KLZ�LU[YLWYPZLZ�!�
vision et gouvernance, innovation et R&D, ressources humaines et conduite 
K\�JOHUNLTLU[��PU]LZ[PZZLTLU[Z�L[�YLZZV\YJLZ�ÄUHUJPuYLZ��

)PLU�X\L�SH�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�YL]v[L�KL�WYPTL�HIVYK�\U�JLY[HPU�UP]LH\�
KL�[LJOUPJP[t��LSSL�LZ[�\UL�L_WtYPLUJL�O\THPUL�X\P�UL�ZL�YtK\P[�WHZ 
à un bilan carbone : elle nécessite un réel travail d’intelligence collective 
WV\Y�[YV\]LY�KLZ�ZVS\[PVUZ�H\_�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�LU�Z»HWW\`HU[ 
sur les atouts de l’entreprise. 

7LES PARTENARIATS ET LES ÉCOSYSTÈMES 
LOCAUX SONT DES ATOUTS ESSENTIELS

DE LA TRANSITION DES PME-ETI
7V\Y�SLZ�­�WYtJ\YZL\YZ�®��SLZ�UV\]LSSLZ�[LJOUVSVNPLZ��SLZ�UV\]LSSLZ�VќYLZ��
SLZ�UV\]LSSLZ�PKtLZ�VU[�X\HZP�Z`Z[tTH[PX\LTLU[�tTLYNt�V\�ZL�ZVU[�HѝUtLZ�
H\�JVU[HJ[�KL�WHY[LUHPYLZ�L_[LYULZ��X\L�JL�ZVP[�KLZ�JSPLU[Z��K»H\[YLZ�
entreprises, des laboratoires de recherche ou des universités. 

Cette stratégie de partenariats est essentielle à double titre : elle permet 
de puiser et de partager davantage de connaissances en lien avec 
le besoin d’innovation ; et elle peut permettre de répartir les coûts 
KL�JVUJLW[PVU��KL�YtHSPZH[PVU�V\�KL�JVTTLYJPHSPZH[PVU�KL�UV\]LSSLZ�VќYLZ�
LU[YL�KPќtYLU[Z�HJ[L\YZ��3LZ�VUaL�t[\KLZ�KL�JHZ�TVU[YLU[�tNHSLTLU[�
l’importance de la création d’écosystèmes locaux, les partenaires 
se trouvant souvent à proximité. Aujourd’hui déjà, et demain encore 
davantage, ces écosystèmes seront un des grands moteurs de la transition.

6 IL N’Y AURA PAS DE TRANSITION 
CLIMATIQUE SANS INNOVATION

L’innovation est un point commun important entre tous les « précurseurs ».  
(]LJ�\U�WtYPTu[YL�WS\Z�SHYNL�L[�HIVYKHISL�X\L�SH�YLJOLYJOL�
�Kt]LSVWWLTLU[�
ou les nouvelles technologies, l’innovation est la clé de voûte de la transition, 
X\LSZ�X\L�ZVPLU[�SH�[HPSSL�V\�SL�ZLJ[L\Y�K»HJ[P]P[t�KL�S»LU[YLWYPZL��

Tous les « précurseurs » ont bougé beaucoup de lignes : augmentation 
K\�I\KNL[�KL�9
+��UV\]LSSL�VYNHUPZH[PVU��ÄSPHSPZH[PVU�KL�UV\]LH\_�
métiers, etc. Cela permet d’adapter et de faire évoluer ses produits 
et services vers une économie décarbonée et fortement impactée par 
SL�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L��
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Deux approches pour évaluer les impacts des enjeux 
climatiques sur les PME-ETI

APPROCHE 1 
Bibliographie

Transition 
bas-carbone

Adaptation  
aux impacts 
physiques

Grandes 
orientations 
politiques : 

SNBC, UE, 
Green Deal, 
scénarios 

prospectifs 
énergie-climat

Synthèses 
& faits divers 
climatiques : 

Rapports, 
synthèses, 

articles 
de journaux 

APPROCHE 2 
Études de cas

Transition bas-carbone 
& 

Adaptation aux impacts 
physiques

11 études de cas de PME-ETI 
en transition :

 ࠮
��OPɈYL�K»HɈHPYLZ�KL���n*�࠮���4Á 

���n�������ZHSHYPtZ

 ࠮
 ,Secteurs : automobile, transport ࠮

chimie, énergie, textile, 
agroalimentaire, agriculture, 

construction

Méthodologie

Cette étude s’appuie sur deux approches. Une première approche 
(essentiellement exploitée dans le Volet 1) a consisté à mener 
KLZ�YLJOLYJOLZ�IPISPVNYHWOPX\LZ�Z\Y�SLZ�VYPLU[H[PVUZ�WYPZLZ�WHY�SH�-YHUJL�
et l’Union européenne pour assurer la transition bas-carbone : Stratégie 
Nationale Bas-Carbone, stratégie de l’Union européenne (UE) pour 
l’atteinte de la neutralité carbone, Green Deal européen, scénarios 
prospectifs énergie-climat de l’UE. Nous avons aussi réalisé 
KLZ� YLJOLYJOLZ�IPISPVNYHWOPX\LZ� Z\Y� SLZ� LUQL\_�K»HKHW[H[PVU 
H\_�PTWHJ[Z�WO`ZPX\LZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

La seconde approche (objet du Volet 2) a consisté à sourcer et interroger 
onze PME-ETI précurseurs dans la transition bas-carbone de leur 
activité ; nous les appelons les « précurseurs ». Pour la sélection de ces 
entreprises, nous avons utilisé deux canaux : le canal interne 
à Bpifrance, et des bases de données externes, notamment la liste 
des PME-ETI engagées au sein du Global Compact. Nous avons utilisé 
trois critères de sélection en cherchant une pluralité de situations 
�ZLJ[L\YZ�K»HJ[P]P[t��)�[V�)���)�[V�*��WVZP[PVUULTLU[�KHUZ�SH�JOHzUL 
de valeur) :

• PME-ETI déjà établie, c’est-à-dire non native de la transition 
bas-carbone, avec une histoire relativement ancienne (15-20 ans 
minimum) ;

• PME-ETI agissant sur, au minimum, un chantier de la transition, 
HQ�OLHQ�DYHF�OâRσUH��

• Si possible rencontrant un ou plusieurs enjeux liés à l’adaptation 
H\_�YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

Les personnes interrogées ont souvent été le dirigeant, mais également 
SLZ�JVSSHIVYH[L\YZ�X\P�t[HPLU[�H\�Jµ\Y�KL�SH�[YHUZMVYTH[PVU�KL�S»LU[YLWYPZL� Volet 1 Volet 2
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Quels sont les impacts
du climat sur les PME-ETI ?

3L� JSPTH[� ]H�TL[[YL� SLZ�TVKuSLZ� tJVUVTPX\LZ� KLZ� 74,�,;0� ZV\Z�
fortes tensions. On peut trouver plusieurs raisons à cela : de nouvelles 
H[[LU[LZ�JSPLU[Z�JVUZVTTH[L\YZ�X\P�]VU[�ZL�YtWLYJ\[LY�KHUZ�SLZ�JHOPLYZ 
des charges, des obligations réglementaires plus fortes, des matières 
WYLTPuYLZ� WS\Z� YHYLZ� L[� WS\Z� JOuYLZ�� KLZ� JOHzULZ� SVNPZ[PX\LZ 
L[�KLZ�ZP[LZ�KL�WYVK\J[PVU�WLY[\YItZ�WHY�SLZ�HStHZ�JSPTH[PX\LZ��L[J�

L’heure n’est donc plus à la conviction de l’impact du climat 
sur son entreprise, mais à l’action pour en saisir les opportunités 
business.

Pour y parvenir, il est indispensable de comprendre comment le climat 
va impacter l’entreprise dans son ensemble. Nous entendons 
WHY�­�PTWHJ[Z�K\�JSPTH[�®�[V\Z�SLZ�PTWHJ[Z�SPtZ�H\_�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
X\P�[V\JOLU[�H\QV\YK»O\P�SLZ�74,�,;0��L[�X\P�SLZ�[V\JOLYVU[�KH]HU[HNL�
dans un avenir proche :

• X\»PSZ� ZVPLU[�UtNH[PMZ��JVTTL� SH�WLY[\YIH[PVU�KLZ�JOHzULZ�
d’approvisionnement ou positifs, comme la création de nouveaux 
marchés (des « écopportunités ») ;

• X\»PSZ�ZVPLU[� SPtZ�n� SH� [YHUZP[PVU�]LYZ�\U�TVUKL�IHZ�JHYIVUL�
�VISPNH[PVUZ� YtNSLTLU[HPYLZ�� PUJP[H[PVUZ�ÄUHUJPuYLZ��t]VS\[PVU 
des attentes des consommateurs, etc.) ou bien à l’adaptation 
n�\U�TVUKL�WO`ZPX\L�X\P�KL]PLU[�WS\Z� PUZ[HISL� �JHUPJ\SLZ��
sécheresses, inondations, etc.).

(ÄU�KL�YtWVUKYL�n�JLZ� PTWHJ[Z��UV\Z�H]VUZ� PKLU[PÄt�KL\_�LUQL\_�
JVTWStTLU[HPYLZ���Kt[HPSStZ�WS\Z�SVPU�KHUZ�S»t[\KL���X\L�SLZ�LU[YLWYPZLZ�
doivent considérer dans leur stratégie : 

• enclencher sa transition bas-carbone, en positionnant son activité 
WHYTP�SLZ�KP_�JOHU[PLYZ�KL�SH�[YHUZP[PVU��KtÄUPZ�H\[V\Y�KL�X\H[YL�
axes : l’énergie, les matières premières, la mobilité et les puits 
de carbone ;

• Z»HKHW[LY�n�\U�TVUKL�WO`ZPX\L� PUZ[HISL��HMPU�KL�WYLUKYL 
LU�JVTW[L�SLZ�YPZX\LZ�WV[LU[PLSZ�KLZ�WOtUVTuULZ�JSPTH[PX\LZ�
Z\Y�S»HJ[P]P[t�KL�S»LU[YLWYPZL�L[�KL�ZH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�

Intégrer ces deux enjeux permet aux dirigeants de PME-ETI d’à la fois 
limiter l’exposition de leur entreprise aux impacts négatifs du climat 
mais aussi de tirer parti des « écopportunités » permises par ces évolutions.

• DE LA SNBC AUX DIX CHANTIERS DE LA TRANSITION BAS-CARBONE 
POUR LES PME-ETI

Pour permettre aux PME-ETI de saisir les « écopportunités », 
nous avons conçu une matrice en dix chantiers faisant le lien entre 
la Stratégie Nationale Bas-Carbone (SNBC) d’une part et l’entreprise 
d’autre part. Ces dix chantiers constituent une synthèse trans-sectorielle 
KL�SH�:5)*�X\»\U�KPYPNLHU[�WL\[�\[PSPZLY�WV\Y�X\LZ[PVUULY�SLZ�\ZHNLZ�
et besoins de ses clients existants - voire de nouveaux segments 
de clientèle - et aussi pour repenser ses opérations.

3»VIQLJ[PM�KL�JL[[L�HWWYVJOL�LZ[�X\L�[V\[L�LU[YLWYPZL��X\LSZ�X\L�ZVPLU[�
son secteur d’activité et son niveau d’information, puisse savoir a priori 
ZP�\UL� PKtL�KL�UV\]LSSL�VќYL�V\�K»HKHW[H[PVU�KL�ZLZ�VWtYH[PVUZ� 
]H�KHUZ� SL�ZLUZ�KL� SH� [YHUZP[PVU��*LZ�JOHU[PLYZ�ZL�]L\SLU[�v[YL 
une boussole. Par exemple, si une entreprise propose une nouvelle 
VќYL�WLYTL[[HU[�KL� YLTWSHJLY�KLZ� PUNYtKPLU[Z�Wt[YV�ZV\YJtZ�WHY 
des ingrédients biosourcés, ce projet s’inscrit dans la SNBC et va, 
a priori, dans le sens de la transition. Néanmoins, ces chantiers étant 
JLU[YtZ�Z\Y�SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��[V\[�WYVQL[�X\P�Z»`�PUZJYPYHP[�KVP[�H\ZZP�
v[YL�JOHSSLUNt�n� S»H\UL�KLZ�H\[YLZ� PTWHJ[Z�LU]PYVUULTLU[H\_ 
L[�ZVJPH\_�"�\UL�HJ[PVU�]LY[\L\ZL�WV\Y�SL�JSPTH[�WL\[�v[YL�UtMHZ[L�WV\Y�
la biodiversité ou les ressources naturelles (cf. notre première étude 
Les dirigeants de PME-ETI face à l’urgence climatique).

Ces dix chantiers sont utilisés comme grille de lecture dans les onze 
études de cas de PME-ETI présentés dans ce Volet 2. Une synthèse 
LZ[�KPZWVUPISL�WHNL�Z\P]HU[L�� 0SZ�ZVU[�KtJYP[Z��HPUZP�X\L� SH�:5)*� 
de manière plus détaillée dans le Volet 1.
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Source : Bpifrance Le Lab

Impacts du climat sur les PME-ETI Réponses des PME-ETI en transition

Faire évoluer son activité en agissant sur 10 chantiers 
de la transition, regroupés en 4 axes

Transformer son modèle économique

Deux types de risques liés au climat à prendre en compte

Risques  
de transition

Risques 
physiques

liés à la transition  
vers une économie  
bas-carbone 
pour limiter 
le réchauffement 
JSPTH[PX\L

liés au réchauffement  
JSPTH[PX\L�HJ[\LS� 
et non corrigibles 
nécessitant des mesures 
d’adaptation

(ex. : renouvelables, 
LѝJHJP[t�tULYNt[PX\L� 
tSLJ[YPÄJH[PVU¯�

ÉNERGIE

(ex. : matériaux biosourcés, 
matériaux moins impactants 
LU�.,:¯�

MATIÈRES 
PREMIÈRES

(ex. : stockage de carbone 
dans les sols)

PUITS DE 
CARBONE

(ex. : mobilités alternatives, 
collectives, réduction 
KLZ�ILZVPUZ�LU�TVIPSP[t¯�

MOBILITÉ

Au niveau des opérations 

,_��!�tSLJ[YPÄJH[PVU�KLZ�WYVJLZZ\Z�
de production, relocalisation 
de la production, amélioration 
KL�S»LѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�

• +LZ�VќYLZ�KL]PLUULU[�
obsolètes 

• Des marchés entrent 
en décroissance

• De nouvelles taxes 
apparaissent

•  Interruption de l’activité à cause 
KLZ�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ

• Problèmes d’approvisionnement
• Pénurie de matières premières

Au niveau des offres 

,_��!� [L_[PSLZ�LU�ÄIYLZ� YLJ`JStLZ��
motor isat ions décarbonées 
pour les transports, récolte de 
IPVTHZZL�WV\Y�SH�ÄSPuYL�tULYNPL�

Exemples 
d’impacts 
potentiels
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MATIÈRES 
PREMIÈRES

#6  Déploiement de matériaux moins impactants 
en émissions de GES

• Remplacement de matériaux issus du pétrole – 
JVTTL�SL�WSHZ[PX\L���V\�KVU[�SH�WYVK\J[PVU�LZ[�[YuZ�
énergivore – comme le ciment - par des matériaux 
dont la production est moins émettrice de GES.
Exemples : ciment bas-carbone, matériaux recyclés.

#7  Déploiement de matériaux biosourcés 
plutôt que pétrosourcés

• Remplacement de matériaux issus du pétrole par 
KLZ�TH[tYPH\_�IPVZV\YJtZ��TH[PuYLZ�X\P�WYV]PLUULU[�
K»VYNHUPZTLZ�]P]HU[Z�L[�X\P�ZVU[�KVUJ�YLUV\]LSHISLZ��
Exemples : bois, huiles végétales, ingrédients issus 
de micro-organismes.

#8  Diminution de l’impact climat lié à l’usage 
de produits d’origine animale

• Baisse de la demande en produits d’origine animale, 
t]VS\[PVU�KLZ�WYH[PX\LZ�K»tSL]HNL�
Exemples :�KLZZLY[Z�]tNt[H\_��SHILSZ�KL�X\HSP[t�

MOBILITÉ

#9  Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, réduction des besoins 
en mobilité

• Diminution de la part de transport routier ou aérien 
en faveur du fret ferroviaire, fluvial et maritime. 
Développement de pistes cyclables, de voies 
piétonnes, de transports publics propres, de nouvelles 
technologies de livraison et des services de mobilité, 
[LSZ�X\L�SLZ�ZLY]PJLZ�KL�WHY[HNL�KL�]VP[\YLZ�L[�KL�
vélos.

• Déploiement du télétravail, relocalisation.

 
PUITS 

DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement des puits de carbone
• Activités liées à l’agriculture, à la foresterie 

ou à l’industrie permettant de stocker du carbone, 
tTPZ�V\�H[TVZWOtYPX\L��KHUZ�SLZ�ZVSZ��SLZ�HYIYLZ 
et les sous-sols.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.

LES 10 CHANTIERS DE LA TRANSITION BAS-CARBONE

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées
• Énergies générant, en direct, peu ou pas d’émissions 

de gaz à effet de serre (GES).
Exemples : éolien terrestre ou marin, solaire, hydrogène 
vert, nucléaire.

#2  Déploiement d’énergies carbonées mais 
renouvelables

• Énergies générant du CO2 mais issues d’une source 
renouvelable, c’est-à-dire source d’énergie dont le 
renouvellement est relativement rapide à l’échelle 
d’une vie humaine.
Exemples : biocarburants, biogaz, bois énergie.

#3 Efficacité énergétique
• Amélioration de l’usage de l’énergie et de l’efficience 

dans la production, l’acheminement, le stockage 
et l’utilisation. 
  Exemples : allègement des véhicules, efficacité

  des procédés industriels, rénovation.

#4 Électrification
•   Augmentation de la part de l’électricité dans 

la consommation d’énergie, électricité générée à 
partir de sources renouvelables et/ou décarbonées 
(cf. chantiers #1, #2).
Exemples : production de chaleur industrielle à partir 
d’électricité, pompes à chaleur.

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5  Réduction de la consommation de matières 
premières

• Réduction des intrants de matières, notamment grâce 
au réemploi et au recyclage dans le but de consommer 
moins d’énergie et réduire les émissions de GES.
Exemples :�SVNPX\L�K»tJVUVTPL�JPYJ\SHPYL��YtOHIPSP[H[PVU��
location.
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OPÉRATIONS 
Centre 
des coûts

OFFRES 
Centre 
des profits

•  Opérations liées à l’activité 
de l’entreprise : 
choix des fournisseurs 
WV\Y�S»HWWYV]PZPVUULTLU[��
modes de transport, 
processus de production, 
localisation des sites 
de production, exploitation 
des bâtiments, type 
K»tULYNPL�\[PSPZt 
WHY�S»LU[YLWYPZL¯

Exemples :

 ��iSLJ[YPÄJH[PVU࠮
des processus industriels 
de production

 ��9LSVJHSPZH[PVU࠮
de la production 

�TtSPVYH[PVU�KL�S»LɉJHJP[t)��࠮
énergétique 

 SPTLU[H[PVU�K\�ZP[L)��࠮
KL�S»LU[YLWYPZL 
LU�tSLJ[YPJP[t�YLUV\]LSHISL

•  Nouvelle offre en réflexion : 
S»LU[YLWYPZL�ZVUNL 
n�WYVWVZLY�\U�UV\]LH\�
WYVK\P[�V\�ZLY]PJL��LU�SPLU�
H]LJ�SLZ�JOHU[PLYZ 
de la transition

•  Nouvelle offre :�\U�UV\]LH\�
WYVK\P[�V\�ZLY]PJL��LU�SPLU�
H]LJ�SLZ�JOHU[PLYZ�KL�SH�
[YHUZP[PVU��LZ[�KtQn�WYVWVZt�
WHY�S»LU[YLWYPZL

•  Offre en évolution : 
\U�WYVK\P[�V\�ZLY]PJL�
YLSH[P]LTLU[�ZPTPSHPYL 
n�\UL�VɈYL�L_PZ[HU[L 
LZ[�KtQn�WYVWVZt��THPZ 
il intègre des enjeux liés aux 
chantiers de la transition

Exemples :

L_[PSLZ�LU�ÄIYLZ�YLJ`JStL;��࠮

�4V[VYPZH[PVUZ�KtJHYIVUtLZ࠮

 ��9tJVS[L�KL�IPVTHZZL࠮
WV\Y�SH�ÄSPuYL�tULYNt[PX\L

 PSPZH[PVU�JYVPZZHU[L]>��࠮
KL�WYVK\P[Z�K»VYPNPUL�]tNt[HSL 
WV\Y�S»HNYVHSPTLU[HPYL

Les axes d’évolution
de son modèle économique

<UL�MVPZ�ZVU��ZLZ��JOHU[PLY�Z��KL�[YHUZP[PVU�JPISt�Z���JOHX\L�LU[YLWYPZL�
WL\[�[YH]HPSSLY��H\�JOVP_��Z\Y�ZLZ�VWtYH[PVUZ�V\�ZLZ�VќYLZ��3»VIQLJ[PM�LZ[�
KL� MHPYL�t]VS\LY�ZVU�TVKuSL�tJVUVTPX\L�LU�ZL�ZLY]HU[�K\� SL]PLY 
KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�WV\Y�THYX\LY�KH]HU[HNL�ZH�KPќtYLUJPH[PVU��
trouver de nouveaux marchés ou encore améliorer sa productivité. 

Les onze cas de PME-ETI présentés dans cette étude montrent 
LU�JL�ZLUZ� S»t[LUK\L�KLZ�WVZZPIPSP[tZ�X\P�Z»VќYLU[�H\_�LU[YLWYPZLZ 
WV\Y�HJJtStYLY�SL\Y�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�L[�]HSVYPZLY�SLZ�PU]LZ[PZZLTLU[Z�
nécessaires à cette démarche (cf. schéma ci-contre).



PRÉCURSEURS

PME-ETI

02.
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Comment les lire ?

(ÄU�KL�MHJPSP[LY�SH�SLJ[\YL��UV\Z�H]VUZ�HKVW[t�\UL�Z[Y\J[\YL�PKLU[PX\L�
pour les onze études de cas :

• Une double page introduit l’entreprise et les personnes interrogées 
pour comprendre son contexte et le parcours de la/les personne(s) 
X\P�`�WVY[L�U[��SH�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�

• <UL�Z`U[OuZL�K\�JHZ�L[� S»tStTLU[�X\P� H�KtJSLUJOt� SH�WYPZL 
KL�JVUZJPLUJL�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�

• La matrice des dix chantiers de la transition activables par 
SLZ�74,��,;0�LU�PUKPX\HU[�SLZ�JOHU[PLYZ�Z\Y�SLZX\LSZ�ZL�WVZP[PVUUL�
S»LU[YLWYPZL��X\»PS�Z»HNPZZL�K»HJ[PVUZ�Z\Y�ZVU�VќYL� �UV\]LSSL�VќYL��
YtÅL_PVU�Z\Y�\UL�UV\]LSSL�VќYL�V\�t]VS\[PVU�KL� S»VќYL�L_PZ[HU[L�� 
ou d’actions sur ses opérations. 

• 3L�Kt[HPS� KL� JOHX\L�VWWVY[\UP[t� ZHPZPL� K»HIVYK� Z\Y� S»VMMYL� 
puis sur les opérations, avec le contexte général, puis les actions 
menées.

• 3LZ�LUQL\_�K»HKHW[H[PVU�H\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�H\_X\LSZ�
l’entreprise doit faire face : il peut s’agir de contraintes, mais aussi 
d’opportunités.

• 3LZ� SL]PLYZ�Z\Y� SLZX\LSZ� S»LU[YLWYPZL�Z»LZ[�HWW\`tL�WV\Y�H]HUJLY 
KHUZ�ZH�[YHUZP[PVU��9/��ÄUHUJLTLU[��NV\]LYUHUJL��L[J����

• Des enseignements généraux applicables à d’autres entreprises.

Pourquoi des études de cas ?

Les études de cas constituent un socle concret de mise en œuvre 
de la transition à travers des entreprises de divers secteurs. 
Elles permettent à un dirigeant de trouver des sources d’inspiration 
et de procéder par analogie.

Nous avons utilisé trois critères de sélection en cherchant une pluralité 
de situations (secteurs d’activité, B to B / B to C, positionnement dans 
SH�JOHzUL�KL�]HSL\Y��!�

• PME-ETI déjà établie, c’est-à-dire non native de la transition 
bas-carbone, avec une histoire relativement ancienne (15-20 ans 
minimum) ;

• PME-ETI qui agit sur, au minimum, un chantier de la transition, 
HQ�OLHQ�DYHF�OâRσUH�RX�OH�VHJPHQW�GH�PDUFKÒ��

• Si possible rencontrant un ou plusieurs enjeux liés à l’adaptation 
H\_�YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�

Le tableau ci-après présente le panorama des onze entreprises 
rencontrées. Il comporte les informations de synthèse (nom, secteur, 
JOPMMYL� K»HMMHPYLZ¯��� H]LJ� SH� SPZ[L� KLZ� JOHU[PLYZ� Z\Y� SLZX\LSZ 
LSSLZ�PU[LY]PLUULU[��L[�KL�X\LSSL�THUPuYL��VќYL�V\�VWtYH[PVU���

9LTHYX\L�!� SLZ�JOHU[PLYZ�HIVYKtZ�WHY�JOHX\L�LU[YLWYPZL�WL\]LU[ 
LU�v[YL�n�KLZ�Z[HKLZ�KL�TH[\YP[t�KPќtYLU[Z��LU�YtÅL_PVU�V\�LU�JV\YZ���
(PUZP��SL�UVTIYL�[V[HS�KL�JOHU[PLYZ�WYtZLU[tZ�UL�YLÅu[L�WHZ�MVYJtTLU[�
le niveau d’avancement dans la transition (par exemple si tous 
SLZ�JOHU[PLYZ�ZVU[�H\�Z[HKL�KL� YtÅL_PVU�JVU[YL�\U�ZL\S�JOHU[PLY� 
mais avancé).
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11 PME-ETI précurseurs en matière de transition

Entreprise Macro secteur Secteur d’intervention

DANGEL Industrie ;YHUZTPZZPVUZ��_���ZLJ[L\Y�
automobile

GROUPE HEPPNER Transport Transport routier, logistique

TLV-TVM Transport Transport maritime, tourisme

EMAC Industrie Mélanges de caoutchouc 
technique

GROUPE BORDET iULYNPL��PUK\Z[YPL *OHYIVU�]tNt[HS��HWWSPJH[PVUZ�
KtYP]tLZ

RACER Industrie, commerce Vêtements de protection

PELINTEX Industrie, commerce Textile, 
secteur du luxe

MAZAUD Bâtiment Construction

NOREMAT Industrie Matériels et entretien 
des bords de route

LA SCARA (NYPJ\S[\YL *VVWtYH[P]L�HNYPJVSL

MAISON COLLET Industrie (NYVHSPTLU[HPYL� 
desserts

Chantiers : #1 Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées ; #2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables ; #3�,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�"�#4 iSLJ[YPÄJH[PVU�"�#5 Réduction de 
la consommation de matières premières ; #6 Déploiement de matériaux moins impactants en 
émissions de GES ; #7�+tWSVPLTLU[�KL�TH[tYPH\_�IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ�

#8 Diminution de l’impact climat lié à l’usage de produits d’origine animale ; #9 Développement 
des mobilités alternatives, individuelles et collectives, réduction des besoins en mobilité ; 
#10 Maintien et renforcement des puits de carbone.

Le chantier concerne :  �3LZ�VɈYLZ   Les opérations

#1

#1

#1

#1

#2

#2

#2

#3

#3

#3

#3

#3

#3

#3

#4

#4

#2 #5

#5

#5

#5

#5

#3 #4 #5

#5

#5

#6

#6

#6

#7

#7

#7

#7

#4 #6 #7

#7 #8

#8

#8

#9

#9

#1 #2 #3 #9

#9

#9

#2 #3 #5 #9

#9

#10

#10

Chiffre 
d’affaires

Nombre
Salariés Chantiers de la transition Page

25 M¤ 150 p.32

751 M¤ 3200 p.46

10 M¤ 36 p.62

19 M¤ 75 p.76

4.2 M¤ 30 p.92

7.5 M¤ 25 p.110

36 M¤ 170 p.124

28 M¤ 130 p.140

68 M¤ 300 p.156

72 M¤ 65 p.172

30 M¤ 100 p.188



01 • DANGEL

02 • GROUPE HEPPNER

03 • TLV-TVM

04 • EMAC

05 • GROUPE BORDET

06 • RACER

07 • PELINTEX

08 • MAZAUD

09 • NOREMAT

10 • LA SCARA

11 • MAISON COLLET

PME-ETI 
PRÉCURSEURS

11
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 01
  DANGEL

ÉNERGIE MATIÈRES 
PREMIÈRES

MOBILITÉ
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 01
 DANGEL Une entreprise du secteur automobile, 

en transition vers les nouvelles 
motorisations décarbonées.

Philippe Hébert, dirigeant de l’entreprise.

Philippe Hébert a passé près de 21 ans au sein de PSA, 
en montant progressivement en responsabilité 
sur des postes liés à la gestion de la production 
L[� SH�X\HSP[t��(WYuZ�[YVPZ�HUUtLZ�WHZZtLZ�LU�[HU[�X\L�
KPYLJ[L\Y�TtJHUPX\L�K»\UL�\ZPUL�K\�JVUZ[Y\J[L\Y�ZP[\tL�
en Alsace, Philippe Hébert se lance dans la formation 
professionnelle. C’est au cours de sa dernière mission 
X\»PS�KtJV\]YL�Dangel de l’intérieur, et saisit l’opportunité 
d’en prendre la direction.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec Philippe Hébert, le 26 mars 
������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

• Année de création : 1980.
• Secteur : Construction de véhicules automobiles.
• Activité :�*VUsVP[�L[�PUZ[HSSL�KLZ�[YHUZTPZZPVUZ���YV\LZ�

motrices sur des véhicules utilitaires déjà assemblés 
�������]tOPJ\SLZ�WYVK\P[Z�LU��������:LZ�JSPLU[Z�ÄUH\_�
VU[�KLZ�HJ[P]P[tZ�X\P�YLX\PuYLU[�KLZ�]tOPJ\SLZ�HKHW[tZ�
n�KLZ� [LYYHPUZ�KPMMPJPSLZ� �ULPNL��IV\L¯��V\�ZVU[ 
KHUZ�KLZ�WH`Z�V\�SLZ�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ�PTWVZLU[�
KLZ��_��

• Historique : La naissance de Dangel�H�L\�SPL\�SVYZX\L�
son fondateur, Henry Dangel, a intégré une transmission 
de son invention sur un véhicule de série, une Peugeot 
�����WV\Y�S\P�KVUULY�[V\Z�SLZ�H[[YPI\[Z�K»\UL�H\[VTVIPSL�
[V\[�[LYYHPU��_���3LZ�]tOPJ\SLZ�[YHUZMVYTtZ�WHY�Dangel 
ZVU[�KtZVYTHPZ�KPZ[YPI\tZ�WHY�ZLZ�YtZLH\_�KL�THYX\LZ�
WHY[LUHPYLZ�!�OPZ[VYPX\LTLU[�7L\NLV[��*P[YVwU��-PH[�
puis Opel. Dangel a récemment signé un partenariat 
H]LJ�;V`V[H��]PZHU[�n�Kt]LSVWWLY�S»VќYL�KL�]tOPJ\SLZ�
\[PSP[HPYLZ�KL�SH�THYX\L�LU�,\YVWL��7OPSPWWL�/tILY[��
ancien de PSA, a racheté la société à travers la holding 
-PUHUJPuYL��_��L[�H�YLWYPZ�S»LU[YLWYPZL�LU�������H]HU[�
d’en devenir l’actionnaire majoritaire en 2018.

• Implantation : Sentheim (Haut-Rhin).
• Effectif : 150 salariés.
• Chiffre d’affaires : 25 millions d’euros en 2020.

Fiche d’identité Ch
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  Nous n’avons qu’une vie, 
il faut se faire plaisir, il faut oser. 
J’ai osé, j’avais envie de me faire 
plaisir et, honnêtement 
j’en suis satisfait au quotidien. 
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L’entreprise Dangel transforme des véhicules utilitaires 
LU�\[PSP[HPYLZ��_���*L[[L�[YHUZMVYTH[PVU�LZ[�VWtYtL�OPZ[VYPX\LTLU[�
Z\Y�KLZ�]tOPJ\SLZ�[OLYTPX\LZ�L[�MHP[�HWWLS�n�KL�SH�TtJHUPX\L��
L’entreprise se positionne désormais sur les motorisations 
O`IYPKLZ��tSLJ[YPX\LZ�L[�O`KYVNuUL��H]LJ� S»VIQLJ[PM�KL�WV\]VPY�
WYVWVZLY�KLZ�\[PSP[HPYLZ��_��tSLJ[YPÄtZ�K»PJP������LU�\ZHU[�KL�
nouvelles compétences. En phase importante de croissance, 
Dangel développe de nouveaux ateliers de transformation des 
véhicules au plus près des usines des constructeurs clients de 
S»LU[YLWYPZL�L[�YtÅtJOP[�n�S»tSHYNPZZLTLU[�KL�ZVU�VќYL��LU�Z»HWW\`HU[ 
sur sa capacité d’innovation, sa R&D et les partenariats.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 J’ai tout d’abord accompagné l’entreprise 
pendant 60 jours avant de la racheter. J’ai pris le temps 
de réfléchir à comment, si c’était mon entreprise, je la 
structurerais. Je n’avais aucune idée préconçue du modèle 
qu’il fallait lui appliquer demain et je préférais surtout ne 
pas en avoir, pour être à l’écoute des gens qui ont fait cette 
entreprise, et cette entreprise avait 40 ans. Quand je l’ai 
reprise, j’y ai vu un capital technique, un capital humain 
et une belle histoire. De mon expérience chez PSA, 
les nouvelles chaînes de traction étaient déjà des sujets 
très abordés. Mon idée d’y orienter Dangel vient de là. 
J’ai l’impression que c’est quelque chose assez facile 
à développer chez les constructeurs automobiles, mais ce 
n’est pas forcément évident sur les transmissions qui sont 
le cœur de métier de Dangel. 

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

#3 Efficacité énergétique
Offre 
en évolution

#4 Électrification Nouvelle offre

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation 
de matières premières

Nouvelle offre 
en réflexion

#6 Déploiement de matériaux 
moins impactants en émissions  
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles
et collectives, réduction
des besoins en mobilité

Opérations

 
PUITS 

DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
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Contexte :

• Poussés par l’évolution des normes d’émissions CO2 de plus 
en plus contraignantes (notamment la norme Euro 7 à l’horizon 
2025 - 2026), le développement des zones à faibles émissions 
L[�SH�ÄU�WYVNYHTTtL�KL�SH�]LU[L�KLZ�]tOPJ\SLZ�[OLYTPX\LZ�LU�������
SLZ�HJ[L\YZ�KL�SH�ÄSPuYL�H\[VTVIPSL�ZL�[V\YULU[�]LYZ�SLZ�TV[VYPZH[PVUZ�
KtJHYIVUtLZ��UV[HTTLU[�tSLJ[YPX\LZ�L[�n�O`KYVNuUL�

• 3»LU[YLWYPZL�VWuYL�LU� [HU[�X\L� [YHUZMVYTH[L\Y�Z\Y� SLZ�]tOPJ\SLZ�
utilitaires de grands groupes automobiles, groupes dont la force 
PUK\Z[YPLSSL�SL\Y�WLYTL[[YHP[�K»PU[tNYLY��H\�ZLPU�KL�SL\Y�WYVWYL�JOHzUL�
de production, l’activité de transformation proposée par Dangel. 
Pouvoir répondre aux attentes de ses clients en termes de réduction 
des émissions GES est donc essentiel pour ne pas rendre l’activité 
de l’entreprise obsolète.

• *LWLUKHU[�� SL�KtÄ�WV\Y�Dangel est de taille, car cela demande 
KL�WHZZLY�K»\U�TVUKL�­�TtJHUPX\L�®�n�\U�TVUKL�­�tSLJ[YPX\L�®� 
V�� SLZ�tX\PWLTLU[Z�UL�ZVU[�WS\Z� SLZ�TvTLZ�� SLZ�JVTWt[LUJLZ 
pour les travailler non plus.

 Je prends le pari que de grandes flottes d’entreprise, 
comme par exemple celle de La Poste, passeront massivement 
à l’hydrogène, avec des stations en propre dans leurs dépôts. 
Donc si la fonction 4x4 peut être assurée avec de l’hydrogène, 
ils la choisiront. 

• Première expérience concrète en 2020 : Dangel réalise ses propres 
prototypes hybrides. Cela permet de démontrer sa capacité 
L[�ZLZ�JVTWt[LUJLZ�n�[YHUZMVYTLY�SLZ�]tOPJ\SLZ�\[PSP[HPYLZ�[OLYTPX\LZ�
LU�tSLJ[YPX\LZ��L[�HPUZP�WYVWVZLY�\UL�ZVS\[PVU�­�/`IYPKL�®�n�ZLZ�JSPLU[Z�

• Franchissement d’une seconde étape début 2021 : Dangel a remporté 
un appel à projets dans le cadre de France Relance, le plan de relance 
de 100 milliards d’euros lancé par le gouvernement dans le contexte 
des mesures de soutien à l’économie face à la crise sanitaire. 
Son projet « E-H2-DANGEL », d’un montant de près d’un million d’euros, 
ItUtÄJPL�K»\U�ÄUHUJLTLU[�W\ISPJ�KL�WYuZ�KL������� 0S�]PZL�n�[LYTL� 
LU������V\�������SL�Kt]LSVWWLTLU[�K»\U�[YHPU�HYYPuYL�tSLJ[YPÄt�JVTIPUHU[�
IH[[LYPL�tSLJ[YPX\L�L[�O`KYVNuUL��HÄU�KL�WYVWVZLY�KLZ�\[PSP[HPYLZ��_��
tSLJ[YPÄtZ�

• 7VZP[PVUULTLU[�WYVNYLZZPM�Z\Y� SLZ�]tOPJ\SLZ�O`IYPKLZ��tSLJ[YPX\LZ� 
WV\Y�]PZLY�n�[LYTL�SLZ�]tOPJ\SLZ�n�O`KYVNuUL��[LJOUVSVNPL�LU�SHX\LSSL�
croit le plus le dirigeant de l’entreprise. 

ACTIONS
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 La force de Dangel, c’est la partie mécanique, 
mais c’est aussi sa faiblesse. Nous adapter est donc 
un enjeu de survie. Sans projet d’évolution, j’aurais 
racheté l’entreprise puis deux, trois, quatre ans 
après elle fermait. Nous devons réussir le virage 
de l’électrique. 

 

#4 ÉlectrificationÉNERGIE

NOUVELLE OFFRE :
Le développement de solutions 4x4
pour les véhicules utilitaires, hybrides,
électriques et à terme à hydrogène

 J’ai répondu à l’appel à projets dans le but de faire croître 
notre entreprise, sur l’électrique, sur l’hydrogène, et cela notamment 
grâce à l’acquisition de nouvelles compétences qui feront aussi 
grandir les salariés. Nous avons eu la chance d’être accompagnés 
par le pôle “Véhicule du Futur” qui possède des personnes expertes 
de ce domaine, et qui nous ont aidés à travailler l’aspect technique 
de ce dossier. 
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La réduction des consommations 
de carburant sur les véhicules thermiques

Contexte :

• Le leasing est un service innovant répondant aux enjeux de l’économie 
circulaire en permettant à un client d’utiliser temporairement, 
sur une période de plusieurs mois ou années, un véhicule ou tout 
H\[YL�WYVK\P[�LU�tJOHUNL�K»\UL�ZVTTL�]LYZtL�[V\Z�SLZ�TVPZ�Q\ZX\»n 
SH�ÄU�K\�JVU[YH[�

• Ces véhicules sont entretenus tout au long du contrat et ensuite 
Yt\[PSPZtZ�WHY�K»H\[YLZ�JSPLU[Z��JL�X\P�WLYTL[�K»VW[PTPZLY�SL\Y�J`JSL�
de vie et limiter la surproduction de véhicules.

• Pour l’entreprise, cela permet de diversifier son activité tout 
LU�ItUtÄJPHU[�KLZ�THYNLZ�LќLJ[\tLZ�NYoJL�H\�JVU[YH[�KL�SLHZPUN�

Contexte :

• *LY[HPULZ�HKTPUPZ[YH[PVUZ�W\ISPX\LZ��UV[HTTLU[�KHUZ�KLZ�i[H[Z 
K\�:\K�H\_�YLZZV\YJLZ�WS\Z�SPTP[tLZ��L[�LU[YLWYPZLZ��WV\YYHPLU[�v[YL�
PU[tYLZZtLZ�WHY�KLZ�\[PSP[HPYLZ��_��KL�ZLJVUKL�THPU��ZP�SL�WYP_�K»HJOH[�
LZ[�WS\Z�MHPISL�X\L�WV\Y�KLZ�]tOPJ\SLZ�UL\MZ�

• Cependant, la remise en état des véhicules serait pour le moment 
[YuZ�JV�[L\ZL�K\�MHP[�X\»LSSL�LZ[�[YuZ� PU[LUZP]L�LU�THPU�K»VL\]YL��
*LSH�YLUK�KVUJ�KPѝJPSL�WV\Y�S»PUZ[HU[�SL�Kt]LSVWWLTLU[�KL�JL�UV\]LH\�
marché.

  Cela fait partie des réflexions 
de second cycle. Lors de l’élaboration d’un business plan, les professionnels 
favorisent par facilité des coûts arrêtés, identiques tous les mois. 
Le leasing d’un véhicule 4x4, sur un contrat de trois ans par exemple, peut 
alors être économiquement plus intéressant pour eux que l’achat 
d’un véhicule. Nous lui assurerons la maintenance et la reprise du véhicule 
à un prix convenu par avance.  

ACTION

ACTION

 Nous avons des produits encore en très bon état qui, en seconde vie, 
pourraient répondre à un vrai besoin. Pourquoi ne pas proposer ce type de 
service ? Nous pourrions faire une inspection globale du véhicule, le remettre 
en état, et lui donner une seconde vie. Cela serait une solution intéressante 
dans le cadre du développement durable.  

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

Contexte :

• Toujours dans l’objectif d’atteindre la neutralité carbone en 2050, 
les normes mondiales et européennes obligent les constructeurs 
automobiles à homologuer leurs véhicules selon certains critères 
d’émissions CO2.

• 3H�UVYTL�>3;7�WV\Y�­�>VYSK^PSKL�OHYTVUPZLK�3PNO[�]LOPJSL�;LZ[�
Procedure » est une procédure d’essai mondiale destinée à mesurer 
la consommation de carburant et les émissions de CO2 et gaz 
polluants des véhicules légers. Cette norme a été rendue obligatoire 
le 1er septembre 2018 pour tous les véhicules particuliers neufs, 
et le 1er septembre 2019 pour les utilitaires.

• 3LZ�JVUZ[Y\J[L\YZ�KL]HU[�v[YL�OVTVSVN\tZ�ZLSVU�SH�UVYTL�>3;7��
Dangel�U»H�K»H\[YL�JOVP_�X\L�KL�WYLUKYL�LU�JVTW[L�JLZ�YtNSLTLU[H[PVUZ�
dans son activité.

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

Le leasing de véhiculesNOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

OFFRE EN ÉVOLUTION :

Des véhicules 
de seconde main NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

 À la lumière de la norme WLTP, j’ai demandé aux équipes 
d’alléger les véhicules, de travailler l’aérodynamisme, de réduire 
ce qu’on appelle la traînée des roues arrière, de rechercher tous 
les produits qui existent sur étagère. Nous devons être capables 
de fonctionner avec les dernières techniques disponibles. 

ACTION
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LE
S E
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DAPTATION POUR DANGEL

Contexte :

• L’étape du transport et de la distribution de la production aux clients 
représente en général une part importante des émissions de GES 
d’une entreprise.

�࠮ Dangel�t[HU[�\UL�LU[YLWYPZL�LU�JYVPZZHUJL�KVU[�SLZ�Å\_�\ZPULZ�JSPLU[Z�
sont en augmentation, se rapprocher de ses clients permettrait 
de créer une proximité et un lien plus fort avec ces derniers, 
tout en diminuant ses émissions liées au transport.

• Implantation à venir de nouveaux 
ateliers à proximité immédiate 
des usines des constructeurs pour 
SLZX\LSZ� S»LU[YLWYPZL� [YH]HPSSL� 
en particulier Stellantis, dans 
le but de soutenir la croissance 
de son activité. C’est le cas à Vigo 
(Espagne), avec un nouvel atelier 
de transformation, et à moyen 
terme à Kaluga (Russie).

ACTION

OPÉRATIONS :
L’implantation des nouveaux sites de production
au plus près des clients afin de réduire les émissions 
GES liées au transport

  À ce jour, nous ne constatons pas réellement de risques. 
Nous sommes en posture d’observation. Nous aurons 
l’agilité nécessaire pour nous adapter le cas échéant. 
Par exemple pour la Norvège, notre principal marché, 
au lieu d’être enneigé sur sept mois, le pays ne le sera 
peut-être que sur cinq mois. Toutefois, je pense 
qu’ils auront toujours besoin d’avoir un 4x4. 

L’évolution des conditions climatiques auront 
a priori peu d’impact sur les débouchés de Dangel :
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#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ

  Nous avons développé un plan industriel différent. 
Tout ne pouvait pas être produit sur un seul lieu 
en Alsace, puis faire du flux de transport. Je suis 
le premier énervé quand il y a des files de camions 
sur l’autoroute et que nous nous retrouvons tous 
bloqués. Donc, allons produire localement. 
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Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

Le développement 
de la R&D interne

 La montée en puissance du chiffre 
d’af faires, por té notamment par le 
développement récent avec Toyota, a permis 
de dégager des ressources pour lancer 
la direction recherche innovation automobile 
(DRIA). Il y avait déjà toute la partie bureau 
d’études, que j’ai rapproché de l’industrialisation, 
en créant la DRIA. 

La veille
via les clients
et les commerciaux
de Dangel

 Nous sommes en contact régulier avec 
les grands donneurs d’ordre. Nos neuf vendeurs 
ont aussi pour mission de faire de la veille 
réglementaire, et d’échanger avec nos clients 
finaux qui peuvent les alerter sur certaines 
évolutions du marché ou sur certaines 
demandes. 

Les partenariats 
pour monter  
en compétence

 
 

 Nous obtiendrons les nouvelles 
compétences par l’extérieur, par des 
partenariats, pourquoi pas une joint-venture, 
pourquoi pas par l’achat d’un composant, 
ou d’une prestation d’une startup qui est aux 
États-Unis. Il faut que nous osions. Nous 
pourrions pourquoi pas donner des sujets à 
des écoles d’ingénieurs. Il faut que 
nous sortions de notre bureau d’études 
interne. 

QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS
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1  
S’engager sur les nouveaux chantiers de la transition 
par « petits pas », en commençant par un projet test 
en partenariat avec un client demandeur.

2  
« Faire bouger les lignes » de façon volontariste, 
et y mettre les moyens dès qu’un ROI positif est 
LGHQWLðÒ��SHX�LPSRUWH�OH�YROXPH�GâLQYHVWLVVHPHQW�

3  
En plus du développement des compétences techniques 
requises en interne, les partenariats avec les clients, 
fournisseurs, ou tout autre acteur en avance sur 
les chantiers de la transition, peuvent permettre 
de gagner du temps.

4  
Se faire accompagner pour gagner des appels 
à projets publics et bénéficier de financements 
supplémentaires pour lancer des projets innovants 
liés à la transition.
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ÉNERGIE MATIÈRES 
PREMIÈRES

MOBILITÉ
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attente photo

• Année de création : 1925.
• Secteur :�(ќYu[LTLU[�L[�VYNHUPZH[PVU�KLZ�[YHUZWVY[Z�
• Activité : Propose des solutions de transport et de 
SVNPZ[PX\L�n�S»PU[LYUH[PVUHS��H\�KtWHY[�L[�n�KLZ[PUH[PVU�
de la France. Avec 60 % de ses livraisons sous-traitées, 
JL�NYV\WL�PUKtWLUKHU[�ItUtÄJPL�K»\U�YtZLH\�K»HNLUJLZ�
L[�KL�WHY[LUHPYLZ� YLSPHU[�WS\Z�KL�X\HYHU[L�WH`Z�
européens et utilise tous les métiers de la supply 
chain pour s’adapter à la demande de ses clients 
(transport maritime, aérien, ferroviaire et routier, 
ZLY]PJLZ�SVNPZ[PX\LZ �̄��LU�HZZ\YHU[�SH�SP]YHPZVU�K\�
KtI\[�n�SH�ÄU�

• Historique : Jean Schmitt rachète en 1925 une société 
de transport alors en faillite. Le Groupe Heppner 
est depuis resté une entreprise indépendante 
à actionnariat 100 % familial. L’entreprise a largement 
étendu son activité à partir des années 1960 
LU�,\YVWL�W\PZ�n�S»PU[LYUH[PVUHS��HPUZP�X\L�WHY�S»HJX\PZP[PVU 
de concurrents en France et à l’étranger. En 2015, 
1LHU�;OVTHZ�:JOTP[[��PZZ\�KL�SH��e génération, prend 
SH� [v[L�KL� S»LU[YLWYPZL�L[�JVU[PU\L�n�JVU[YPI\LY 
à son développement via un positionnement fort 
Z\Y�SL�KPNP[HS�L[�SH�[YHUZP[PVU�tULYNt[PX\L��

• Implantation : Siège social à Strasbourg (Bas-Rhin). 
Présent en propre en France, en Allemagne, 
H\_�7H`Z�)HZ��LU�,ZWHNUL��HPUZP�X\»H\�:tUtNHS�

• Effectif :�������JVSSHIVYH[L\YZ�
• Chiffre d’affaires : 751 millions d’euros de CA en 2019 

dont 60 % réalisés à l’international.

Fiche d’identité

 02 
 GROUPE 
 HEPPNER

La transition d’une entreprise du transport 
grâce à l’accompagnement de sa sous-traitance 
et l’intégration de nouvelles motorisations 
adaptées à des besoins différents.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec Noémie Feldbauer, 
SL����THP��������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

attente photo

  Le projet de transition énergétique est né 
d’une proposition d’un groupe de travail 
entre collaborateurs de l’entreprise.  
À la suite de cela, en automne 2020, 
Jean-Thomas Schmitt et le Comex 
ont décidé de faire de la transition énergétique, 
et plus largement de la RSE, un pilier stratégique  
de l’entreprise. Ils ont souhaité créer  
un poste qui incarne ce pilier stratégique. 

Noémie Feldbauer, 
directrice du programme de transition énergétique. 

Après une formation en école de commerce, 
Noémie Feldbauer occupe plusieurs postes en supply 
chain avant de devenir consultante en cabinet de conseil 
LU�HJOH[Z�L[�SVNPZ[PX\L��,SSL�YLQVPU[�SL�Groupe Heppner 
LU������LU� [HU[�X\L� YLZWVUZHISL�WYVQL[Z�NYV\WL� 
Elle prend le poste de directrice du programme 
KL�[YHUZP[PVU�tULYNt[PX\L�LU�������n�SH�Z\P[L�K»\U�NYV\WL�
KL�[YH]HPS�PU[LYUL�n�S»LU[YLWYPZL�WVY[HU[�Z\Y�SH�KtÄUP[PVU�
des potentiels futurs axes de développement.
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L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

Nouvelle offre

Opérations

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

Nouvelle offre

Opérations

#3 Efficacité énergétique Opérations


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières Opérations

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�Wt[YVZV\YJtZ

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles 
et collectives, réduction 
des besoins en mobilité

Nouvelle offre

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone
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Le Groupe Heppner appuie son activité sur un large réseau 
KL�ZV\Z�[YHP[HUJL�L[�KL�WHY[LUHPYLZ�X\P�S\P�WLYTL[�KL�JV\]YPY�SLZ�
[LYYP[VPYLZ�Z\Y�SLZX\LSZ�PS�UL�WVZZuKL�WHZ�K»HNLUJL�LU�WYVWYL��
Face à l’accélération des réglementations et des attentes des 
clients pour la réduction de leurs émissions GES, le Groupe 
Heppner a décidé de formaliser un programme de transition 
tULYNt[PX\L�H]LJ�WV\Y�WYLTPLY�SL]PLY�SH�THZZPÄJH[PVU�K\�KtWSVPLTLU[�
de véhicules roulant au gaz naturel. Donneur d’ordre au milieu 
d’un vaste écosystème de sous-traitants, le Groupe Heppner 
a fait de l’accompagnement de sa sous-traitance dans sa propre 
transition un levier majeur de son programme, dans le but de 
WV\]VPY�YtWVUKYL� S\P�TvTL�n�ZLZ�VIQLJ[PMZ�KL�KtJHYIVUH[PVU��
Par ailleurs, possédant une activité particulièrement décentralisée, 
l’entreprise cherche à harmoniser sa stratégie de transition dans 
ses agences en France et à l’étranger, tout en ayant conscience 
KLZ�ZWtJPÄJP[tZ�KLZ�THYJOtZ�L[�[LYYP[VPYLZ�V��LSSL�LZ[�HJ[P]L�

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 Le projet de transition est venu des salariés dans le cadre 
de groupes de travail entre collaborateurs qui ont pour but 
de proposer des axes de développement pour l’entreprise. 
Aucun thème n’avait été imposé et nous n’avons d’ailleurs pas 
été les seuls à proposer des projets autour de la transition 
énergétique. Nous avons utilisé comme argument l’enquête de 
satisfaction client de 2020 dans laquelle 50 % de nos clients 
déclaraient vouloir réduire leurs émissions de gaz à effet de 
serre dans la partie transport. Nous avons donc démontré qu’il 
s’agissait d’une attente client forte, qu’il y avait un ROI positif, 
un réseau de stations gaz en développement, de nouvelles 
réglementations encadrant la circulation et, qu’en conséquence, 
rien ne nous empêchait de nous lancer. Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
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Contexte :

• Le Groupe Heppner opère sur la totalité du territoire français 
L[�Z»HKHW[L�H\_�ZWtJPÄJP[tZ�KLZ�LZWHJLZ�V�� PS�LZ[�HJ[PM�!�aVULZ�
desservies (hypercentres urbains, etc.), nombre de stations GNV 
n�WYV_PTP[t��WVZZPIPSP[t�KL�KLZZLY[L�Å\]PHSL�V\�MLYYV]PHPYL�

• 3H�ÅV[[L�K\�NYV\WL�LZ[�WYPUJPWHSLTLU[�JVUZ[P[\tL�KL�ZLTP�YLTVYX\LZ��
poids lourds, tracteurs, etc. Il s’agit en majorité d’un type de fret 
X\P� YLX\PLY[�\U� [YHUZWVY[�HZZ\YHU[�\UL�H\[VUVTPL�Z\MMPZHU[L 
pour de longs trajets.

• Toutefois, en fonction des demandes et des trajets, l’entreprise 
peut déployer d’autres types de motorisation (hybride, biocarburant, 
triporteur). 
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NOUVELLE OFFRE :
Le développement de nouveaux modes 
de transport et motorisations décarbonées 
pour répondre aux caractéristiques du réseau
et des flux de l’entreprise

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ

• Conversion à d’autres énergies comme l’hybride ou les biocarburants 
- considérées par le Groupe Heppner comme de véritables axes 
KL�Kt]LSVWWLTLU[���ZLSVU�SLZ�ZWtJPÄJP[tZ�KL�JOHX\L�ZV\Z�[YHP[HU[�

ACTIONS

#1ÉNERGIE Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées

•  Livraisons des palettes assurées en vélos triporteurs dans certains 
des hypercentres couverts par l’entreprise. Cela représente environ 
����KLZ�SP]YHPZVUZ��JOPќYL�LU�H\NTLU[H[PVU�

• Veille active et prise de contact avec de potentiels futurs partenaires 
sur l’utilisation d’énergies alternatives. Aujourd’hui, le Groupe Heppner 
YtÅtJOP[�n�S»O`KYVNuUL��[LJOUVSVNPL�Q\NtL�LUJVYL�[YVW�LTIY`VUUHPYL�
L[�JV�[L\ZL��V\�LUJVYL�n�\U�KtWSVPLTLU[�WS\Z�PTWVY[HU[�KL�S»tSLJ[YPX\L��
tULYNPL�X\P�UL�WLYTL[�WHZ�KL�YtWVUKYL�[V[HSLTLU[�H\_�ILZVPUZ�
d’autonomie mais valable sur de faibles distances. 

 
 

 Certains de nos sous-traitants ne peuvent pas 
passer au GNV parce qu’il y a trop peu de stations à proximité 
et ils ont besoin d’une autonomie plus importante 
que les 400 kilomètres qu’offre le GNV. Ils ont donc fait 
le choix de passer au biocarburant, pour lequel le nombre 
de stations disponibles sur leur territoire et région est plus 
important que pour le GNV, leur permettant ainsi d’assurer 
leurs livraisons. 



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  55 

Ch
an

tie
rs

 d
e 

la
 tr

an
si

tio
n 

ba
s-

ca
rb

on
e

02
 •

 G
RO

UP
E 

HE
PP

NE
R

Contexte :

• Dans le but de limiter les émissions de polluants en zone urbaine, 
certaines communes adopteront, dès 2021, la mise en place 
KL�­�aVULZ�n� MHPISLZ�tTPZZPVUZ�TVIPSP[t�®�KHUZ� SLZX\LSSLZ�ZL\SZ 
les véhicules les moins polluants auront le droit de circuler. 
Les normes européennes d’émission (Euro 6), actuellement 
applicables, s’imposent ainsi aux entreprises du transport dans la 
WS\WHY[�KLZ�HNNSVTtYH[PVUZ��HPUZP�X\»H\_�]tOPJ\SLZ�JHYIVUtZ��

• Déploiement massif de véhicules roulant au GNV (gaz naturel pour 
véhicule), motorisation limitant les émissions de polluants par rapport 
au diesel, au sein de flotte, avec l’objectif de convertir 50 % 
KL�SH�ÅV[[L�K»PJP�������

• De plus, les véhicules GNV sont capables de rouler avec 
du BioGNV, gaz renouvelable (issu de la méthanisation de déchets 
VYNHUPX\LZ��� SVYZX\L�JLS\P�JP�LZ[�KPZWVUPISL�L[�n�WYP_�JVTWt[P[PM��
limitant par-là les émissions de GES. L’entreprise a déjà recours au 
BioGNV à la Roche-sur-Yon et à Dax. 

• 3H�SVJH[PVU�K»\U�]tOPJ\SL�.5=�JV�[L������WS\Z�JOLY�X\»\U�tX\P]HSLU[�
diesel Euro 6 mais le Groupe Heppner peut compenser ce surcoût 
WHY� SLZ�tJVUVTPLZ�Z\Y� SL�JV�[�K\�JHYI\YHU[� �KL� S»VYKYL�KL����� 
par rapport au diesel(2)) et par le suramortissement���.

(1) Le gaz naturel et le biogaz se distinguent par leur origine. Le gaz naturel est la moins 
polluante des énergies fossiles et est ainsi considéré comme un combustible propre, dégageant 
essentiellement de la vapeur d’eau et du CO2. Le biogaz est une énergie renouvelable, obtenue 
n�WHY[PY�KL�SH�Tt[OHUPZH[PVU��WYVJtKt�UH[\YLS�PZZ\�KL�SH�MLYTLU[H[PVU�KL�TH[PuYLZ�VYNHUPX\LZ�
dans un environnement privé d’oxygène. 
(2) Christophe Congrega, Gaz naturel GNV : un carburant plus propre et moins cher, L’Automobile 
Magazine, janvier 2019, disponible sur : https://www.automobile-magazine.fr/
����+tK\J[PVU�ÄZJHSL�tNHSL�n������������V\������KL�SH�]HSL\Y�K»VYPNPUL�KL�S»PU]LZ[PZZLTLU[�WV\Y�
S»LU[YLWYPZL�HJX\tYL\Y��J»LZ[�n�KPYL�SL�]tOPJ\SL�UL\M���`�JVTWYPZ�ZP�JLS\P�JP�LZ[�WYPZ�LU�SVJH[PVU�
avec option d’achat.

ACTIONS

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2

NOUVELLE OFFRE :
L’intégration de véhicules roulant au gaz naturel, 
pouvant également rouler au biogaz(1)

• Installation de panneaux solaires sur le toit 
de l’agence de Vitrolles pour favoriser l’utilisation 
d’énergie renouvelable.

• iX\PWLTLU[� LU� SHTWLZ� 3,+� L[� Kt[LJ[L\YZ 
de présence dans un tiers des agences pour 
YtK\PYL�SLZ�JVUZVTTH[PVUZ�tULYNt[PX\LZ�

• Partenariats avec des entreprises de l’Économie 
Sociale et Solidaire (ESS) pour le recyclage et  
la réparation des palettes utilisées pour le transport, 
]VPYL�SH�[YHUZMVYTH[PVU�KLZ�WHSL[[LZ�[YVW�HIzTtLZ�
en bois-énergie.

Contexte :

• ±�S»tJOLSSL�KL�JOHX\L�HNLUJL��SL�Groupe Heppner travaille avec 
ZLZ�KPYLJ[L\YZ�WV\Y�ZV\[LUPY�KLZ�PUP[PH[P]LZ�SVJHSLZ��KPќtYLU[LZ�ZLSVU�
les régions et les clients à proximité.

ACTIONS

OPÉRATIONS :
Des actions menées à l’initiative des agences  
territoriales sur l’économie circulaire et l’efficacité 
énergétique

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#1ÉNERGIE Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées

https://www.automobile-magazine.fr/
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• 4VKPÄJH[PVU�K\�TVKuSL�VWtYH[PVUULS�
avec le passage à la location avec option 
K»HJOH[�KL�ZLZ�]tOPJ\SLZ�HÄU�KL�YtWVUKYL�
au besoin de réduire les émissions GES. 
D’une part, cela permet de renouveler 
SH�ÅV[[L�MYtX\LTTLU[��L[�HPUZP�KL�WV\]VPY�
utiliser les véhicules les plus récents 
X\P�ZVU[�SLZ�TVPUZ�tTL[[L\YZ�LU�*62 et 
HZZVY[PZ�K»tX\PWLTLU[Z�HtYVK`UHTPX\LZ��
+»H\[YL�WHY[��JLSH�WLYTL[�KL�ItUtÄJPLY�
pleinement des avantages liés au dispositif 
ÄZJHS�K\�Z\YHTVY[PZZLTLU[�

Contexte :

• Le Groupe Heppner�H� PKLU[PÄt�\UL�H[[LU[L�NSVIHSL�KL� SH�WHY[ 
KL�ZLZ�JSPLU[Z�X\P�ZV\OHP[LU[�[YH]HPSSLY�H]LJ�\UL�ZVJPt[t�KL�[YHUZWVY[ 
L[�SVNPZ[PX\L�WYLUHU[�LU�JVTW[L�SLZ�tTPZZPVUZ�.,:�L[�SL\Y�YtK\J[PVU�
SVYZ�KLZ�[YHQL[Z��JYP[uYLZ�WV\]HU[�v[YL�KPќtYLUJPHU[Z�WV\Y�SLZ�HWWLSZ�
K»VќYLZ�

ACTION

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

OPÉRATIONS :
Le passage à la location avec option d’achat
permettant un renouvellement fréquent de la flotte, 
limitant ainsi les émissions GES 

Contexte :

• iX\PWLTLU[�LU�Z[H[PVUZ�.5=�WYP]H[P]LZ�HÄU�KL�JYtLY�\U�YtZLH\ 
de ravitaillement assez dense pour soutenir le déploiement 
des véhicules GNV de l’entreprise et de ses partenaires en France 
�ZL\SLTLU[�����Z[H[PVUZ�.5=�KHUZ�[V\[L�SH�-YHUJL��ÄU��������). 

 Disposer de stations GNV privatives permet aussi d’embarquer nos sous- traitants  
dans la transition énergétique. C’est l’axe le plus différenciant. 60 % de nos livraisons 
sont sous-traitées et dans notre bilan carbone, ces dernières (scope 3) représentent 
80 % de nos émissions. Notre transition ne vaudra rien si notre écosystème ne suit 
pas. Cependant, nous devons l’accompagner dans ses efforts, dans une logique 
d’interdépendance : nos partenaires ont besoin de la transition pour survivre et, 
en parallèle, nous avons besoin qu’ils s’y engagent pour ne pas être trop disruptés 
dans notre modèle opérationnel. 

����Association française du gaz naturel véhicules, Faire le plein, disponible sur : https://www.afgnv.org/

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2

OPÉRATIONS :
L’accompagnement des sous-traitants par la mise  
en place d’un réseau privé de stations GNV
et de tarifs négociés 

  Pour aider nos sous-traitants, nous avons négocié pour eux des tarifs 
de véhicules GNV et des tarifs sur le gaz. Ils bénéficient ainsi de la force 
de négociation du Groupe Heppner pour, eux aussi, faire leur transition 
énergétique. 

• À terme ces véhicules pourront rouler au biogaz.

• Mise en place d’un programme de sensibilisation pour les acteurs 
ZV\Z�[YHP[HU[Z�HÄU�K»L_WSPX\LY� SLZ�UV\]LH\_�LUQL\_�L[�JVU[YHPU[LZ�
réglementaires autour de leurs véhicules les plus anciens. 

• Fidélisation des sous-traitants avec un engagement sur plusieurs 
années pour soutenir et « sécuriser » leurs investissements dans 
SL� YLUV\]LSSLTLU[�KL� SL\Y�ÅV[[L�KL�]tOPJ\SLZ��3LZ�ÄUHUJLTLU[Z 
L[�Z\I]LU[PVUZ�L_PZ[HU[Z�H\QV\YK»O\P�UL�ZVU[�WHZ�Z\ѝZHU[Z�WV\Y�
JVTWLUZLY�[V[HSLTLU[�S»PU]LZ[PZZLTLU[��YLUKHU[�SH�[YHUZP[PVU�KPѝJPSL�
pour les partenaires du Groupe Heppner les plus fragiles. 

ACTIONS

https://www.afgnv.org/
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La prise en compte 
des spécificités 
de chaque pays 
pour la transition

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

La maîtrise 
des coûts 
et des critères 
économiques

La conduite 
du changement 
et une feuille 
de route organisée

  Je pense qu’il faut allouer 
du temps en interne. Une transformation 
d’entreprise ce n’est pas un sujet que l’on traite 
en annexe. 

• Investissement de 15 millions d’euros pour 
le déploiement du programme de transition 
tULYNt[PX\L�K»PJP�n�������ZVP[�LU]PYVU�����
K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�KL���� �

• 7YPZL�LU�JVTW[L�Z`Z[tTH[PX\L�KLZ�JYP[uYLZ�
tJVUVTPX\LZ�KHUZ�S»tSHIVYH[PVU�K\�I\ZPULZZ�
plan et du budget prévisionnel du programme. 
Lors de la transformation d’une entreprise, 
certains coûts additionnels peuvent venir 
s’ajouter à la mise en œuvre des actions, 
X\»PSZ�ZVPLU[�SPtZ�n�KLZ�WYVQL[Z�X\P�U»VU[�WHZ�
fonctionné ou à des investissements 
supplémentaires permettant le déploiement 
fonctionnel des l ivrables, pour le 
Groupe Heppner le développement d’un 
réseau de stations GNV, par exemple. 
Il est donc essentiel d’en avoir conscience 
L[�KL�SLZ�HU[PJPWLY�LU�JVUZtX\LUJL�KHUZ�
les budgets et stratégies.

• Rédaction d’une feuille de route avec 
KLZ�VIQLJ[PMZ�JOPќYtZ��UV[HTTLU[�LU�[LYTLZ�
de diminution d’émissions de carbone. 
Cela a été possible grâce à la réalisation 
d’un bilan carbone sur les activités 
KL�.YV\WL�/LWWULY�LU�HTVU[��HÄU�K»PKLU[PÄLY�
les axes de travail. 

• Mise en place d’une conduite du changement 
en interne auprès des collaborateurs 
�JOH\ќL\YZ��KPYLJ[L\YZ�K»HNLUJL �̄�THPZ�
aussi auprès du réseau de sous-traitance 
HÄU�KL�ZV\SPNULY�S»PTWVY[HUJL�KL�SH�[YHUZP[PVU�
pour la pérennité de l’activité.

  Nous souhaitons élargir ce programme 
de transition énergétique à l’international. 
Depuis deux ans, et plus encore aujourd’hui, 
la transition énergétique est un sujet quotidien 
en France. Il semble que cela soit moins 
le cas dans les autres pays d’Europe aujourd’hui. 
D’ici fin juin, nous allons donc lancer 
une enquête client pour évaluer leur intérêt 
sur ces sujets et le degré d’urgence. Ch
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  La transition énergétique a des avantages 
mais il ne faut pas non plus que nos actions 
nous pénalisent parce que nous n’aurons pas 
su maîtriser nos coûts. Il faut aussi avoir 
conscience qu’il s’agit d’une transition : 
il y a des initiatives qui fonctionnent bien 
et d’autres moins. 
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
Établir un business plan solide avant tout engagement 
GDQV�OD�WUDQVLWLRQ��DYHF�XQH�GÒðQLWLRQ�FODLUH�GHV�FHQWUHV�
GH�FRŝWV�HW�GH�SURðWV�DðQ�GH� OLPLWHU�DX�PD[LPXP 
les charges imprévues.

2  
Accompagner dans la transition et dialoguer avec 
OâHQVHPEOH�GH�OâÒFRV\VWÑPH�SRXU�TXH�WRXWH�OD�ðOLÑUH�
avance.

3  
6âDGDSWHU�DX[�VSÒFLðFLWÒV�GHV�WHUULWRLUHV�VXU�OHVTXHOV�
l’entreprise opère, que ce soit en France ou à l’étranger. 
Les partenaires, les demandes clients, la maturité 
des marchés et l’aménagement des axes de transport 
ne sont pas les mêmes partout.
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 03
  TLV-TVM

ÉNERGIE

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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Entre tourisme, service public 
et préservation de la biodiversité, 
adaptation d’une entreprise familiale 
de transport maritime aux enjeux 
climatiques.

(5) *VU[YH[�WHY�SLX\LS�\UL�H\[VYP[t�W\ISPX\L�KtSuN\L�\U�ZLY]PJL�X\P�LZ[�ZV\Z�ZH�YLZWVUZHIPSP[t��
n�\U�HJ[L\Y�WYP]t��PJP�SL�[YHUZWVY[�WLYTL[[HU[�K»HZZ\YLY�SH�JVU[PU\P[t�[LYYP[VYPHSL�H]LJ�SLZ�zSLZ�
desservies. 
Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec David Morlet, responsable RSE 
KL�;3=�;=4��SL����THYZ�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

 03
 TLV-TVM

Fiche d’identité
• Année de création : 1972.
• Secteur : Transports maritimes et côtiers de passagers.
• Activité : Société de transport maritime de personnes 
L[�KL�MYL[��HZZ\YHU[�SLZ�SPHPZVUZ�]LYZ�SLZ�zSLZ�K»6Y�H\�
départ de la Tour Fondue et du Port d’Hyères - archipel 
du Sud de la France classé parc national - garantissant 
ainsi la continuité territoriale et le développement 
tJVUVTPX\L�KL�JLZ�zSLZ�

• Historique : En 1999, la famille Arnal-Vincent, 
OPZ[VYPX\LTLU[�WYVWYPt[HPYL�K»\U�JOHU[PLY�UH]HS�n�SH�
:L`UL�Z\Y�4LY�������YHJOu[L�SLZ�JVTWHNUPLZ�THYP[PTLZ�
TLV et TVM. Société délégataire de service public 
depuis sa création, TLV-TVM a su s’adapter à la 
THZZPÄJH[PVU�K\�[V\YPZTL�[V\[�LU�YtWVUKHU[�H\_�
ILZVPUZ�KLZ�zSPLUZ�L[�KLZ�WYVMLZZPVUULSZ�KLZ�zSLZ�K»6Y��
et en collaborant étroitement avec les collectivités 
locales. L’entreprise répond ainsi, depuis une trentaine 
K»HUUtLZ��H\_�HWWLSZ�K»VќYLZ�KL� SH�KtStNH[PVU�KL�
ZLY]PJL�W\ISPJ� �+:7�� �HÄU�K»HZZ\YLY� SH�JVU[PU\P[t�
[LYYP[VYPHSL�]LYZ�JLZ�zSLZ�

• Implantation :�/`uYLZ�L[� SLZ� zSLZ�K»6Y�JVTWVZtLZ 
KL�7VYX\LYVSSLZ��7VY[�*YVZ�L[�3L�3L]HU[��=HY��

• Effectif :����ZHSHYPtZ�n�S»HUUtL��Q\ZX\»n����WLYZVUULZ�
en été avec les saisonniers.

• Chiffre d’affaires : 10 millions d’euros en 2019.

  Puisque nous sommes 
économiquement dépendants 
du tourisme, les risques 
environnementaux sont des enjeux 
forts qui ont un impact 
sur notre activité économique 
et notre croissance.  

David Morlet, responsable RSE.

Après des études universitaires en économie à Toulon 
puis à Aix-Marseille dans les années 1990, David Morlet 
décide de faire de la RSE son cœur de métier et devient 
JVUZ\S[HU[� PUKtWLUKHU[�HÄU�K»HPKLY� SLZ�LU[YLWYPZLZ�n�
prendre conscience de leurs impacts environnementaux 
et sociaux. En contact avec la famille Arnal-Vincent, 
il arrive en 2008 au sein de TLV-TVM avec pour mission 
de réaliser le bilan carbone de l’entreprise. Il continue 
depuis à les conseiller et les épauler dans la stratégie 
RSE de l’entreprise. David Morlet fait partie, par ailleurs, 
de plusieurs groupes d’experts de la RSE et est notamment 
enseignant associé à l’IAE de Toulon.
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LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

#3 Efficacité énergétique Opérations

#4 Électrification
Nouvelle offre 
en réflexion

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières Opérations

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�
pétrosourcés

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement 
des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

Assurant les liaisons de fret mais surtout de passagers vers 
SLZ�zSLZ�K»/`uYLZ��TLV-TVM est, par la nature de ses opérations 
L[�KL�ZLZ�JSPLU[Z��KPYLJ[LTLU[�KtWLUKHU[L�KLZ�HJ[P]P[tZ�[V\YPZ[PX\LZ�
KLZ�zSLZ�HPUZP�X\L�KLZ�THUKH[Z�KL�KtStNH[PVU�KL�ZLY]PJL�W\ISPJ�
proposés par la Métropole Toulon-Provence-Méditerranée pour 
HZZ\YLY�SL\Y�KLZZLY[L��3LZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��X\»PSZ�ZVPLU[�SPtZ�
n� SH� [YHUZP[PVU�V\�n� S»HKHW[H[PVU� MHJL�H\_�YPZX\LZ�WO`ZPX\LZ��
représentent des sujets d’importance pour l’entreprise, le tourisme 
étant un secteur particulièrement sensible aux dérèglements 
JSPTH[PX\LZ��3LZ�ZtJOLYLZZLZ�L[� ML\_�KL�MVYv[Z�WL\]LU[�HPUZP�
H]VPY�\U�PTWHJ[�UtNH[PM�Z\Y�S»HJ[P]P[t��0U[tNYLY�SLZ�WYVIStTH[PX\LZ�
de transition, avec notamment la réduction des émissions 
KL�.,:�K\�[YHUZWVY[��JYtL�\U�MHJ[L\Y�KL�KPќtYLUJPH[PVU�H\WYuZ�
KLZ�JVSSLJ[P]P[tZ��7V\Y�JLSH�� S»LU[YLWYPZL�ItUtÄJPL�K»\U�H[V\[�
OPZ[VYPX\L�!�ZVU�PU[tNYH[PVU�Z\Y�ZH�JOHzUL�KL�WYVK\J[PVU�NYoJL�
au chantier naval dont la famille dirigeante est propriétaire. 

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 L’entreprise possède un ADN porté sur l’environnement 
car elle vit grâce à un territoire préservé, attractif pour l’activité 
touristique. La direction est bien consciente que ces îles 
commencent à souffrir dangereusement et nous nous sommes 
de ce fait engagés dans plusieurs projets, comme par exemple 
la Charte du Parc national de Port-Cros. Mon rôle a été de 
structurer et de formaliser cela, notamment à mon arrivée en 
2008 dans le cadre du renouvellement de la DSP. Ma mission 
consiste plus largement à anticiper les impacts des enjeux 
environnementaux sur l’activité, et à accompagner l’entreprise 
en conséquence.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
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Contexte :

• Le changement des types de motorisation permettrait de réduire 
les émissions de GES associées au transport maritime.
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#4 ÉlectrificationÉNERGIE

Investissement dans l’utilisation de motorisation décarbonées

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

• Coût d’investissement trop élevé pour l’entreprise. En première 
estimation, si ces technologies étaient accessibles, cela pourrait 
représenter un investissement double par rapport à un bateau 
JSHZZPX\L��WHZZHNL�KL�����4Á�n�����4Á�WV\Y�\U�JOPќYL�K»HќHPYLZ�
KL����4Á���3H�K\YtL�K»HTVY[PZZLTLU[�WV\YYHP[�KVUJ�KV\ISLY��HSVYZ�
X\»PS�MH\[�KtQn�������HUZ�WV\Y�HTVY[PY�\U�IH[LH\�JSHZZPX\L��

• Reprise de la compétence « transport » en 2002 par la métropole 
KL�;V\SVU�X\P�H�Z\JJLZZP]LTLU[�YtK\P[�SH�K\YtL�KL�SH�+:7��H\WHYH]HU[�
KL�]PUN[�HUZ��n�O\P[�HUZ�������������L[�n�X\H[YL�HUZ�WV\Y�SH�Z\P]HU[L�
X\P�H�KtTHYYt�H\�ZLJVUK�[YPTLZ[YL�������*L�WHZ�KL�[LTWZ�[YuZ�
court ne permet pas d’envisager des investissements de long terme, 
en particulier ceux dans le secteur de l’énergie propre dont les cycles 
durent environ 25 ans, selon un rapport de la Direction Générale 
KLZ�,U[YLWYPZLZ��7HY�HPSSL\YZ��SH�JVUZ[Y\J[PVU�K»\U�IH[LH\�­�JSHZZPX\L�®�
WYLUK�������TVPZ�L[�\U�WYVNYHTTL�KL�YtK\J[PVU�KL�SH�MYtX\LU[H[PVU�
KL�S»zSL�H�t[t�SHUJt��3H�Tt[YVWVSL�H�UtHUTVPUZ�ZVSSPJP[t�TLV-TVM 
pour une étude sur les motorisations possibles à mettre en œuvre 
dans les années à venir.

• (IZLUJL�KL� [LJOUVSVNPL�WLYTL[[HU[�\UL�HJ[P]P[t�tX\P]HSLU[L� 
La technologie hybride n’est pas adaptée aux missions de TLV-TVM 
dont les bateaux ont besoin de puissance instantanée pour réagir 
MHJL�H\�]LU[��n�SH�OV\SL��3H�WHY[PL�tSLJ[YPX\L�KL�S»O`IYPKL�UL�ZLYHP[�
TVIPSPZHISL�X\L������K\�[LTWZ�Z\Y� S»HUUtL��H]LJ�LU�YL]HUJOL 
un très lourd investissement. La technologie hydrogène est encore 
en phase d’expérimentation, avec un démonstrateur subventionné 
par la collectivité prévu pour fonctionner en rade de Toulon, 
mise en œuvre par une autre entreprise à plus petite échelle.

   
  Aujourd’hui, nous n’avons 

pas la technologie pour aller vers 
des solutions à énergie moins impactantes 

pour le climat. Et je ne vois pas comment nous 
pourrons basculer. Nous nous sommes refusés 

à nous engager dans le programme hydrogène porté 
par la Métropole Toulon- Provence-Méditerranée. 
Le premier blocage est que nous n’aurons jamais 
une station hydrogène à proximité de notre 

point d’embarquement. Et ensuite nous ne 
pouvons pas investir. 
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Contexte :
• La diminution de l’énergie consommée par unité transportée 

(passager-kilomètre ou tonne de marchandises-kilomètre) est 
un des principaux leviers à activer pour réduire les émissions 
de GES associées au transport. 

Contexte :

• La limitation des consommations de matières premières et d’énergie 
passe par l’allongement de la durée de vie des bateaux.

• Intégration de TLV-TVM� Z\Y�ZH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�WLYTL[[HU[ 
SH�JVUZ[Y\J[PVU�KL�IH[LH\_�ZWtJPÄX\LTLU[�JVUs\Z�WV\Y�SH�4tKP[LYYHUtL�
L[�VW[PTPZtZ�WV\Y�S»HJ[P]P[t�JVTTL�SL�WYVÄSHNL�KLZ�IH[LH\_��SH�WYPZL�
en compte de la hauteur de houle, etc. L’entreprise exploite ainsi 
ZLZ�WYVWYLZ�IH[LH\_��LU�ItUtÄJPHU[�KL�S»HWW\P�K»\U�I\YLH\�K»t[\KLZ�
externe et d’autres constructeurs locaux, dont elle participe 
au maintien d’activité. 

• 7HY[LUHYPH[�H]LJ�SL�MHIYPJHU[�KL�TV[L\YZ�KL�ZLZ�IH[LH\_�X\P�WLYTL[�
de les renouveler en moyenne tous les huit ans, avec une reprise 
KLZ�HUJPLUZ�WHY�SL�MHIYPJHU[��*OHX\L�YLTWSHJLTLU[�WLYTL[�\U�NHPU�
LU�WVPKZ��L[�KLZ�HTtSPVYH[PVUZ�[LJOUPX\LZ��tSLJ[YVUPX\L��PUQLJ[PVU¯��
X\P�YLUKLU[�SLZ�TV[L\YZ�WS\Z�LѝJHJLZ�LU�[LYTLZ�KL�JVUZVTTH[PVU�
tULYNt[PX\L�H]LJ�\U�WYVÄ[�UL[�K»LU]PYVU���������Á�L\YVZ�WHY�HU�
pour l’entreprise. Ce partenariat permet en contrepartie au fournisseur 
KL�Z»HZZ\YLY�\U�HJOL[L\Y�L[�KL�YtJ\WtYLY�KLZ�TV[L\YZ�X\P�VU[�t[t�
entretenus selon ses normes de maintenance.

• Adoption d’une conduite optimisée des bateaux, un peu à l’image 
de l’écoconduite dans le transport routier. Cela revient à diminuer 
la vitesse de croisière et augmenter sensiblement le temps de trajet 
Z\Y�SLZ�YV[H[PVUZ�X\P�SL�WLYTL[[LU[��[YHUZWVY[�KLZ�[V\YPZ[LZ�WS\[�[�X\L�
des habitants). La réduction de la consommation de carburant 
représente sur l’année 16 % d’économies.

• Augmentation de la taille des bateaux mis en service par TLV-TVM, 
avec une plus grande capacité d’emport (hommes ou marchandises) 
X\P�WLYTL[�KL�YtK\PYL�SH�JVUZVTTH[PVU�KL�JHYI\YHU[�WHY�WLYZVUUL�
ou tonne de marchandises transportée de 20 % environ.

ACTIONS   Nous avons fait le choix de travailler sur des bateaux 
en acier. Tout d’abord, c’est une expertise des chantiers 
navals ; ensuite, l’acier est plus facile à travailler et il est 
recyclable à moindres frais par rapport à des bateaux en 
fibres de carbone. De plus, il est beaucoup plus solide, ce qui 
est un critère important pour un service public. Nous entretenons 
régulièrement nos bateaux. Au bout d’une vingtaine d’années 
d’utilisation, nous les rénovons et ils repartent en mer. Nous 
n’avons jamais mis à la casse un bateau car ils ont une durée 
de vie de 60-80 ans sans problème.  

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE #5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

OPÉRATIONS : La longue durée de vie des bateaux
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OPÉRATIONS :
L’amélioration de l’efficacité énergétique 
du transport par bateau
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 LES ENJEUX DE L’ADAPTATION…   …POUR TLV-TVM

• Proposition de traversées gratuites pour les 
éleveurs et leurs troupeaux, ou les associations, 
pour l’entretien naturel des zones forestières.

• Soutien à des projets d’agriculture locale 
et d’entretien des collections variétales d’arbres 
MY\P[PLYZ�WYtZLU[Z�Z\Y�S»zSL��ÄN\PLYZ��T�YPLYZ��VSP]PLYZ���
WHY[PJPWHU[�KL�JL�MHP[�n�SH�WYt]LU[PVU�K\�YPZX\L�
incendie.

Par ailleurs, TLV-TVM intègre, dès aujourd’hui, 
SL�YPZX\L�SPt�à la montée du niveau de la mer 
dans la conception de ses bateaux. De fait 
la montée des eaux, induite par le dérèglement 
JSPTH[PX\L��WVZL�KLZ�WYVIStTH[PX\LZ�K»HKHW[H[PVU�
des espaces portuaires, des digues et des bateaux.
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   Nous adaptons tout d’abord nos bateaux 
au type de port que nous allons desservir car les hauteurs 
ne sont pas les mêmes. Nous ne sommes pas allés jusqu’à 
précisément estimer le niveau de la mer dans 60 ans, durée 
de vie de nos bateaux actuels. Mais nous avons intégré 
nos certitudes sur la hauteur de la mer en ayant conscience 
de ces enjeux, surtout les effets de houle qui viennent 
se surajouter. Nous nous informons, notamment à travers 
des ateliers où des experts nous ont donné des estimations. 
Le bureau d’études les a intégrées dans la conception 
des bateaux.  

3»LU[YLWYPZL�[LU[L�KL�NtYLY�JLZ�YPZX\LZ�LU�HNPZZHU[�
sur plusieurs axes : 
• Financement de campagnes de sensibilisation 

des touristes, en collaboration avec des associations 
SVJHSLZ��+LZ�]PKtVZ�KL�ZLUZPIPSPZH[PVU�ZVU[�KPќ\ZtLZ�
à bord. L’entreprise travaille sur des programmes 
KL�JVSSLJ[L�KL�TtNV[Z�L[�SH�KPќ\ZPVU�KL�TLZZHNLZ�
de sensibilisation à ce sujet.

• Intégration au plan d’évacuation des pompiers. 
3»LU[YLWYPZL�WL\[�v[YL�TVIPSPZtL�WHY� SL�WYtML[ 
en cas d’incendie pour rapatrier les touristes.

• ;YHUZWVY[�KL�TH[tYPLS�L[�KL�]tOPJ\SLZ�X\P�WLYTL[[LU[�
aux autorités du Parc national de Port-Cros 
K»LU[YL[LUPY� SLZ�KtMLUZLZ�KLZ� MVYv[Z�JVU[YL�
l’incendie (pistes de circulation, discontinuités 
dans les massifs).

  Il y a déjà eu des feux, il y en aura encore. Si un incendie ravage 
l’île, c’est la fin de nos activités saisonnières. Il y a aussi 
des risques de pollution, comme des boulettes de pétrole qui 
sont apparues sur les plages de Porquerolles à la suite 
d’un accident au large de la Corse en 2018. 

0S�Z»HNP[�KL�YPZX\LZ�SPtZ�H\_�PUJLUKPLZ�L[�n�SH�WVSS\[PVU�
KLZ�WSHNLZ�X\P�WL\]LU[�PUÅ\LY�UtNH[P]LTLU[�S»HJ[P]P[t�
[V\YPZ[PX\L�!



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  75 

Ch
an

tie
rs

 d
e 

la
 tr

an
si

tio
n 

ba
s-

ca
rb

on
e

03
 •

  T
LV

-T
VM

QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
Adapter son ambition pour la transition en prenant 
en compte le contexte économique et technologique 
de son activité.

2  
Être intégré sur sa chaîne de production pour pouvoir 
GÒFLGHU�HQ�DPRQW�OD�PRGLðFDWLRQ�GX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�
pour sa propre activité.

3  
Tirer parti de ses atouts et expertises historiques 
FRPPH�D[H�GH�GLσÒUHQFLDWLRQ��LFL�LO�VâDJLW�GX�FKDQWLHU�
naval) et avantage compétitif sur ses concurrents.

4  
Construire des partenariats inédits, durables 
HW�EÒQÒðTXHV�SRXU�FKDFXQH�GHV�SDUWLHV�SRXU�FUÒHU�
plus de valeur et, si besoin, se faire accompagner 
par un bureau d’études et d’autres entreprises pour 
la conception d’une nouvelle offre en lien avec 
la transition.

Partenariats 
& 
accompagnement

  Nous avons un bureau d’études qui nous accompagne 
depuis une trentaine d’années, qui assure notamment la veille technique, 
et réglementaire. 

• Impossibilité de s’engager et d’investir 
dans de longs projets de R&D, comme 
par exemple le programme hydrogène 
lancé par la Métropole Toulon-Provence-
Méditerranée, due au raccourcissement 
de la durée du nouveau contrat 
de délégation de service public 
n�ZL\SLTLU[�X\H[YL�HUZ��;V\[LMVPZ��
l’entreprise peut mener une adaptation 
H\_�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�n�ZVU�tJOLSSL 
et selon ses moyens en travaillant 
notamment avec des exper ts, 
des bureaux d’études et des entreprises 
locales.

• -VYTHSPZH[PVU�K»\UL�Z[YH[tNPL�KL�WVSP[PX\L�
d’achats responsables par un contrat 
écrit avec son partenaire. 

Ressources 
humaines  Je fais partie aujourd’hui des services 

support qui ont pris beaucoup de poids 
dans l’aide à la décision. La direction a eu 
l’intelligence de s’entourer de personnes 
compétentes en communication, RSE, juridique, 
comptabilité, technique, pour les aider 
à progresser.  

• S’entourer de personnes expertes 
ou spécialistes en recrutant / créant 
KLZ�WHY[LUHYPH[Z�HÄU�KL�YLUMVYJLY�JLY[HPULZ�
compétences.

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?
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ÉNERGIE

MATIÈRES 
PREMIÈRES

 04
  EMAC
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Le management bienveillant  
et la recherche comme leviers  
de transition pour cette entreprise  
de l’industrie chimique proposant  
des formules et des mélanges  
de caoutchouc intégrant des matières 
biosourcées et recyclées.

Didier Chauffaille, co-dirigeant de l’entreprise.

Après une formation à l’École supérieure des industries 
du caoutchouc à Paris, Didier Chauffaille entame 
sa carrière professionnelle en R&D dans une grande 
LU[YLWYPZL�WOHYTHJL\[PX\L��W\PZ�\U�NYHUK�tX\PWLTLU[PLY�
automobile. Après un MBA en gestion et management 
Z[YH[tNPX\L�VI[LU\�LU� MVYTH[PVU�JVU[PU\L�� PS�WHZZL 
n�SH�KPYLJ[PVU�KL�ZP[LZ�PUK\Z[YPLSZ�L[�K»LU[YLWYPZLZ�LU��  ���
±�JL[[L�tWVX\L�PS�LU[LUK�WHYSLY�K»EMAC où il remplace 
\U�HJ[PVUUHPYL�MHTPSPHS�n�SH�KPYLJ[PVU�[LJOUPX\L�LU�������
avant de racheter l’entreprise avec son associé en 2006. 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec le dirigeant, Didier Chaufaille 
SL���H]YPS�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

• Année de création : 1950.
• Secteur : Fabrication d’autres articles en caoutchouc.
• Activité : Conçoit et commercialise des formules 
L[�KLZ�TtSHUNLZ�[LJOUPX\LZ�KL�JHV\[JOV\J�L[�WVS`TuYLZ� 
n�KLZ[PUH[PVU�KL�KPќtYLU[Z�ZLJ[L\YZ�PUK\Z[YPLSZ�!�WYPUJPWHSLTLU[�
l’automobile, mais aussi les transports ferroviaires, le BTP, 
S»HtYVUH\[PX\L��SL�ZWH[PHS��SL�S\_L��SL�TtKPJHS�L[�SH�JoISLYPL�

• Historique : À l’origine, EMAC (ElastoMAtériaux Composites) 
MHIYPX\HP[�KLZ�WPuJLZ�TV\StLZ�LU�JHV\[JOV\J�L[�MV\YUPZZHP[�
des mélanges en caoutchouc pour l’industrie locale 
de la chaussure. L’entreprise a évolué très vite vers 
des applications industrielles très variées. La PME est 
YLWYPZL�LU������WHY�+PKPLY�*OH\ќHPSSL�L[�7PLYYL�3HSHUUL��
Lors de la reprise d’EMAC��SH�WVSP[PX\L�9:,�LZ[�YLKtÄUPL�
et une stratégie fondée sur la R&D est implémentée, 
en misant sur les nanomatériaux et les biomatériaux. 
L’entreprise s’est recentrée sur la conception 
et la commercialisation de formules et de mélanges, 
en abandonnant la partie fabrication de pièces moulées.

• Implantation :�±�WYV_PTP[t�KL�4H\StVU��7`YtUtLZ�([SHU[PX\LZ��
• Effectif : 75 salariés.
• Chiffre d’affaires : 19 millions d’euros en 2019.

Fiche d’identité
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  Quand nous travaillons  
sur une nouvelle formule, 
systématiquement, nous pensons 
végétal, biosourcé, jamais pétrole.  
Nous cherchons à limiter l’impact  
et l’utilisation des ressources 
fossiles. Nous ne le faisons pas 
pour une raison économique, 
mais pour une raison écologique. 
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L’entreprise EMAC est une entreprise industrielle du secteur 
KL�SH�JOPTPL��,SSL�JOLYJOL�n�WYVWVZLY�KLZ�TtSHUNLZ�[LJOUPX\LZ�
de caoutchouc intégrant de plus en plus d’ingrédients biosourcés 
V\�YLJ`JStZ��*»LZ[�n�SH�MVPZ�\U�JOVP_�KL�JVU]PJ[PVU��X\P�WLYTL[�
de répondre aux réglementations européennes au sujet des 
Z\IZ[HUJLZ�JOPTPX\LZ��THPZ�H\ZZP�\U�JOVP_�X\P�WLYTL[�K»HU[PJPWLY�
l’évolution de la demande du marché en se positionnant comme 
WVPZZVU�WPSV[L�V\�[LZ[L\Y�Z\Y�KLZ�WYVQL[Z�KL�9
+�X\P�U»HIV\[PYVU[�
WL\[�v[YL�WHZ��,U�LMML[�� S»LU[YLWYPZL�TPZL� PU[LUZtTLU[�Z\Y 
la recherche, y compris fondamentale, via l’intégration 
de compétences en interne et par des partenariats avec une 
KP]LYZP[t�K»HJ[L\YZ��*L[�PU[tYv[�MVY[�L[�V\]LY[LTLU[�HZZ\Tt�WV\Y�
SH�9
+��KHUZ�SHX\LSSL�LZ[�PU]LZ[PL�\UL�SHYNL�WHY[�KL�ZVU�JOPќYL�
K»HMMHPYLZ��LZ[�K»H\[HU[�WS\Z�HJJLU[\t�L[� Q\Z[PMPt�X\»EMAC 
ne possède aucun concurrent de sa taille sur son marché. 
L’entreprise mise également sur l’autonomie et la force 
de proposition de ses salariés dans un cadre de management 
bienveillant. 

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

  Je suis arrivé dans l’entreprise en 2001, 
au départ pour m’établir au vert (au Pays basque) pour 
des raisons familiales. Personnellement je suis très 
attaché à la nature. Je suis également très attaché 
à l’humain, à la valeur ajoutée que l’humain peut apporter 
et à la bienveillance. J’avais fait un diagnostic d’EMAC 
avant mon arrivée, pour mieux comprendre sa raison 
d’être, son lien avec le territoire et son mode 
de fonctionnement. De ce fait, quand nous avons racheté 
l’entreprise avec mon associé, je savais qu’il y avait 
une vraie marge de progression. 

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 
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Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.

LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

#3 Efficacité énergétique Opérations

#4 Électrification

Nouvelle offre 
en réflexion

Opérations

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

Offre 
en évolution

Opérations

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés

Offre 
en évolution

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement des 
mobilités alternatives, individuelles 
et collectives, réduction
des besoins en mobilité

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone
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Contexte :

• L’atteinte de la neutralité carbone nécessite le développement 
des motorisations « vertes » (cf. Volet 1 de l’étude).

Contexte :

• Le règlement REACH est entré en vigueur en 2007 pour mieux 
WYV[tNLY�SH�ZHU[t�O\THPUL�L[�S»LU]PYVUULTLU[�X\HU[�n�SH�MHIYPJH[PVU�
L[�S»\[PSPZH[PVU�KL�Z\IZ[HUJLZ�JOPTPX\LZ�KHUZ�S»PUK\Z[YPL�KL�S»<,�

• *L�YuNSLTLU[�YLJLUZL��t]HS\L�L[�JVU[Y�SL�SLZ�Z\IZ[HUJLZ�JOPTPX\LZ�
MHIYPX\tLZ�V\�PTWVY[tLZ�LU�,\YVWL��0S�t]VS\L�YtN\SPuYLTLU[��

• 4vTL�Z»PS�U»PU[uNYL�WHZ� SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�KPYLJ[LTLU[�KHUZ 
les critères d’évaluation des substances, de nombreuses substances 
JSHZZtLZ�JVTTL�­�*49�®� �JHUJtYPNuULZ��T\[HNuULZ�L[� [V_PX\LZ�
pour la reproduction) sont des dérivées du pétrole (formaldéhyde, 
1.2-dichloroéthane par exemple) et contribuent donc aux émissions 
de GES. 

• Trouver des alternatives biosourcées ou recyclées à ces substances 
contribue à réduire les émissions de GES (cf. Volet 1 de l’étude). 

• Aujourd’hui, 90 % des caoutchoucs utilisés par EMAC pour son 
activité sont pétro-sourcés et issus de la chimie. Les 10 % restant 
sont du caoutchouc naturel et proviennent d’un matériau d’origine 
végétal, issu de l’hévéa (l’arbre à caoutchouc).

ACTION

#4 ÉlectrificationÉNERGIE

 Nous nous orientons vers de nouveaux 
programmes et de nouveaux marchés. 
Nous travaillons par exemple sur des 
caoutchoucs qui vont servir à isoler les 
batteries de rechargement par induction 
de l’automobile quand elle roule. 

#6 Déploiement de matériaux moins impactants  
en émissions de GES

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#7 Déploiement de matériaux biosourcés  
plutôt que pétrosourcés

MATIÈRES 
PREMIÈRES

Le développement de mélanges de caoutchouc dédiés aux batteries 
des véhicules électriques 

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

La recherche d’ingrédients biosourcés et/ou recyclés pour les mélanges 
de caoutchouc

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :
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• +t]LSVWWLTLU[�KLZ�TV`LUZ�KL�TLZ\YL�KLZ�Z\IZ[HUJLZ�JOPTPX\LZ�
n�Z\Y]LPSSLY�THPZ�X\P�ZVU[�ZHUZ�HS[LYUH[P]L�WV\Y�S»PUZ[HU[��PUZ[HSSH[PVU�
de systèmes pilotes, suivi de thèses consacrées à ce sujet). La veille 
et la récolte de données sur ces substances contribuant aux émissions 
de GES permettent de mieux les appréhender pour réussir, à terme, 
n�[YV\]LY�KLZ�HS[LYUH[P]LZ�ÄHISLZ��

• Recherche en interne : trois personnes dédiées en études & recherches, 
[YVPZ�WLYZVUULZ�LU�Kt]LSVWWLTLU[�
� PUK\Z[YPHSPZH[PVU��L[�X\H[YL�
L_WLY[Z�X\P�WL\]LU[�PU[LY]LUPY�Z\Y�SH�WHY[PL�9
+��KVU[�SL�KPYPNLHU[��

• Recherche via des partenariats externes - participation à une dizaine 
de programmes de recherche collaborative depuis la reprise 
LU�������]PH�SL�MVUKZ�\UPX\L�PU[LYTPUPZ[tYPLS�V\�S»HNLUJL�UH[PVUHSL�
de la recherche - pour trouver des matières premières alternatives 
aux matières premières brutes d’origine pétrolière. Recherche 
à la fois sur des matières biosourcées - d’origine végétale, animale, 
microbienne, comme des huiles végétales, la viscose de cellulose, 
la lignine, des polymères naturels produits par des lombrics, des 
extraits de pissenlit, de cactus, etc. - et sur l’intégration de matières 
recyclées dans la production, des pneus usagés, par exemple.

• Intégration de certaines de ces matières dans la production. 
7HY�L_LTWSL��KLZ�O\PSLZ�K»VYPNPUL�Wt[YVSPuYL�KL�[`WL�HYVTH[PX\L�VU[�
été remplacées par des huiles végétales comme le colza 
ou le tournesol dans les pneus. Cela permet de diminuer la part 
K»PUNYtKPLU[Z�Wt[YVZV\YJtZ�H\�ItUtÄJL�K»PUNYtKPLU[Z�IPVZV\YJtZ�
moins polluants. 

• Continuation de programmes de recherche et de sélection de variétés 
d’hévéa, pour la production de mélanges à base de caoutchouc 
naturel, utilisé actuellement dans 10 % des mélanges produits 
WHY�,4(*��0S�̀ �H�\U�LUQL\�Z\Y�SH�YtN\SHYP[t�L[�SH�X\HSP[t�K\�JHV\[JOV\J�
naturel obtenu pour les processus industriels, mais aussi 
KLZ�WYVIStTH[PX\LZ�Z\Y�SH�KtMVYLZ[H[PVU�L[�SLZ�JVUKP[PVUZ�KL�[YH]HPS�
des récoltants, en majorité de petits paysans, à prendre en compte. 

ACTIONS

• 7YVNYHTTLZ�KL�Z\P]P�PU[LYUL�X\P�TVIPSPZLU[�
KL� SH�KVUUtL��HÄU�KL�YtNSLY�L[�Z\P]YL 
H\�TPL\_� SLZ�JOHzULZ�KL�WYVK\J[PVU� 
de manière à réagir en instantané, pour 
ne pas produire de mauvais mélanges 
et limiter les déchets.

• 7YVNYHTTL�KL�YLJOLYJOL�H\[VÄUHUJt�
X\P�Z»HWW\PL�n�SH�MVPZ�Z\Y�SH�9
+�PU[LYUL��
et des partenariats avec des laboratoires 
de recherche, pour la conception d’un 
UV\]LH\�TH[tYPH\�X\P�WL\[�ZL�[YHUZMVYTLY�
à basse température et donc peut 
permettre de consommer moins d’énergie.

Contexte :

• 3»HTtSPVYH[PVU�KL� S»LѝJHJP[t�KLZ�WYVJLZZ\Z� PUK\Z[YPLSZ�WLYTL[ 
de réduire la consommation d’énergie, de matières premières 
et la production de déchets (cf. Volet 1 de l’étude). Cela procure 
\U�NHPU�tJVUVTPX\L�n�S»LU[YLWYPZL�L[�YtK\P[�ZLZ�tTPZZPVUZ�KL�.,:�

ACTIONS

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

OPÉRATIONS :
L’amélioration de l’efficacité des processus 
industriels
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• Mise en place d’un circuit d’eau fermé 
avec l’installation d’un groupe froid, 
fonctionnant à l’électricité, pour réfrigérer 
cette eau. EMAC a besoin d’importantes 
X\HU[P[tZ�K»LH\� MYVPKL��X\»LSSL�W\PZL�
dans les cours d’eau à proximité, pour 
YLMYVPKPY�ZLZ�THJOPULZ��(ÄU�KL� SPTP[LY 
la pression sur ces derniers, EMAC 
a décidé d’investir dans un groupe froid, 
X\P�S\P�WLYTL[�KL�Yt\[PSPZLY�S»LH\�KL�ZLZ�
procédés industriels et de la refroidir en 
circuit fermé. Le groupe froid permet 
H\ZZP�KL�JOH\ќLY�KLZ�tX\PWLTLU[Z�X\P�
t[HPLU[�H\WHYH]HU[�JOH\ќtZ�H\�NHa��
WS\Z�tTL[[L\Y�KL�.,:�X\L�S»tSLJ[YPJP[t�

• Tri de 100 % des déchets et valorisation 
de 50 % des déchets d’emballage par 
des prestataires extérieurs (bois, ferraille, 
polyéthylène, huile, carton). Les 0.6 % 
de déchets de caoutchouc issus 
des processus de production, 
sont recyclés sur site à 98 % et ainsi 
réintroduits dans le cycle de production.

Contexte :

• 3L�[YP�KLZ�KtJOL[Z��WV\Y�SPTP[LY�SLZ�KtJOL[Z�\S[PTLZ��X\P�UL�WL\]LU[�
v[YL�]HSVYPZtZ���L[�TH_PTPZLY�SL�YLJ`JSHNL�L[�SH�]HSVYPZH[PVU�KL�JLY[HPUZ�
matériaux sur site, permet des économies de matières et d’énergie, 
KHUZ�\UL�SVNPX\L�K»tJVUVTPL�JPYJ\SHPYL��JM��=VSL[���KL�S»t[\KL��

ACTION

ACTION

Contexte :

• L’électYPÄJH[PVU�KLZ�WYVJLZZ\Z� PUK\Z[YPLSZ��LU�HS[LYUH[P]L�H\�NHa 
V\�H\�ÄV\S�UV[HTTLU[��KVP[�WLYTL[[YL�n�[LYTL�KL�YtK\PYL�SLZ�tTPZZPVUZ�
de GES des industries, en usant d’une électricité décarbonée.

#4 ÉlectrificationÉNERGIE

OPÉRATIONS : L’électrification des processus industriels OPÉRATIONS :
Le tri et la valorisation des déchets 
dans la production et les procédés 
industriels

#6 Déploiement de matériaux moins impactants  
en émissions de GES

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

 Nous avons une équipe de R&D. Ensuite, 
nous avons une vision de long terme. 
Bien que je croie davantage à la recherche 
appliquée qu’à la recherche fondamentale, 
je pense qu’il est intéressant de laisser 
les chercheurs chercher, sans nécessairement 
trouver. Cela apporte toujours quelque chose. 
Il y a des programmes pour lesquels nous 
avons eu de belles avancées. Ils nous ont 
donné une renommée et/ou de nouveaux 
matériaux. D’autres programmes n’ont pas 
apporté de résultat concret. Mais cela 
nous permet toujours de nous enrichir, et cela 
nous oriente vers d’autres pistes. 

Des 
investissements 
très importants 
dans la R&D

 Nous avons axé nos efforts tout d’abord 
sur l’aspect managérial. Nous faisons en sorte 
de créer un cadre de travail bienveillant, 
pour inciter les salariés à prendre plus 
d’autonomie et être force de proposition. 
Ensuite, nous nous sommes concentrés 
sur la R&D, dans laquelle nous investissons 
quasiment l’ensemble de nos bénéfices, 
environ 5 % du chiffre d’affaires, afin d’innover 
dans nos mélanges, notamment pour intégrer 
une part croissante d’ingrédients biosourcés 
ou recyclés. 

Avec des laboratoires de recherche :

  L’objectif est de collaborer. Il manque 
souvent un maillon « application » dans la 
recherche. Nous sommes ce maillon qui peut 
apporter une application concrète à la 
transformation d’un matériau. 

Des partenariats  
avec une diversité  
d’acteurs  
et un réseau  
utile à la veille

• �=LPSSL�NtUtYHSL�Z\Y�SH�NtVWVSP[PX\L�L[�SLZ�KtJPZPVUZ�KLZ�KV\HULZ�
pour anticiper d’éventuels impacts sur les prix, en participant 
UV[HTTLU[� n�KL�UVTIYL\_� YtZLH\_�X\P�WLYTL[[LU[�K»H]VPY 
des informations assez précises et régulières sur ces enjeux : 
Syndicat national du Caoutchouc et des Polymères (SNCP), 
Plateforme de la Filière Automobile (PFA), Groupe de Travail Filière 
4t[PLYZ�K\�JHV\[JOV\J��.;-4�����)WPMYHUJL��)HUX\L�KL�-YHUJL��
(X\P[HPUL�*OPTPL�+\YHISL� �(*+���(NLUKL�KL�+t]LSVWWLTLU[�L[�
K»0UUV]H[PVU��(+0��KL�SH�9tNPVU�5V\]LSSL�(X\P[HPUL��SLZ�MV\YUPZZL\YZ�
et les clients.

Avec des acteurs similaires :  

 Pour notre développement international 
nous préférons nouer des partenariats avec d’autres 
acteurs plus ou moins similaires, qui fabriquent 
des produits différents, mais complémentaires, 
avec des royalties, plutôt que de nous implanter 
nous-même. Ainsi, chacun peut vivre l’un à côté 
de l’autre, collaborativement. Les clients des uns 
peuvent bénéficier aux autres, et nous pouvons 
tous aller dans le même sens. 

Avec de grands groupes :

 Nous avons travaillé sur les nanotubes 
de carbone avec un grand acteur industriel. 
Nous avons désormais une unité qui transforme 
les nanotubes de carbone. 
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&UÒHU�XQ�FOLPDW�GH�FRQðDQFH�HQ� LQWHUQH��HQ�ÒWDQW�
attentif à la qualité de vie au travail de vos salariés, 
permet d’améliorer globalement la compétitivité 
de l’entreprise, un atout pour la transition.

1

S’appuyer sur l’apprentissage pour le recrutement 
des nouveaux talents. 

2

9LVHU�GHV�SURðOV�SOXWŊW�JÒQÒUDOLVWHV�TXL�SRXUURQW�ÓWUH�
force de proposition sur un champ plus large de sujets 
et ouvrir les perspectives de développement 
de l’entreprise.

3

Investir sur la R&D, soit directement en interne, soit 
via des partenariats, en travaillant avec des acteurs 
variés : PME, grands groupes ou laboratoires 
de recherche.

4

 Le management bienveillant, intégré 
dans une politique RSE globale, c’est vraiment 
une des clés de réussite des entreprises. 
Je ne vois pas d’entreprises plus compétitives 
que celles qui arrivent effectivement 
à instaurer une vraie qualité de vie au travail, 
sincèrement. 

 Nous parions beaucoup sur les apprentis 
et j’en suis totalement satisfait. Nous avons 
quatre responsables sur les huit de l’entreprise 
qui viennent directement de l’alternance et 
qui sont jeunes : notre responsable R&D, notre 
responsable du système d’information, notre 
responsable communication et marketing 
et notre responsable de maintenance. Ils sont 
entrés dans l’entreprise via des apprentissages 
à différents niveaux : BTS, école d’ingénieur 
ou de commerce, jusqu’au doctorat. Nous ne 
cherchons pas des spécialistes du caoutchouc 
à la base, mais plutôt des généralistes. Cela 
les oblige à réfléchir autrement, et à nous 
proposer des éléments différenciants. 

  Lorsque vous restez dans votre 
quotidien de dirigeant, vous passez à côté 
de certaines compétences qui sont importantes. 
Je fais partie d’un club Lean en France, une 
communauté qui réfléchit et promeut 
la démarche Lean, c’est-à-dire l’idée que la 
pérennité et la rentabilité d’une entreprise 
passent par son apport à la société qu’il 
s’agisse des clients, des employés, de 
l’environnement… Cela permet de développer 
des soft skills comme la communication 
non violente. 

QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

Une organisation 
bienveillante au 
service de la RSE

La formation 
continue  
du dirigeant
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Une montée en puissance technologique 
dans la production de charbon végétal 
et de ses applications, en réponse 
à la transition bas-carbone.

Cyril Florès, président du Groupe Bordet.

Cyril Flores, issu d’un cursus en gestion et diplômé 
K»\U�+,*-�VI[LU\�n�7HYPZ�LU��  ���LZ[�LU[YLWYLUL\Y�
depuis plus de 20 ans. Il a cofondé et dirigé, de 1998 
à 2012, une entreprise de service dans la télésurveillance 
PU[LYHJ[P]L��4LKPH]LPS��3VYZX\»LSSL�H[[LPU[�ZVU�Z[HKL�KL�
maturité, il la cède et conseille ensuite des entrepreneurs 
en cession et reprise d’entreprises. Il fonde dans ce cadre 
\UL�IHUX\L�K»HќHPYLZ��=LUK�TL�*VUZLPSZ��LU������ 
±�SH�YLJOLYJOL�K»\U�UV\]LH\�KtÄ�LU[YLWYLUL\YPHS��PS�WYLUK�
SH�[v[L�K\�Groupe Bordet en septembre 2016.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec le dirigeant, Cyril Florès, 
SL����THP�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

*Carbonisation :�;YHUZMVYTH[PVU�ZV\Z�S»LќL[�KL�SH�JOHSL\Y�KL�TH[PuYLZ�VYNHUPX\LZ��IVPZ��VZ¯��
en charbon.
**Charbon végétal :�*OHYIVU�VI[LU\�WHY�SH�JHYIVUPZH[PVU�KL�TH[PuYLZ�VYNHUPX\LZ�K»VYPNPUL�
UVU�HUPTHSL��VZ¯��THPZ�]tNt[HSL��IVPZ��tJVYJLZ��WHPSSLZ��UV`H\_�KL�MY\P[Z¯��
***Charbon actif : Charbon produit à partir de l’activation de la matière carbonée végétale, 
NYoJL�H\�WYVJtKt�[OLYTPX\L�KL�JHYIVUPZH[PVU��WLYTL[[HU[�H\�JOHYIVU�K»HJ[P]LY�WSLPULTLU[�
ZLZ�JHYHJ[tYPZ[PX\LZ��LU�WHY[PJ\SPLY�S»HIZVYW[PVU�KL�Z\IZ[HUJLZ�WLYTPZLZ�WHY�ZH�Z\YMHJL�WVYL\ZL�
****Amendement des sols :�:\IZ[HUJL�WLYTL[[HU[�K»HTtSPVYLY� SLZ�WYVWYPt[tZ�WO`ZPX\LZ��
JOPTPX\LZ�L[�IPVSVNPX\LZ�KLZ�ZVSZ�WV\Y�SLZ�YLUKYL�WS\Z�MLY[PSLZ�

 Il n’y a pas que les chercheurs 
qui soient disruptifs. Les entrepreneurs 
aussi cherchent à faire évoluer les choses. 
Je pense que c’est certainement mon cas. 

Fiche d’identité

 05
 GROUPE

 BORDET

• Année de création : 1860.
• Secteur :�-HIYPJH[PVU�K»H\[YLZ�WYVK\P[Z�JOPTPX\LZ�
VYNHUPX\LZ�KL�IHZL�

• Activité : Bordet est un groupe industriel spécialisé 
KHUZ�SH�JHYIVUPZH[PVU���:VU�Jµ\Y�KL�Tt[PLY�OPZ[VYPX\L�
est la fourniture de charbon végétal**, dans 
\U�WYLTPLY� [LTWZ�WV\Y� S»PUK\Z[YPL�Tt[HSS\YNPX\L��
W\PZ�WV\Y� S»\ZHNL�KVTLZ[PX\L��WYPUJPWHSLTLU[�n�
destination de la grande distribution mais aussi de 
la restauration, pour la cuisson. Le Groupe Bordet 
JVTWSu[L�ZVU�VќYL�WHY�K\�JOHYIVU�HJ[PM����L[�ZL�
WVZP[PVUUL�KtZVYTHPZ�Z\Y�SLZ�THYJOtZ�KL�SH�ÄS[YH[PVU��
la dépollution ou l’amendement des sols agricoles****, 
autour d’applications notamment en complément 
HSPTLU[HPYL��JVZTt[PX\L��WOHYTHJPL��JOPTPL��HNYPJ\S[\YL�

• Historique :�/PZ[VYPX\LTLU[�H\�ZLY]PJL�KL�S»PUK\Z[YPL�
Tt[HSS\YNPX\L�� S»LU[YLWYPZL� Z»LZ[� WVZP[PVUUtL 
Z\Y�SL�JOHYIVU�]tNt[HS�n�\ZHNL�KVTLZ[PX\L�LU�� ����
(WYuZ�JPUX�NtUtYH[PVUZ�KL�KPYPNLHU[Z� MHTPSPH\_� 
en 2016, Cyril Flores, entrepreneur extérieur, reprend 
l’entreprise accompagné par Ivan Girardot. En 2021, 
0]HU�.PYHYKV[�X\P[[L�S»LU[YLWYPZL�WV\Y�ZL�JVUZHJYLY�
à de nouveaux projets, et Charlotte Albarel arrive 
LU�[HU[�X\L�+PYLJ[YPJL�.tUtYHSL��(]LJ�\UL�WYVK\J[PVU�
LU[YL���L[�������[VUULZ�WHY�HU��S»LU[YLWYPZL�HTIP[PVUUL�
de devenir l’un des leaders du charbon végétal actif 
en France.

• Implantation : Leuglay (Bourgogne).
• Effectif :����JVSSHIVYH[L\YZ�
• Chiffre d’affaires :�����TPSSPVUZ�K»L\YVZ�LU������
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LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

Nouvelle offre  
en réflexion

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables Opérations

#3 Efficacité énergétique Opérations


� iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation 
de matières premières

Nouvelle offre  
en réflexion

Opérations

#6 Déploiement de matériaux 
moins impactants en émissions  
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L 
pétrosourcés

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

Nouvelle offre 

MOBILITÉ

#9 Développement 
des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

Opérations

 
PUITS 

DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

Nouvelle offre

Nouvelle offre  
en réflexion

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Le Groupe Bordet, spécialiste de la production de charbon 
végétal, engage sa transition en s’orientant vers de nouvelles 
HWWSPJH[PVUZ�n�OH\[L�]HSL\Y�HQV\[tL�L[�PU[LUZP]LZ�LU�9
+��)tUtÄJPHU[�
d’un outil industriel performant, l’entreprise développe la production 
KL�JOHYIVU�HJ[PM�WV\Y�KP]LYZLZ�HWWSPJH[PVUZ�KHUZ�SLZ�JVZTt[PX\LZ��
SL� ZLJ[L\Y� WOHYTHJL\[PX\L� V\� S»HSPTLU[H[PVU� HUPTHSL� 
Elle ambitionne de se développer également dans le domaine 
des piles à hydrogène et dans le domaine agricole 
pour l’amendement des sols et le stockage du carbone. 
Le Groupe Bordet propose, en outre, du transfert de technologie, 
HÄU�KL�MV\YUPY�KLZ�WYVJtKtZ�LѝJHJLZ�KL�JVU]LYZPVU�K\�IVPZ 
en charbon végétal et limiter ainsi la pression sur les ressources 
forestières.

          J’ai travaillé 
sur de nombreuses entreprises après avoir cédé 
ma précédente entreprise de télésurveillance. 
Bordet m’a particulièrement attiré. J’ai compris 
qu’une pépite se cachait derrière cette entreprise 
familiale : son histoire, ses valeurs, un potentiel 
sans limite. Le champ des possibles est en effet 
immense et touche à tout ce qui est en lien avec 
la transition énergétique.  
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• Mise en œuvre d’un programme d’adaptation de l’outil industriel 
pour la production de charbon actif en faisant évoluer les process 
industriels permettant d’activer le charbon.

• 6I[LU[PVU�KL�SH�JLY[PÄJH[PVU�()��(NYPJ\S[\YL�)PVSVNPX\L��WHY�,JVJLY[��
permettant la commercialisation du produit.
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  Le transfert de notre technologie est un axe de développement, 
en particulier vers des pays en voie de développement. Ces pays sont 
aujourd’hui les premiers producteurs mondiaux de charbon de bois, mais 
ils le font très souvent de manière artisanale. Le transfert de cette technologie 
permettrait de limiter la déforestation, par un meilleur rendement matière. 
Ce système permettrait également de recycler tous les gaz qui sont envoyés 
dans l’atmosphère, les jus pyroligneux rendant, de surcroît, l’usine autonome 
en énergie.   

Contexte :

• Le Groupe Bordet a développé pour ses propres besoins 
une technologie de carbonisation Carboépuré®.

• Le procédé développé par l’entreprise permet une production 
KL�JOHYIVU�]tNt[HS�n�OH\[�YLUKLTLU[�!��.8 tonnes de bois brut pour 
une tonne de charbon - contre 10 à 15 tonnes de bois dans 
les processus les plus artisanaux - tout en limitant les impacts 
environnementaux associés aux fumées et aux jus pyroligneux, 
YLJ`JStZ�n�JOHX\L�t[HWL�K\�WYVJtKt�

• Le Groupe Bordet a déjà mis en œuvre un transfert de sa technologie, 
en 2005, au Groupe GBMF à Neussargues en France et, en 2008, 
au Groupe Vallourec au Brésil (CARBOVAL), pour alimenter 
en charbon végétal son usine d’acier et ainsi diminuer l’empreinte 
carbone du site.

Contexte :

• 3L�JOHYIVU�HJ[PM�WL\[�v[YL�HWWSPX\t�H\�THYJOt�KL�SH�U\[YP[PVU�HUPTHSL��
,U�LќL[��LU�WS\Z�KL�YtN\SLY�SL�[YHUZP[��PS�WLYTL[��HWYuZ�H]VPY�t[t�PUNtYt�
WHY� SLZ�IV]PUZ�� KL� ZtX\LZ[YLY� SL�Tt[OHUL� �NHa� JVU[YPI\HU[ 
H\�YtJOH\ќLTLU[�JSPTH[PX\L��

• Cette application permet de créer un nouveau débouché commercial 
MHPZHU[�HWWLS�H\�JOHYIVU�HJ[PM�WS\[�[�X\»H\�JOHYIVU�KL�JVTI\Z[PVU��
L[�HPUZP�K»HѝYTLY�SL�]PYHNL�WYPZ�WHY�S»LU[YLWYPZL�

• Proposition aux clients intéressés 
d’un transfert de sa technologie de 
carbonisation, avec un accompagnement 
dédié.

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

PUITS DE 
CARBONE

NOUVELLE OFFRE : Le transfert de la technologie Bordet Carboépuré

NOUVELLE OFFRE :
La production d’un charbon actif 
en complément alimentaire pour l’alimentation 
humaine et l’alimentation animale

ACTION

#8 Diminution de l’impact climat lié à l’usage  
de produits d’origine animale

MATIÈRES 
PREMIÈRES

ACTIONS

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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• Un premier programme de recherche est lancé en septembre 2021 
par l’intégration d’un docteur spécialisé en agronomie encadré 
par l’INRAE pour le développement d’un nouveau produit, le biochar, 
à destination de l’agriculture.

*Biochar : 0ZZ\�KL�SH�JVU[YHJ[PVU�KL�IPV�JOHYJVHS��JOHYIVU�IPVSVNPX\L�LU�HUNSHPZ���JOHYIVU�
K»VYPNPUL�]tNt[HSL�VI[LU\�WHY� SH�KtJVTWVZP[PVU�[OLYTPX\L�LU�TPSPL\�WH\]YL�LU�V_`NuUL�
�W`YVS`ZL��KL�IPVTHZZL�KL�TH[PuYLZ�VYNHUPX\LZ��7HY�ZLZ�WYVWYPt[tZ�JOPTPX\LZ��JL�YtZPK\�ZVSPKL�
n�MVY[L�[LUL\Y�LU�JHYIVUL�WLYTL[�KL�Ä_LY� SL�JHYIVUL�KHUZ� SL�ZVS�L[�KVUJ�KL� QV\LY� SL�Y�SL 
de puits de carbone.

Contexte :

• +L�THUPuYL�NtUtYHSL��SLZ�MVYv[Z�L[�SLZ�HYIYLZ�ZtX\LZ[YLU[�SL�JHYIVUL��
3L�IPVJOHY��PZZ\�K\�JOHYIVU�]tNt[HS��LZ[�\U�HTLUKLTLU[�WO`ZPX\L�
X\P�WLYTL[�K»HTtSPVYLY�SH�X\HSP[t�KLZ�ZVSZ�LU�SLZ�YLZ[Y\J[\YHU[��HtYH[PVU�
KLZ�ZVSZ��Yt[LU[PVU�K»O\TPKP[t��YtN\SH[PVU�K\�W/���[V\[�LU�ZtX\LZ[YHU[�
SLZ�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL��

• Le biochar a été intégré dans le rapport du GIEC pour lutter contre 
SL�YtJOH\ќLTLU[�JSPTH[PX\L�

ACTION

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

PUITS DE 
CARBONE

NOUVELLE OFFRE :
La production de biochar* pour l’amendement 
des sols agricoles

Contexte :

• 3»O`KYVNuUL�� SVYZX\»PS� LZ[� WYVK\P[� KL�THUPuYL�KtJHYIVUtL� 
est un vecteur d’énergie particulièrement mis en avant dans le cadre 
KL�SH�[YHUZP[PVU�IHZ�JHYIVUL��UV[HTTLU[�WV\Y�[V\[�JL�X\P�JVUJLYUL�
le transport long courrier (routier, maritime, voire aérien).

La production d’électrodes en charbon végétal pour les piles à hydrogène

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

• Première application envisageable du charbon 
végétal pour l’hydrogène : l’extraction d’hydrogène 
à partir des gaz issus du procédé de carbonisation. 
L’entreprise a sollicité la région Bourgogne-
Franche-Comté et des laboratoires de recherche 
à ce sujet. 

• Seconde application envisageable : l’utilisation 
du charbon végétal comme électrode dans les 
piles à hydrogène. En général, ces électrodes 
sont produites en graphite issu du charbon 
minéral, donc fossile, mais certains marchés, 
comme au Japon, le remplacent par du charbon 
végétal.

ACTIONS

#1ÉNERGIE Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées
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OPÉRATIONS : L’autonomie énergétique grâce à la cogénération* OPÉRATIONS :
L’industrie 4.0 pour développer des procédés 
énergétiques encore plus efficaces 
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• 9tJ\WtYH[PVU�KL�SH�]HWL\Y�K»LH\�NtUtYtL�WHY�SH�JOH\KPuYL�JL�X\P�
WLYTL[�KL�WYVK\PYL�KL�SH�JOHSL\Y�WV\Y�JOH\ќLY�SLZ�H[LSPLYZ�KL�S»\ZPUL�
et générer de l’électricité, assurant notamment l’autonomie du site. 
La chaleur résiduelle contenue dans les fumées est utilisée pour 
SL� ZtJOHNL�K\�IVPZ�� 3H�JOH\KPuYL�LZ[� LSSL�TvTL�HSPTLU[tL 
WHY� SLZ�NHa�KL�JHYIVUPZH[PVU�L[� SLZ� Q\Z�W`YVSPNUL\_�X\P�`�ZVU[�
directement recyclés. 05
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ACTION

Contexte :

• Un enjeu important pour les sites industriels est le recyclage 
des gaz, des jus pyroligneux, de la chaleur générée par le processus 
de production. La chaleur est valorisée en énergie pour le séchage 
du bois et génère de l’électricité. L’entreprise est précurseur 
de la cogénération, mise en place depuis 1970.

Contexte :

• Pour le secteur industriel, l’évolution des procédés et des moyens 
de production est primordiale pour enclencher une transition 
IHZ�JHYIVUL�LѝJPLU[L��3»PUK\Z[YPL�����Z»HY[PJ\SL�H\[V\Y�KL�UV\]LSSLZ�
technologies et de l’innovation, socles des usines connectées, 
YVIV[PZtLZ�L[�PU[LSSPNLU[LZ�X\P�ZVU[�KLZ�V\[PSZ�HTtSPVYHU[�S»LѝJHJP[t�
tULYNt[PX\L�L[�S»VW[PTPZH[PVU�KLZ�WYVJLZZ��[V\[�JLSH�KHUZ�\U�VIQLJ[PM�
de décarbonation.

• Pour le Groupe Bordet, il pourra par exemple s’agir d’une cogénération 
WS\Z�WLYMVYTHU[L��K»\U�ZtJOHNL�tULYNt[PX\LTLU[�WS\Z�WLYMVYTHU[�
ou d’une récupération plus efficiente de la chaleur résiduelle 
des procédés industriels.

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2 #3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

• Lancement en 2020, d’un chantier de grande ampleur visant 
n�MHJPSP[LY�SL�WHZZHNL�]LYZ�S»PUK\Z[YPL�����

• Participation au programme « Industrie du futur Bourgogne-Franche-
*VT[t�®�X\P�H�WLYTPZ�SH�YtKHJ[PVU�K»\UL�ML\PSSL�KL�YV\[L�Z\Y�X\H[YL�
HUZ�WV\Y�KtÄUPY� SLZ�H_LZ� [LJOUVSVNPX\LZ�n�Kt]LSVWWLY�H\�ZLPU 
du groupe.

ACTIONS

*Cogénération : Procédé consistant à produire simultanément de la chaleur et de l’électricité 
H\�ZLPU�K»\UL�TvTL�PUZ[HSSH[PVU�
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Approvisionnement en sous-produits 
de l’industrie du bois (bois de taillis, chutes 
de scieries), dans un rayon de 100 km. 
Réduire le rayon d’approvisionnement 
est un enjeu important pour l’entreprise. 05
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Contexte :

• 3H�KPTPU\[PVU�KL�SH�JVUZVTTH[PVU�LU�TH[PuYLZ�WYLTPuYLZ��TvTL�
renouvelables, est un enjeu majeur de la transition.

• )tUtÄJPLY�KL�ZV\YJLZ�SVJHSLZ�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�WLYTL[�KL�YtK\PYL�
l’impact en émissions de GES associées au transport.

ACTION

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

OPÉRATIONS :
Un approvisionnement local en sous-produits 
de l’industrie du bois 

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ

 

LE
S E

NJ
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X D

E L’
ADAPTATION POUR LE GROUPE BORDET

  L’entreprise n’envisage pas pour le moment d’impacts 
majeurs liés au dérèglement climatique. Elle mobilise 
des essences d’arbres, notamment de chêne, qui ne seront 
pas les premières concernées par des événements tels que 
des sécheresses ou des maladies, comme les scolytes. 
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Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

 Il faut s’entourer des bonnes personnes 
pour avancer et faire vivre un projet. 
D’où la mise en place d’un comité de pilotage, 
dès la reprise en 2016. Il est composé 
d’un ancien cadre dirigeant d’Engie, 
d’une directrice générale spécialisée 
dans le retail et d’un docteur reconnu 
à l’international pour ses travaux sur les 
matériaux carbonés. Cela nous permet 
d’appréhender les grandes thématiques 
de la société. Les rencontres, notamment 
avec des cher cheur s ,  son t  auss i 
constructives du fait de notre métier en lien 
avec la recherche. 
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 Un effort   

 de développement  
 très important 
 en matière de R&D  

 et de conduite 
du changement

La conduite du changement :

 Le programme Industrie du Futur, financé 
par la région, nous permet de suivre cette 
montée en compétences, avec des formations. 
La conduite du changement est essentielle, 
notamment au niveau des produits. 
Par exemple, on ne travaille pas de la même 
manière avec un produit de charbon-combustion 
qu’avec du charbon actif grâce aux nouvelles 
technologies qui arrivent. 

Un recrutement adapté :

 Nous avons recruté un ingénieur 
procédé et un docteur en chimie verte, 
en 2020. Deux nouveaux recrutements de 
docteurs, dont un en agronomie, interviendront 
en septembre 2021, via le Plan de relance. 

<U�LɈVY[�KL�ÄUHUJLTLU[�!

 Nous investissons chaque année 
en R&D, l’équivalent de 10 % de notre chiffre 
d’affaires, directement ou indirectement, 
dans les ressources humaines, dans 
les programmes, les projets. 

 Au niveau du développement
de l’outil industriel :

    Nous sommes 
entrés dans le programme de l’industrie du 
futur en novembre 2020. Ce programme, 
financé par la Région et auquel Bpifrance 
participe en tant qu’opérateur de financements, 
permet aux industries françaises d’être 
relancées. Cela nous a permis de rédiger une 
feuille de route sur 3-4 ans pour arriver 
à l’industrie 4.0 en étant accompagné 
par des consultants. 

 Les partenariats 
 &    
 l’accompagnement  
 pour avancer

• Via des partenariats dans la recherche : 
le Groupe Bordet mène ses activités de 
R&D en partenariat avec des laboratoires 
du CNRS et de l’INRAE. Il bénéficie 
notamment de l’accès aux matériels 
de ces laboratoires.

 S’entourer 
 des bonnes   
 personnes
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
Analyser les opportunités de développement possibles, 
¿�SDUWLU�GX�RX�GHV�SURGXLWV�KLVWRULTXH�V��GH�OâHQWUHSULVH��
dans le cadre de la transition : innovation produit et/ou 
conquête de nouveaux marchés.

2  
S’entourer d’experts de différents domaines, 
par exemple sous forme de comité de pilotage 
ou comité stratégique, qui pourront contribuer 
au développement de l’entreprise.

3  
La transition de l’activité nécessite bien souvent 
XQ�HσRUW�WUÑV�LPSRUWDQW�HQ�PDWLÑUH�GH�5	'��VXU�OH�SODQ�
KXPDLQ�HW�ðQDQFLHU��$X�GHO¿�GH�OâHσRUW�LQGLYLGXHO�TXH�
l’entreprise doit mener, les partenariats sont 
très souvent des atouts pour accélérer la transition 
ou la rendre encore plus innovante.

4  
Faire du transfert de technologies bas-carbone, 
XQ�OHYLHU�GH�GÒYHORSSHPHQW��QRWDPPHQW�SRXU�ðQDQFHU�
d’autres initiatives sur fonds propres.

Ch
an

tie
rs

 d
e 

la
 tr

an
si

tio
n 

ba
s-

ca
rb

on
e

05
 •

 G
RO

UP
E 

BO
RD

ET



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  111 

 06
 RACER

MOBILITÉ

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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Un concepteur d’équipements 
de protection qui saisit 
les opportunités de diversification 
et de croissance sur de nouveaux 
marchés situés au cœur des chantiers 
de la transition bas-carbone.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec le dirigeant, Florent Katchikian, 
SL����THYZ�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

 Il faut s’adapter 
 en permanence 
 et ne pas hésiter 
 à innover.  

 06
 RACER
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Florent Katchikian, dirigeant de l’entreprise.

+PWS�Tt�K»t[\KLZ�LU�ÄUHUJL�L[�NLZ[PVU�LU�ZLY]PJLZ�
ÄUHUJPLYZ��-SVYLU[�2H[JOPRPHU�JVUUHz[�KLZ�L_WtYPLUJLZ�
WYVMLZZPVUULSSLZ� LU� IHUX\L� W\PZ� LU� LU[YLWYPZL� 
où il développe une forte connaissance des stratégies 
de transformation et de gestion des PME. Il intervient 
à partir de 2012 en direction générale de façon externalisée 
KL�WS\ZPL\YZ�ÄSPHSLZ�K\�NYV\WL�<WWLYZPKL��H\X\LS�HWWHY[PLU[�
Racer. Missionné par l’actionnaire de Racer pour redresser 
tJVUVTPX\LTLU[� S»LU[YLWYPZL�� PS�LU�WYLUK� SH�KPYLJ[PVU 
LU������L[�LU[HTL�ZH�[YHUZMVYTH[PVU�H\[V\Y�KL�KL\_�
H_LZ�JStZ�!�SH�KP]LYZPÄJH[PVU�L[�S»PUUV]H[PVU�

Fiche d’identité
• Année de création : 1927.
• Secteur : Commerce de gros.
• Activité : L’entreprise conçoit et propose, sur son site 

Internet et via ses distributeurs, une large gamme 
de gants et de protections pour de nombreuses 
HJ[P]P[tZ� L[� KPZJPWSPULZ� Z\Y� SLZX\LSSLZ�Racer 
s’est positionnée par étapes : ski, alpinisme, parapente, 
=;;�� [YHPS��tX\P[H[PVU��TV[V��TVIPSP[t�\YIHPUL� �]tSV�
tSLJ[YPX\L��[YV[[PUL[[L¯��L[�WS\Z�YtJLTTLU[�SL�ZLJ[L\Y�
de la défense et le parapente. La confection 
de ces produits est réalisée dans des usines partenaires 
en Asie du Sud-Est, spécialisées dans l’industrie 
du textile.

• Historique : A l’origine créateur de gants de ski, Racer 
H��KuZ� SLZ�HUUtLZ�� ����KP]LYZPÄt�ZVU�ZH]VPY�MHPYL 
de gantier en proposant des protections pour 
les motards. En 1998, Racer est intégré au groupe 
Upperside, conglomérat familial regroupant 
des entreprises innovantes de divers secteurs. Arrivé 
n�SH�KPYLJ[PVU�KL�S»LU[YLWYPZL�LU�������-SVYLU[�2H[JOPRPHU�
a largement participé au redressement et au 
développement de l’activité de Racer en soutenant 
SH�JVUX\v[L�KL�UV\]LH\_�THYJOtZ�

• Implantation : Siège social à Salon-de-Provence 
�)V\JOLZ�K\�9O�UL��L[�\U�ZP[L�SVNPZ[PX\L�n�3taPNUHU�
(Aude).

• Effectif : 25 salariés.
• Chiffre d’affaires : 7.5 millions d’euros en 2019.



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  115 

LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables


� ,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

Nouvelle offre 
en réflexion

Offre 
en évolution

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

Nouvelle offre 
en réflexion

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés

Nouvelle offre 
en réflexion

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

Nouvelle offre 
en réflexion

MOBILITÉ

#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles 
et collectives, réduction 
des besoins en mobilité

Nouvelle offre

Opérations

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

±� S»VYPNPUL�WVZP[PVUUtL�\UPX\LTLU[�Z\Y�\UL�VMMYL�KL�NHU[Z 
WV\Y�ZRP�L[�ZUV^IVHYK��W\PZ�KL�TV[V��Racer fait le choix de 
ZL�KP]LYZPÄLY�WV\Y�YtWVUKYL�n�SH�MVPZ�n�\U�ILZVPU�KL�YLK`UHTPZLY�
son activité, mais aussi pour prendre en compte les enjeux 
JSPTH[PX\LZ��,U�LќL[��MHJL�H\�YtJOH\ќLTLU[�JSPTH[PX\L��SL�[V\YPZTL�
K»OP]LY�LU�TVU[HNUL�YPZX\L�KL�JVUUHz[YL�\U� MVY[�KtJSPU�KHUZ 
SLZ�HUUtLZ�n�]LUPY��KPTPU\HU[�HPUZP�\U�THYJOt�OPZ[VYPX\L� 
À l’inverse, de nouveaux marchés liés notamment à la transition 
bas-carbone comme les nouvelles mobilités urbaines 
ou les produits de seconde main sont des opportunités 
de développement. L’entreprise adapte son expertise de gantier 
à de nouveaux produits et à une nouvelle clientèle, pénétrant 
ainsi des marchés liés à la transition et en forte croissance.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

  Dès la reprise de l’entreprise en 2014, 
mon constat était que le ski allait devenir un sport de plus 
en plus cher dans les années à venir. En plus, il faut aller 
chercher la neige de plus en plus haut du fait du dérèglement 
climatique. Et de moins en moins de jeunes sont intéressés 
par le ski. Il nous faut donc nous diversifier, ce que nous 
faisons depuis cinq ans. Heureusement d’ailleurs que nous 
l’avons fait, puisque le ski représentait 80 % du chiffres 
d’affaires à mon arrivée, et cette année, il n’en représente 
plus que 20 %. Cela a été renforcé par les mesures sanitaires 
qui ont été prises en 2020, mais nous pensons de toute 
façon que le ski aura beaucoup moins d’adeptes.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
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Contexte :

Contexte :
• 3LZ�Z[H[PVUZ�KL�ZRP�YLWLUZLU[�SL\Y�TVKuSL�tJVUVTPX\L�LU�Kt]LSVWWHU[�

notamment les activités estivales comme le VTT ou le trail. Avec une 
base cliente déjà forte sur le ski, le développement de ces nouvelles 
activités représente un nouveau marché accessible à l’expertise 
KL�9HJLY�Z\Y� SH�TVU[HNUL�L[� SLZ�tX\PWLTLU[Z�KL�WYV[LJ[PVU��HPUZP�
X\»\UL�VWWVY[\UP[t�KL�­�KtYPZX\LY�®�ZVU�WVY[LML\PSSL�K»VќYLZ��

• 3LZ�UV\]LSSLZ�TVIPSP[tZ� [LSSLZ�X\L� SL� ]tSV�� SL� ]tSV�tSLJ[YPX\L 
ou la trottinette représentent aussi une opportunité pour Racer 
de transposer son expertise. Leur développement s’étant accéléré 
en zones urbaines, notamment en réponse aux souhaits des citoyens 
de diminuer leurs émissions GES, ces nouveaux modes de déplacement 
VU[�JYtt�\U�ILZVPU�THYX\t�KL�SH�WHY[�KLZ�\[PSPZH[L\YZ�KL�ZL�WYV[tNLY��
LU�WHY[PJ\SPLY�LU�]PSSL�V��SL�YPZX\L�K»HJJPKLU[�LZ[�HJJY\�

NOUVELLE OFFRE :
La diversification des produits 
et la pénétration de nouveaux marchés liées
aux mobilités urbaines comme opportunité
de croissance

#7 Déploiement de matériaux biosourcés  
plutôt que pétrosourcés

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#8 Diminution de l’impact climat lié à l’usage  
de produits d’origine animale

MATIÈRES 
PREMIÈRES

L’intégration de matériaux biosourcés et diminution de la part du cuir 
dans les produits Racer

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ
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• Dialogue avec les partenaires industriels situés en Corée du Sud 
L[�H\�=PL[UHT�Z\Y� S»PU[tYv[�KL�ZL�WVZP[PVUULY�Z\Y�JLZ�UV\]LH\_�
marchés. Cela dans le but d’engager un processus transparent 
et efficace d’adaptation de l’outil de production à la création 
des nouveaux produits conçus par Racer. 

• +P]LYZPÄJH[PVU�KLZ�WYVK\P[Z�WYVWVZtZ�WHY�9HJLY��0UP[PHSLTLU[�ZWtJPHSPZ[L�
du gant pour le ski puis pour la moto, Racer a décidé d’élargir 
sa clientèle cible. L’entreprise a élargi son offre de produits 
à de nouvelles activités en commençant par la moto, en 1970, puis 
SL�]tSV�L[� S»tX\P[H[PVU��KHUZ� SLZ�HUUtLZ�������L[�WS\Z�YtJLTTLU[ 
les mobilités urbaines et le secteur de la défense. Elle propose 
KtZVYTHPZ�H\ZZP�KLZ�WYV[LJ[PVUZ�X\P�]VU[�H\�KLSn�KLZ�NHU[Z��]LZ[LZ��
NLUV\PSSuYLZ��THZX\LZ �̄�

• Depuis 2015, proposition d’une gamme complète de protection 
WV\Y�SL�=;;�X\P�YLWYtZLU[L�H\QV\YK»O\P������K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�

• Depuis 2021, proposition d’une gamme complète de protection 
pour les mobilités urbaines pour homme et femme, segment 
YLWYtZLU[HU[�H\QV\YK»O\P������K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�KL�S»LU[YLWYPZL�

 Nous utilisons beaucoup de cuir. 
En raisonnant sur toute la chaîne, le cuir 
est un déchet. Il est recyclé à travers 
des vêtements et finalement ce n’est peut-être 
pas trop gênant d’en utiliser. Les alternatives 
en matières végétales ne sont pas encore 
adaptées à nos besoins. Nous travaillons 
sur ce genre de projets, mais il faudra plus 
de temps pour avoir une bonne vision 
de ce qui pourrait être fait. 

ACTIONS
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  Le volet environnemental est important 
pour nous, c’est même indispensable. 
Mais, c’est assez difficile sur le gant, 
car il y a beaucoup de bi-matière. Le recyclage 
n’est donc pas aisé. Nous menons toujours 
des réflexions sur les matériaux utilisés 
pour faciliter le recyclage de nos produits. 
Nous suivons les évolutions concernant  
les nouveaux types de matériaux, 
que ce soient les fibres végétales, les fibres 
recyclées ou des éléments plus innovants. 
Cela commence à arriver, pas sur le gant, 
mais sur les vêtements, avec du polyester 
recyclé et des matières végétales. 

 

OFFRE EN ÉVOLUTION :

Contexte :

Contexte :

 Les jeunes, en tant que nouvelle génération de consommateurs, 
auront peut-être tendance à moins consommer et à faire plus 
attention. Ce qui suppose d’aller vers des vêtements de meilleure 
qualité, plus durables, qui auront aussi une valeur sur des 
plateformes de revente. Je pense qu’il y a des enjeux autour 
de cela.  

• Réparation des produits grâce à 
un service après-vente dédié.

• *VU[Y�SL�KL�SH�X\HSP[t��KL�SH�K\YHIPSP[t�
et du vieillissement, grâce à la récolte 
de données apportées par l’activité de 
réparation et le SAV dans le but 
d’améliorer les produits.

• Digitalisation du service après-vente 
pour le rendre accessible directement 
sur le site internet de Racer, permettant 
ainsi un accès simplifié au service 
de réparation pour les clients.

• Revente par les clients de nombreux 
produits Racer, notamment les gammes 
pour enfants, sur les plateformes 
de seconde main.
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ACTIONS

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#6 Déploiement de matériaux moins impactants  
en émissions de GES

MATIÈRES 
PREMIÈRES

La valorisation des produits en fin de vie et l’utilisation de matériaux 
recyclés, filières d’avenir pour le textile

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

Le développement 
de l’activité de réparation
et du marché de seconde main



LE
S E

NJEU
X DE L’A

DAPTATION POUR RACER

AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  121 

Contexte :

• La confection des produits Racer se fait dans des usines partenaires 
situées en Corée du Sud et au Vietnam. 

• 3LZ�KL\_�[PLYZ�K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�KL�9HJLY�t[HU[�YtHSPZtZ�LU�-YHUJL�
L[�LU�,\YVWL� ������K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�LZ[� YtHSPZt�n� S»L_WVY[�� 
\UL�YLSVJHSPZH[PVU�WLYTL[[YHP[�KL�WYt]LUPY�SLZ�WYVISuTLZ�SVNPZ[PX\LZ�
et limiter les coûts de transport.
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La diminution de l’enneigement en montagne 
perturbant le tourisme d’hiver et les activités de ski 
L[�KL�ZUV^IVHYK�YLWYtZLU[L�SL�WYLTPLY�WVPU[�K»H[[LU[PVU�
pour Racer. L’entreprise le prend déjà en compte dans 
ZH�Z[YH[tNPL�LU�KP]LYZPÄHU[�ZVU�VќYL�L[�ZH�JSPLU[uSL�
comme décrit ci-dessus.

Les enjeux liés aux inondations : Racer travaille 
avec deux usines partenaires situées en Asie du 
Sud-Est. Une est notamment localisée au Vietnam, 
WYuZ�KL�/HUV{��+»HWYuZ�KLZ�WYVQLJ[PVUZ�WV\Y�������
cette zone sera soumise à des épisodes de submersion 
marine plus récurrents, du fait de l’augmentation 
du niveau de la mer en lien avec le dérèglement 
JSPTH[PX\L��3L�KPHSVN\L�H]LJ�SL�WHY[LUHPYL�Z\Y�SH�WYPZL�
LU�JVTW[L�KL�JL� YPZX\L�H�KtQn�t[t�LUNHNt�L[� SH�
YtÅL_PVU�Z\Y� SH� YLSVJHSPZH[PVU�KL� SH�WYVK\J[PVU�LU�
,\YVWL�WV\YYHP[�H\ZZP�YtWVUKYL�n�JL[[L�WYVIStTH[PX\L�

 Les clients ne skient plus avec de gros gants. 
Il a donc fallu que nous réduisions l’épaisseur d’isolant 
de nos gants, que nous fassions un gant qui puisse 
être porté quand il fait dix degrés. 

L’augmentation de la température en montagne :

• �9tÅL_PVU�H]LJ�ZLZ�WHY[LUHPYLZ� PUK\Z[YPLSZ�Z\Y�\U� YHWH[YPLTLU[ 
de production en Europe. Le principal frein est l’absence de savoir- faire 
local dans le textile. La mise en place d’un protocole de formation 
serait nécessaire pour former le personnel de demain d’autant plus 
X\L�SH�MHIYPJH[PVU�KL�NHU[Z�LZ[�\UL�HJ[P]P[t�WHY�UH[\YL�[YuZ�[LJOUPX\L��
Une automatisation des processus permettrait de faire intervenir 
des personnes ayant moins d’expérience et de réduire les coûts 
de production.

OPÉRATIONS :
Une volonté de relocaliser au moins une partie 
de la production en Europe 

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ

ACTION
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

• 0U]LZ[PZZLTLU[�K»LU]PYVU������K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�JOHX\L�HUUtL�
KHUZ�SH�9
+��H]LJ�\UL�tX\PWL�PU[LYUL�KtKPtL�KL�X\H[YL�WLYZVUULZ��

• Liens forts avec des centres de recherche (CEA, CNRS, Institut 
biomédical des forcées armées) et des universités. Par exemple, 
9HJLY�[YH]HPSSL�Z\Y�\UL�LUJYL�HX\L\ZL�H]LJ�S»\UP]LYZP[t�KL�)VYKLH\_�
et de Pau (en alternative aux encres composées de particules 
de PVC).

  Si on veut se démarquer, 
je pense que c’est important de le faire avec 
de l’innovation plutôt que du marketing. 
C’est notre raison d’être : protéger les corps 
et les esprits. C’est ce qui nous anime 
aujourd’hui. 

• Veille active sur les développements 
possibles liés aux matières utilisées 
dans les produits textiles, et sur  
les possibilités de recyclage.

Une veille 
sur les matériaux 
et modes 
de production 
de demain

  Après le développement 
commercial puis le digital, nous attaquons 
aujourd’hui notre troisième priorité identifiée 
au moment de la reprise qui était la RSE. 
Un cabinet externe nous accompagne depuis 
janvier 2021 pour faire un audit et définir 
un plan pour 2025 et ainsi identifier les axes 
d’amélioration. 

L’intégration 
de la RSE 
au plan 
stratégique 
de Racer

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

Une culture forte 
de l’innovation 
au sein 
de l’entreprise

1  
(QJDJHU�XQH�UÒñH[LRQ�VXU�OH�FĐXU�GH�PÒWLHU��OâH[SHUWLVH�
initiale de l’entreprise, pour repérer les opportunités 
GH�GLYHUVLðFDWLRQ�VXU�FHUWDLQV�PDUFKÒV�SRUWHXUV�OLÒV 
à la transition.

2  
Se placer dans une démarche de veille et de R&D 
interne proactive, avec des partenariats universitaires 
et de recherche.

3  
Tirer parti de l’innovation et de la R&D pour créer 
des opportunités de débouchés commerciaux inédits 
en utilisant son expertise historique comme facteur 
GH�GLσÒUHQFLDWLRQ��LFL�OâH[SHUWLVH�GH�JDQWLHU���(Q�UHWRXU��
cela permet aux partenaires de R&D de tester 
leurs innovations de manière fonctionnelle, en passant 
de la recherche à l’usage.

4  
Garder une maîtrise de la chaîne logistique 
en positionnant les fournisseurs dans sa chaîne 
de valeur par un dialogue régulier et transparent 
- en particulier si ces derniers sont basés à l’étranger - 
et en les intégrant systématiquement dans l’évolution 
de la stratégie.
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 07
 PELINTEX

ÉNERGIE MATIÈRES 
PREMIÈRES

MOBILITÉ
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Une entreprise de l’industrie du textile 
qui s’engage dans une stratégie RSE 
globale et développe son offre, 
en intégrant notamment de plus en plus 
de fibres biosourcées et recyclées 
dans sa production. 

Benjamin Engrand, 
dirigeant de l’entreprise.

Benjamin Engrand est arrivé en 
[HU[�X\»HWWYLU[P�JOLa�Pelintex 
en 1998. Il participe à l’ouverture 
d’un bureau en Chine en 2005 
avec le dirigeant fondateur 
de l’entreprise, Laurent Peyret, 
pour y développer l’activité 
KL�MHIYPJH[PVU�KL�WYv[�n�WVY[LY�
WV\Y�KLZ�THYX\LZ�KL� S\_L�K\�
secteur de la mode. Il participe 
LUZ\P[L�H\_�KPќtYLU[Z�QHSVUZ�KL�
développement de l’entreprise, 
H]HU[�K»LU�WYLUKYL�SH�[v[L�LU������

Cécile Cordonnier, 
responsable RSE.

À la f in de sa formation 
en ingénierie textile à l’École 
Nationale Supérieure des Arts 
e t  I n d u s t r i e s  Te x t i l e s , 
Cécile Cordonnier effectue 
son stage de fin d’études 
chez Pelintex à la fois pour 
y formaliser et développer 
la stratégie RSE, et pour suivre 
la production des deux zones 
de production. Elle intègre ensuite 
l’entreprise pour y mener 
JLZ�KL\_�HJ[P]P[tZ��LU�TvSHU[�
RSE et innovation.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec le dirigeant, Benjamin Engrand, 
L[�*tJPSL�*VYKVUUPLY��YLZWVUZHISL�9:,��SL����H]YPS�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�
disponibles.

  En 2018, la filière 
n’était pas prête pour répondre aux attentes 
de nos clients sur les enjeux climatiques. 
Cette demande est devenue très forte, 
ce qui a permis de faire bouger le secteur,  
de stimuler l’investissement avec des objectifs 
plus durables. Je pense que l’acteur aujourd’hui 
qui ne va pas dans cette voie-là restera sur le bord 
de la route.  Benjamin Engrand

 07
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• Année de création :�� ���
• Secteur : Commerce de gros (commerce interentreprises) 

de textiles.
• Activité : Aujourd’hui, l’expertise B to B de l’entreprise 

se décline en trois métiers distincts : agent textile 
YLWYtZLU[HU[����[PZZL\YZ��MHIYPJHU[�KL�WYv[�n�WVY[LY�
haut de gamme, créateur d’uniformes professionnels 
WV\Y�KLZ�THYX\LZ�KL�S\_L�

• Historique :�*YttL�LU�� ����[V\[�K»HIVYK�LU�[HU[�X\L�
représentant de tisseurs européens haut de gamme, 
Pelintex démarre, dès 1999, son activité de confection 
pour des grands noms de la mode féminine, masculine 
L[�LUMHU[PUL��,U������W\PZ�LU�������Pelintex ouvre 
de nouvelles zones de production respectivement 
LU�*OPUL�L[�LU�)\SNHYPL��JL�X\P�WLYTL[�n�S»LU[YLWYPZL�
de répondre aux besoins de ses clients à travers 
le monde. En 2018, Benjamin Engrand, rachète 
l’entreprise et en prend la direction.

• Implantation : Trois bureaux situés à Paris, à Hangzhou 
(Chine) et Ruse (Bulgarie). Siège social à Paris.

• Effectif : 170 salariés en 2020.
• Chiffre d’affaires :����TPSSPVUZ�K»L\YVZ�LU���� �
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Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.

Pelintex est une PME du secteur de l’industrie du textile en 
)�[V�)�X\P� MVYTHSPZL�L[�Kt]LSVWWL�\UL�Z[YH[tNPL�9:,�NSVIHSL��
KLW\PZ�������,SSL�Z»LUNHNL�KHUZ�S»t]VS\[PVU�KL�ZVU�VќYL�WV\Y�
WYVWVZLY�KL�UV\]LSSLZ�ÄIYLZ�[L_[PSLZ�IPVZV\YJtLZ�V\�YLJ`JStLZ�
HÄU�KL�SPTP[LY�S»PTWHJ[�JHYIVUL�KL�ZLZ�WYVK\P[Z�L[�YtWVUKYL�HPUZP 
n�\UL�KLTHUKL�JYVPZZHU[L�KL�SH�WHY[�KLZ�JSPLU[Z�ÄUH\_��3»LU[YLWYPZL�
démultiplie les leviers d’actions dans le cadre de la transition 
bas-carbone, sur l’énergie, le transport ou la consommation 
de matières premières. En répondant à ces nouvelles attentes, 
Pelintex�ZL�WSHJL�LU�HTVU[�KL�SH�THZZPÄJH[PVU�KL�SH�KLTHUKL�
L[�KL� S»VќYL��WVZP[PVU�X\P� S\P�KVUUL� S»H]HU[HNL�KL�ItUtÄJPLY 
d’un surprix sur ses produits biosourcés. Toutefois, la disponibilité 
�WYP_��]VS\TLZ��KLZ�UV\]LSSLZ�TH[PuYLZ�X\»LSSL� PU[uNYL�KHUZ 
ses processus de production représente un enjeu à long terme 
pour l’entreprise.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 Bien que ce soit un besoin que nous avions identifié 
il y a quelques années, ce sont les Digital Native Vertical 
Brand qui nous ont poussés à travailler sur les enjeux 
liés à la traçabilité et à la RSE, en particulier depuis 2018. 
Cela correspond à un besoin de nos clients et à des attentes 
du marché, poussés par le consommateur final qui regarde 
les origines de fabrication, l’utilisation de matières 
biosourcées… J’ai des adolescents et je vois qu’ils ont 
des attentes différentes en termes de consommation textile 
et produits de mode. Ils veulent de la réutilisation, 
de l’upcycling... Cela nous a fait réagir, nous voyons 
un secteur qui se transforme.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

Opérations


� ,ѝJHJP[t�tULYNt[PX\L


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières Opérations

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

Nouvelle offre

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés Nouvelle offre

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles 
et collectives, réduction 
des besoins en mobilité

Opérations

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone
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Contexte :

  La circularité 
  de notre métier 
 est essentielle, 
 c’est l’enjeu 
 de demain   

* Le terme upcycling provient de la fusion des anglicismes « upgrading » (amélioré, valorisé) 
et « recycling » (recyclé, réutilisé). L’upcycling consiste à prendre un objet désuet ou matériau 
délaissé et à le transformer en un objet ou matériau de plus grande valeur, nouveau et utile.
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• 10 % du sourcing de Pelintex provient 
de polyester recyclé.

• :V\[PLU�n�S»PUP[PH[P]L�:,(8<(3��X\P�WYVK\P[�
K\�WVS`LZ[LY�YLJ`JSt�n�WHY[PY�KL�ÄSZ�JVU[LUHU[�
K\�WSHZ[PX\L�THYPU�\WJ`JSt���,U�������
Pelintex a utilisé 16 720 m de matière 
composés de fils SEAQUAL® pour 
ses productions.

• 3»LU[YLWYPZL�ZWVUZVYPZL�7SHZ[PJ�6K`ZZL`�X\P�VYNHUPZL�\UL�L_WtKP[PVU�
TVUKPHSL�LU�IH[LH\�HÄU�K»PTWSHU[LY�KLZ�ZVS\[PVUZ�SVJHSLZ�KL�YLJ`JSHNL�
K\�WSHZ[PX\L��Pelintex produit ses uniformes upcyclés et stylés.

• Mise en place de partenariats avec des entreprises en local et avec 
KL�QL\ULZ�Z[HY[\WZ�MYHUsHPZLZ�HÄU�KL�YLJ`JSLY�V\�K»\WJ`JSLY��Z\P]HU[�
les cas, les stocks de tissus inutilisés.

ACTIONS

#6 Déploiement de matériaux moins impactants  
en émissions de GES

MATIÈRES 
PREMIÈRES

NOUVELLE OFFRE :
L’inscription dans une stratégie d’économie 
circulaire grâce à la valorisation de matériaux 
recyclés, essentielle pour la pérennité 
de la filière textile

• )PVZV\YJPUN� K»LU]PYVU� \U� X\HY[ 
 du sourcing, en 2020. Pelintex propose 

UV[HTTLU[�n�ZLZ�JSPLU[Z�K\�JV[VU�L[�KL�SH�ZVPL�IPVSVNPX\LZ�JLY[PÄtZ�
.6;:��KL�SH�]PZJVZL�JLY[PÄtL�-:*�V\�K\�3`VJLSS��JLZ�KL\_�KLYUPuYLZ�
ÄIYLZ��n�IHZL�KL�JLSS\SVZL��ZVU[�PZZ\LZ�KL�IVPZ��V\�IPLU�LUJVYL�
K»H\[YLZ�ÄIYLZ�UH[\YLSSLZ��SPU��JV[VU�YLJ`JSt �̄��

• Développement d’uniformes intégrant globalement les enjeux d’un 
sourcing matière plus responsable (par exemple, en matières 
IPVSVNPX\LZ���(]LJ�KLZ�JVSVYPZ�L[�KLZ�TH[PuYLZ�WS\Z�UL\[YLZ��S»\UPMVYTL�
a la possibilité de devenir un levier d’actions en permettant 
KL�SHUJLY�SH�ÄSPuYL�LU�HTVU[�]LYZ�JL[[L�[YHUZP[PVU�

• Formation des chefs de produits sur les nouvelles matières.

• *LY[PÄJH[PVU�KLZ�ÄIYLZ��TvTL�ZP�LSSL�WL\[�v[YL�SVUN\L��3LZ�ÄIYLZ�
TPL\_�KPZHU[LZ�H\YVU[�K\�THS�n�v[YL�]HSVYPZtLZ�� [HU[�X\»LSSLZ 
UL�ZVU[�WHZ�JLY[PÄtLZ�

• 9tÅL_PVUZ�Z\Y� SL� SPU�X\P�H� S»H]HU[HNL�K»v[YL�WYVK\P[�LU�,\YVWL 
L[�TvTL�LU�-YHUJL��3L� YLUK\�t[HU[�JLWLUKHU[�KPќtYLU[��\UL�
évolution des attentes clients sera nécessaire.

ACTIONS

Contexte :
• 0S�`�H�\UL�KLTHUKL�JYVPZZHU[L�KLZ�JVUZVTTH[L\YZ�ÄUH\_��L[�KVUJ�
KLZ�KVUUL\YZ�K»VYKYLZ�LU�)�[V�)��WV\Y�X\L�SLZ�]v[LTLU[Z�PU[uNYLU[�
WS\Z�KL�ÄIYLZ�UH[\YLSSLZ�YLZWLJ[\L\ZLZ�KL�S»LU]PYVUULTLU[�

• En se positionnant comme force de proposition avec un sourcing 
innovant et biosourcé, une entreprise du textile se place comme un 
acteur clé du marché pour ses clients dans le contexte actuel.

• ;V\[LMVPZ��\UL�H[[LU[PVU�LZ[�n�WVY[LY�Z\Y� SL� MHP[�X\L� SLZ� MPSPuYLZ�
d’approvisionnement devront pouvoir suivre en cas de forte augmentation 
de la demande, tout en assurant des productions respectueuses 
de l’environnement.

• ,U�JVUZtX\LUJL��\U�TV`LU�KL�KP]LYZPÄLY�ZLZ�ZV\YJLZ�K»HWWYV]PZPVUULTLU[��
de façon durable, est d’intégrer également une part croissante 
KL�ÄIYLZ�YLJ`JStLZ��ZHUZ�MVYJtTLU[�X\»LSSLZ�ZVPLU[�[V\[LZ�K»VYPNPUL�UH[\YLSSL�

#7 Déploiement de matériaux biosourcés  
plutôt que pétrosourcés

MATIÈRES 
PREMIÈRES

NOUVELLE OFFRE : L’utilisation de fibres biosourcées
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 Une action, qui a eu pas mal d’écho, est d’avoir remplacé les sacs 
plastiques, qui font la navette entre Pelintex et nos clients avec nos échantillons, 
par des pochettes réutilisables en tissu que nous avons spécialement conçues 
pour cela à partir de stocks inutilisés. Il s’agit d’une idée des équipes.  

Contexte :

• 3LZ�[PZZ\Z�L[�]v[LTLU[Z�WYVK\P[Z�WHY�7LSPU[L_�UtJLZZP[LU[�K»v[YL�
protégés lors des trajets entre les ateliers et le client, en général par 
KLZ�WSHZ[PX\LZ�WYV[LJ[L\YZ��WVS`IHNZ��

• 3L�WSHZ[PX\L�LZ[�\U�TH[tYPH\�Wt[YVZV\YJt�KVU[�SH�WYVK\J[PVU��S»\[PSPZH[PVU�
et l’élimination sont particulièrement émetteurs de GES.

ACTION
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#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

OPÉRATIONS :
La baisse de la consommation de matières premières 
non renouvelables au sein de l’activité commerciale

 Chaque vêtement produit 

est désormais emballé dans un polybag 

constitué à 100 % de plastique recyclé. 

L’objectif, à terme, est de se passer 

totalement de plastique, 

grâce à des travaux de R&D.  

Contexte :

• L’utilisation d’énergie renouvelable permet de diminuer les émissions 
KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL�L[�KL�ZL�KtZLUNHNLY�KLZ�tULYNPLZ�MVZZPSLZ��

• (\QV\YK»O\P�KL�UVTIYL\_�KPZ[YPI\[L\YZ�K»tULYNPL�WYVWVZLU[�\UL�VќYL�
large d’énergies renouvelables.

• Pour le siège social, à Paris, le contrat d’énergie 
sera vert en 2021. Pour la Chine et la Bulgarie, 
PS� MH\[�LUJVYL�H[[LUKYL�KLZ�VќYLZ�tULYNt[PX\LZ�
SVJHSLZ�X\P�SL�WYVWVZLU[�

ACTION

OPÉRATIONS :
L’approvisionnement de sites de Pelintex
en électricité renouvelable 

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2
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 Pour la confection en Chine, 
nous approvisionner en coton venant de Chine 
ou d’Inde suit une logique de limitation 
de notre impact carbone.  

Contexte :
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• Ouverture d’usines de confection 
LU�*OPUL��������L[�LU�)\SNHYPL��������

OPÉRATIONS :
La diversification géographique de la confection  
et du sourcing permettant une production plus proche 
des clients 

ACTIONS

permettant de produire à proximité de ses clients à l’échelle continentale. 
:P�KL�NYHUKLZ�X\HU[P[tZ�ZVU[�n�SP]YLY�LU�(ZPL��7LSPU[L_�WYVK\P[�LU�*OPUL� 
+L�SH�TvTL�THUPuYL��LU�,\YVWL��S»LU[YLWYPZL�WYVK\PYH�LU�)\SNHYPL�HÄU�
de limiter l’empreinte carbone. Le sourcing de tissus est aussi réalisé, 
H\[HU[�X\L�WVZZPISL��KHUZ�SH�aVUL�JVU[PULU[HSL�

• Le bénéfice d’avoir deux zones de confection différentes est 
\UL�TLPSSL\YL�YtZPSPLUJL�MHJL�n�K»t]LU[\LSZ�t]tULTLU[Z�JSPTH[PX\LZ�
régionaux, comme les pénuries d’eau, les soucis d’approvisionnement 
ou de distribution.

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ

Contexte :

• L’utilisation de modes de transport émettant moins de GES est 
aujourd’hui de plus en plus valorisée par les clients et permet aussi 
de faire des économies

• Remplacement des coursiers motorisés 
par des coursiers à vélo pour 

les déplacements en ville entre les bureaux et les clients. 
Cette action, très appréciée des clients, a permis d’économiser 
75.���RN�tX\P]HSLU[�CO2 sur la période d’août 2019 à août 2020. 
Concernant les livraisons, Pelintex recherche des solutions alternatives 
JVTTL�SLZ�JHTPVUZ�tSLJ[YPX\LZ��

• Augmentation de la part des échanges de matières inter-bureaux 
YtHSPZtZ�LU�[YHUZWVY[�THYP[PTL�L[�MLYYV]PHPYL�WS\[�[�X\»LU�H]PVU�������
de l’ensemble aujourd’hui). 

• 9tK\J[PVU�KLZ�]V`HNLZ�WYVMLZZPVUULSZ�KLZ�JVSSHIVYH[L\YZ�H\�WYVÄ[�
de réunions virtuelles. Axe renforcé par le contexte lié à la crise 
sanitaire.

OPÉRATIONS :
L’augmentation de la part des modes de transport 
moins émetteurs de GES pour les livraisons et les flux 
intragroupes

ACTIONS
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LES
 EN

JEUX DE L’ADAPTATION POUR PELINTEX

  Que le coton soit certifié GOTS ou pas, il reste très 
consommateur d’eau. Certains de nos clients se dirigent donc 
vers des matières qui sont moins gourmandes en eau et nous 
demandent aujourd’hui des alternatives au coton.  

À travers le monde, la multiplication des événements 
Tt[tVYVSVNPX\LZ� SPtZ�H\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�WL\[�
H]VPY� KL� NYH]LZ� JVUZtX\LUJLZ� Z\Y� SH� WYVK\J[PVU 
et les récoltes de coton ou de soie, soumis, par exemple, 
à la sécheresse ou aux inondations. Ces événements 
peuvent conduire à des problèmes d’approvisionnement 
pour les entreprises du textile. Les travaux de R&D autour 
de l’intégration des matières recyclées doivent permettre 
de rendre l’entreprise moins dépendante des événements 
JSPTH[PX\LZ��3VYZ�KL�S»t[t�������Pelintex a, par exemple, 
utilisé 70 000 mètres de matières recyclées GRS (Global 
Recycle Standard).

3»LU[YLWYPZL�TuUL�\UL�YtÅL_PVU�Z\Y�SLZ�TH[PuYLZ�K»VYPNPULZ�
UH[\YLSSLZ�TVPUZ�JVUZVTTH[YPJLZ�K»LH\�� [LSZ�X\L 
SL�JOHU]YL�V\� SL� SPU��X\»LSSL�WV\YYHP[� PU[tNYLY�KHUZ 
sa production. Néanmoins, ces matières n’ayant pas 
SLZ�TvTLZ�WYVWYPt[tZ�X\L� SL�JV[VU��LSSLZ�UL�WL\]LU[�
WHZ�MV\YUPY�\UL�HS[LYUH[P]L�PKLU[PX\L��(PUZP��Pelintex suit 
SLZ�H]HUJtLZ�KL�SH�ÄSPuYL�JVUJLYUHU[�SL�YLJ`JSHNL�KLZ�
matières naturelles (notamment le recyclage du coton), 
sans oublier les avancées concernant des matières 
naturelles innovantes, respectueuses de l’environnement 
et encore méconnues.

 Il faut y mettre les moyens. Nous avons 
embauché une responsable RSE qui est 
passionnée. L’inscription au sein du Global 
Compact a permis de formaliser les choses 
et de donner des objectifs beaucoup plus 
précis à Pelintex. Nous avons encore d’autres 
projets en discussion, pour sauter de nouvelles 
marches, comme par exemple la certification 
B Corp. 

Une vision 
& une démarche 
RSE

Des 
investissements 
importants en R&D 
et innovation

• Formalisation de la stratégie RSE en rendant compte, 
dans un rapport RSE annuel validé par le Global Compact, 
KLZ�LќVY[Z�L[�KLZ�HJ[PVUZ�KL�S»LU[YLWYPZL�

• Définition d’objectifs annuels évolutifs et ambitieux à l’échelle 
de l’entreprise, tout en inscrivant la démarche dans les objectifs 
de développement durable internationaux.

• Formation et sensibilisation de l’ensemble des collaborateurs 
des trois bureaux aux enjeux RSE.

• *LY[PÄJH[PVU�KL�S»LU[YLWYPZL�L[�KL�ZLZ�WHY[LUHPYLZ�LU�ZV\Z�[YHP[HUJL�
(GOTS, Oeko-Tex, objectifs GRS et B-Corp).

• Développement, deux fois par an, d’une 
JVSSLJ[PVU�­�3L�3HI�®�X\P�TL[�LU�H]HU[�
SLZ�TH[PuYLZ�L[�ZV\YJPUN�KL� SH�ÄSPuYL�
textile de demain.

• Implication dans les discussions R&D 
et RSE de ses clients B to B de grandes 
THPZVUZ�KL�TVKL�X\P�ZL�MVU[�tWH\SLY�
par des cabinets de conseil. Cela lui 
WLYTL[�K»v[YL�n�S»tJV\[L�KLZ�UV\]LSSLZ�
tendances et demandes du secteur.

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTSQUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
Être force de proposition dans l’innovation auprès de ses donneurs 
d’ordre permet à l’entreprise d’être considérée comme une 
référence pour traiter des problématiques de partenaires, 
ce qui en retour alimente l’innovation interne.

2  
&HUWLðHU�GHV�QRXYHOOHV�PDWLÑUHV�XWLOLVÒHV�SHUPHW�XQH�YÒULWDEOH�
YDORULVDWLRQ�DXSUÑV�GHV�FOLHQWV�%�WR�%�HW�ðQDX[��ELHQ�TXH�FH�VRLW�
un investissement supplémentaire. Néanmoins, les processus 
GH�FHUWLðFDWLRQ�SHXYHQW�ÓWUH�ORQJV�HW�UDOHQWLU�OD�PLVH�HQ�ĐXYUH�
de certains projets.

3  
Se placer comme précurseur / force de proposition, en amont 
GH� OD�PDVVLðFDWLRQ�GX�PDUFKÒ�HW�GH� OâRσUH��SHUPHW�GH�WLUHU�
avantage de la phase de surprix sur les produits innovants 
HW�GH�EÒQÒðFLHU�GHV�ðQDQFHPHQWV�SXEOLFV�

4  
Identifier les risques liés à la massification du marché 
car ces derniers peuvent entraîner une pression accrue 
sur certaines matières premières dont la demande a augmenté.

5  
)RUPDOLVHU�XQH�IHXLOOH�GH�URXWH�SRXU�VD�WUDQVLWLRQ� �REMHFWLIV�
FKLσUÒV��ÒWDSHV���GH�PDQLÑUH�WUDQVSDUHQWH�HVW�XQ�WUÑV�ERQ�PR\HQ�
d’engager à la fois l’interne et ses partenaires extérieurs.

Des certifications 
et une traçabilité 
des matières 
premières

• 6I[LU[PVU�KL� SH�JLY[PÄJH[PVU�.SVIHS�
Organic Textile Standard (GOTS), label 
tJVSVNPX\L� PUKPX\HU[�X\L� SLZ�ÄIYLZ�
textiles proviennent de l’agriculture 
IPVSVNPX\L�L[�VI[LU[PVU�KL�SH�JLY[PÄJH[PVU�
-VYLZ[�:[L^HYKZOPW�*V\UJPS� �-:*��
WLYTL[[HU[�KL�NHYHU[PY�X\L�SLZ�WYVK\P[Z�
utilisés proviennent de ressources 
contrôlées et prélevées de manière 
responsable.

• Réalisation d’audits de ses usines par 
des organismes externes sur des 
critères sociaux et environnementaux. 
Pelintex réalise aussi des audits internes 
des usines sous-traitantes, en Chine 
et Bulgarie, suivant un cahier des 
charges respectant les dix principes 
du Global Compact.
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 08
 MAZAUD

ÉNERGIE

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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Une entreprise du BTP engagée 
dans la décarbonation de ses activités, 
grâce à des partenariats innovants  
et de fortes convictions.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec la dirigeante, Cécile Mazaud, 
SL����H]YPS�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

Fiche d’identité

 08
 MAZAUD
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 La révolution environnementale, 
débutée il y a plus de 10 ans avec la certification 
ISO 14001 se poursuit aujourd’hui, notamment 
avec la décarbonation de nos chantiers 
et le développement de modes constructifs mixtes. 
Notre groupe a démontré sa capacité à réaliser 
des chantiers innovants qui associent un mix bois/ béton 
ou métal/ béton, offrant ainsi à ses clients des solutions 
pour optimiser les délais, coûts et performances 
de leurs réalisations.  

Cécile Mazaud, dirigeante de l’entreprise.

(WYuZ�\UL�4Hz[YPZL�LU�4HUHNLTLU[�KLZ�ZVJPt[tZ��.YV\WL�0:,.��
et de premières expériences dans le monde professionnel 
n�7HYPZ��*tJPSL�4HaH\K��HSVYZ�LU�WSLPUL�YtÅL_PVU�Z\Y�SH�JYtH[PVU�
de sa propre entreprise, intègre Mazaud LU�������,U������ 
elle obtient un Master à l’ESTP (École spéciale des travaux 
W\ISPJZ��K\�Io[PTLU[�L[�KL� S»0UK\Z[YPL��LU�4Hz[YPZL�K»V\]YHNL 
et gestion immobilière. Fin 2015, Cécile Mazaud devient Présidente 
de la PME. Première femme dirigeante de la lignée, elle a 
pour ambition de poursuivre le développement du groupe 
LU�Z»HWW\`HU[�H\ZZP�Z\Y�ZH�YLZWVUZHIPSP[t�tJVUVTPX\L�L[�ZVJPHSL��
Un nouvel enjeu générationnel pour mettre l’entreprise au service 
de ses clients et du bien commun.

• Année de création : 1895.
• Secteur : Gros œuvre et entreprise générale de bâtiment.
• Activité : Entreprise du secteur de la construction, 

avec une expertise couvrant le logement social 
L[�YtZPKLU[PLS�HPUZP�X\L�SLZ�V\]YHNLZ�[LY[PHPYLZ��PUK\Z[YPLSZ�
L[�SLZ�tX\PWLTLU[Z�W\ISPJZ�

• Historique : *»LZ[�LU��� ��X\L� [V\[�JVTTLUJL� 
Pierre et Marie Tixier créent une entreprise 
de maçonnerie à Lyon. En 1925, leur gendre, 
Marcel Mazaud, reprend l’entreprise et développe 
la maçonnerie en tout genre et le ciment armé. 
:VU�ÄSZ��7PLYYL�4HaH\K�YLWYLUK�SL�ÅHTILH\�LU�� ���
pour se déployer sur les travaux de maçonnerie. 
3L�TV\]LTLU[�Z»HJJtSuYL�LU�� ���X\HUK�4PJOLS�
Mazaud, troisième génération, rachète l’entreprise 
de son père avec l’objectif de la porter vers l’excellence 
d’ouvrage. Cécile Mazaud, arrivée à la direction 
LU�������KL]PLU[�SH�JPUX\PuTL�NtUtYH[PVU�n�WYLUKYL�
SH�[v[L�KL�S»LU[YLWYPZL��,U���� ��S»LU[YLWYPZL�LZ[�JLY[PÄtL�
0:6��������,U�������Mazaud coule son premier 
chantier en béton bas-carbone.

• Implantation : Siège social à Villeurbanne (Rhône), 
activité à l’échelle régionale.

• Effectif :�����ZHSHYPtZ�
• Chiffre d’affaires : 28 millions d’euros en 2019.
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L’entreprise Mazaud�LZ[�\UL�LU[YLWYPZL�K\�)o[PTLU[�X\P�H�MHP[�
SL� JOVP_�KL� Z»LUNHNLY�KHUZ� SH� [YHUZP[PVU�tJVSVNPX\L�WHY 
la construction durable, la chasse aux gaspillages et la décarbonation 
de ses activités. Portée par de fortes convictions, l’entreprise a 
Kt]LSVWWt�KLZ�WHY[LUHYPH[Z�PUUV]HU[Z�X\P�S\P�WLYTL[[LU[�K»HJ[P]LY�
le levier de la R&D. Le BTP étant un secteur où la pression 
sur les prix est forte et où les marges sont faibles du fait 
de l’augmentation des coûts des matériaux et de la main-d’œuvre, 
la transition est un atout pour l’entreprise comme moyen 
de différenciation auprès de ses clients, ses partenaires 
et ses collaborateurs. Cette dernière permet également de fédérer 
et de répondre aux nouveaux besoins de ses clients.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

    J’ai fait un voyage en Patagonie début 2008, 
où j’ai eu une vraie connexion avec l’environnement 
qui m’entourait. Dans cet environnement sauvage, 
c’est l’homme qui est étranger et cela m’a fait prendre 
conscience de notre place. J’ai compris qu’il fallait 
qu’on intègre une réflexion globale sur nos chantiers 
et qu’on insuffle le changement. La Fédération française 
du bâtiment nous a accompagnée, en 2008, pour notre 
premier audit et, en 2009, nous avons obtenu la certification 
ISO 14001(7). Aujourd’hui, c’est une nouvelle étape avec 
la mise en place d’une politique RSE avec pour point 
de départ la décarbonation de nos activités.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
(7)�3H�UVYTL�0:6�������ZL�JVUJLU[YL�Z\Y� SL�THUHNLTLU[�LU]PYVUULTLU[HS�
d’une organisation.

LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

#3 Efficacité énergétique
Nouvelle offre 
en réflexion


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

Nouvelle offre 
en réflexion

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

Nouvelle offre

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés Nouvelle offre

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement 
des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone
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Contexte :

• Une part importante des émissions GES du BTP provient 
de la fabrication très énergivore des matériaux de construction, 
H\�WYLTPLY�YHUN�KLZX\LSZ�ZL�[YV\]L�SL�JPTLU[��

• L’utilisation de matériaux à l’empreinte carbone plus faible permet 
de réduire le bilan des émissions GES des constructions neuves, 
par exemple en intégrant des matériaux recyclés (gravats de chantier).

Contexte :

• 3»\[PSPZH[PVU�KL�TH[tYPH\_�IPVZV\YJtZ�LZ[�\U�TV`LU�LѝJHJL�KL�YtK\PYL�
le bilan GES d’une construction neuve, voire en théorie de le rendre 
UtNH[PM��7HY�L_LTWSL��ZP�K\�IVPZ�LZ[�\[PSPZt��PS�LZ[�WVZZPISL�KL�KPYL�X\L�
la construction stocke du carbone, au moins au niveau de ces 
matériaux.
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• Partenariat innovant avec LafargeHolcim pour 
l’utilisation d’un béton bas-carbone développé 
par ce fournisseur, permettant à l’entreprise 
KL�ZL�KPќtYLUJPLY�Z\Y�SL�THYJOt��3L�WHY[LUHYPH[�
repose sur une vision commune du partage 
d’informations et la façon de travailler. Il est 
gagnant-gagnant en termes de volume/prix. En 
PU[tNYHU[�KLZ�NYHU\SH[Z�YLJ`JStZ��Q\ZX\»n�������
dans les bétons à destination de ses chantiers 
et en utilisant des camions toupies moins émetteurs 
de carbone, Mazaud contribue à la diminution 
des émissions GES.

• Valorisation des prix de vente pour compenser 
le mode de fabrication et de transport plus cher 
KL�JL�It[VU�JVTWHYt�H\�It[VU�­�JSHZZPX\L�®��3H�
KLTHUKL�L_PZ[L�JHY� SL�THz[YL�K»V\]YHNL�WL\[�
mettre en avant sa démarche environnementale. 
Par ailleurs, plus la demande en béton bas-carbone 
sera forte et moins le surcoût de production 
sera élevé.

• <[PSPZH[PVU�KL� SH�WSH[LMVYTL�3HMHYNL����+LZPNU�
HÄU�K»LZ[PTLY��KuZ� SH�WOHZL�HTVU[�� SL�WVPKZ�
carbone du gros œuvre et procéder à son 
optimisation par le choix de bétons appropriés. 

• Formation des cadres sur les matériaux biosourcés 
et les écomatériaux à partir de la rentrée 2021, 
afin de pouvoir accompagner les clients 
de l’entreprise sur ces sujets.

• Partenariats avec deux entreprises expertes 
de la construction en bois pour remporter 
deux nouveaux chantiers.

NOUVELLE OFFRE :
La proposition aux clients existants 
d’un matériau moins impactant en émissions GES NOUVELLE OFFRE :

La proposition de matériaux biosourcés 
pour remporter de nouveaux projets

#6 Déploiement de matériaux moins impactants  
en émissions de GES

MATIÈRES 
PREMIÈRES #7 Déploiement de matériaux biosourcés  

plutôt que pétrosourcés
MATIÈRES 

PREMIÈRES

ACTIONS
ACTIONS
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Un positionnement sur les métiers de la rénovation

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

Contexte :

• Le bâti ancien est à l’origine d’une demande accrue en énergie 
UV[HTTLU[�WV\Y�SL�JOH\ќHNL��­�WHZZVPYL�[OLYTPX\L�®��

• (\�KLSn�KL�S»LUQL\�[OLYTPX\L��SH�YtUV]H[PVU�KL�SVNLTLU[Z�HUJPLUZ�
permet également de réduire la consommation de matières premières 
comparée à des constructions neuves.

• Réflexions en cours sur cet axe 
KL�KP]LYZPÄJH[PVU��3»LUQL\�n�KH[L�LZ[�
KL�TVU[LY� \UL� tX\PWL� X\HSPMPtL 
sur le sujet, pour aller vers le marché 
de la rénovation au sens large, 
(par exemple, la réhabil itation 
complète de logements anciens) 
WHZ � \U PX\LTLU [ � [ OL YT PX\L 
(réhabilitation de logements anciens).

ACTION

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

Des partenariats et discussions sur l’intégration de la conception bioclimatique 
dans les projets

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

Contexte :

• 0S�LZ[�H\QV\YK»O\P�WVZZPISL�KL�YtK\PYL�SH�KLTHUKL�LU�tULYNPL��JOH\ќHNL��
climatisation) des constructions neuves, à l’aune des dernières 
H]HUJtLZ�[LJOUPX\LZ�Z\Y�SH�JVUJLW[PVU�KLZ�Io[PTLU[Z�

• Partenariats avec des bureaux d’études et des architectes 
Z\Y�SH�JVUJLW[PVU�IPVJSPTH[PX\L�

• 4PZL�LU�WSHJL�K»\UL�JOHY[L�K»LUNHNLTLU[�X\P�LUNHNL 
les architectes à suivre les recommandations de Mazaud 
durant la conception et réalisation du chantier.

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

ACTIONS
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DAPTATION POUR MAZAUD

  En été, la canicule rend les conditions de travail compliquées. 
Nous avons mené une réflexion au niveau des conducteurs 
de travaux pour trouver des solutions pour les ouvriers 
et les aider, non sans difficulté. La démarche reste complexe 
car il y a peu de matériels et solutions qui existent, même dans 
les pays les plus chauds.  

Comme pour beaucoup d’entreprises du secteur du BTP, 
SH�TVKPÄJH[PVU�KLZ�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ�H�\U� PTWHJ[�
KPYLJ[�Z\Y�S»HJ[P]P[t��JM��=VSL[���KL�S»t[\KL���X\»PS�MH\[�NtYLY��
Pour l’entreprise Mazaud, cela concerne la chaleur :

Plus précisément, l’entreprise explore de nouvelles solutions 
�]v[LTLU[Z�WVY[tZ�Z\Y� SLZ�JOHU[PLYZ��JYtH[PVU�KL�aVULZ�
K»VTIYL��L[J����LU� MHPZHU[�WHY[PJPWLY�ZLZ�tX\PWLZ�H\_�
YtÅL_PVUZ��*OHX\L�TLZ\YL�KL]YH�v[YL�]HSPKtL�WHY�SH�TtKLJPUL�
du travail. L’entreprise multiplie aussi les pauses pour 
les ouvriers en période de forte chaleur, et leur met 
à disposition des bonbonnes d’eau.

  Notre objectif est de nous différencier en utilisant ces convictions 
fortes que nous avons et qui nous mettent en valeur.  

• Écriture d’une charte d’engagement 
Z\Y� SH� ]PZPVU� X\»H� S»LU[YLWYPZL� KL 
SH�JVUZ[Y\J[PVU�K\YHISL�L[�KtÄUP[PVU 
des axes majeurs de travail : conception 
IPVJSPTH[PX\L��tJVTH[tYPH\_��TH[tYPH\_�
biosourcés, matériaux recyclés, matériaux 
moins impactants en termes d’émissions 
.,:�X\L�KLZ�TH[tYPH\_�JSHZZPX\LZ�� 
la consommation soutenable, l’empreinte 
SVJHSL�L[�SH�X\HSP[t�KL�S»OHIP[H[�

  Ce projet m’inspire. Je trouve enrichissant le fait que l’environnement 
soit au cœur du système. Il y a quelques années encore, ce sujet était loin 
d’être au centre des préoccupations, ce qui n’est plus le cas aujourd’hui.  

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

  L’enjeu consiste à intégrer le climat 
à travers toutes les dimensions de la vie.  

  Le climat va inonder toute l’entreprise - tout le groupe même - 
c’est un projet d’équipe. 

• Formalisation de ses engagements, 
tout en se faisant accompagner dans 
sa démarche RSE de manière interne 
L[�L_[LYUL��+»HIVYK�SH�KtÄUP[PVU�K\�ZVJSL�
des valeurs de l’entreprise, avant d’enrôler 
les collaborateurs et les partenaires 
externes dans la stratégie de l’entreprise.

• Réunion(s) de lancement avec le Codir 
et événement de lancement avec 
l’ensemble des salariés, PJP�SH�-YLZX\L�
du climat. 

Vision 
& 
gouvernance
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 Je souhaitais travailler avec un partenaire 
sur l’innovation. Toutefois, bien que nos PME 
ne soient pas forcément en capacité d’innover, 
nos fournisseurs le sont, donc nous travaillons 
avec eux. Ne pas posséder de service R&D 
en interne n’est pas un obstacle pour faire 
de l’innovation. Avec LafargeHolcim, 
nous avons une vision commune du partage 
des informations et du travail.  

• Recrutement de personnes ayant 
KLZ�JVTWt[LUJLZ�X\P� ]VU[�H\�KLSn 
KL�SH�ÄJOL�KL�WVZ[L��JHWHISLZ�K»HWW\`LY�
le développement des nouvelles 
activités de l’entreprise.

• Impl icat ion des col laborateurs 
les plus intéressés dans les projets 
de décarbonation de l’activité. 
7S\Z�NSVIHSLTLU[��S»VIQLJ[PM�LZ[�KL�JVUÄLY�
à chacun des missions en rapport avec 
ses valeurs. Cela constitue aussi un bon 
TV`LU�K»LUNHNLY�L[�KL�ÄKtSPZLY�WS\Z�
profondément les salariés.

• :[HNLZ�KL�ÄU�K»t[\KLZ�WV\Y�KtMYPJOLY�
de nouveaux sujets. Mazaud a accueilli 
un stagiaire travaillant sur la réalité 
augmentée, par exemple.

 C’est une belle aventure. J’ai l’impression 
d’être en train de construire la caravane 
qui nous permettra de découvrir un nouveau 
monde. Un jour ou l’autre, je laisserai 
ma place à une nouvelle personne, à mon fils, 
à ma fille, à des collaborateurs... Je veux être 
un acteur fort de ces évolutions.  

• Accompagnement par un cabinet 
KL�JVUZLPS�JVUJLYUHU[� SLZ� YtÅL_PVUZ 
sur la décarbonation de l’ensemble 
des activités de l’entreprise.

• Des partenariats pour entrer rapidement 
en phase opérationnelle, avec un retour 
sur investissement rapide et visible, 
et pour engager les divers acteurs 
KL�SH�ÄSPuYL�KHUZ�SH�[YHUZP[PVU�

• Participation à la Convention Citoyenne 
des Entreprises pour le Climat.

Financement
• Demande de f inancements des 

investissements dans la décarbonation 
auprès de l’ADEME.

Ressources 
humaines

Partenariats 
& 
accompagnement
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
0HQHU��HQ�DPRQW�GH�OD�WUDQVLWLRQ��XQH�UÒñH[LRQ�VXU 
les valeurs et la vision de l’entreprise, en y intégrant 
l’ensemble des collaborateurs et en la formalisant 
dans un document.

2  
Chercher des partenaires à l’extérieur pour tester  
HW�SURSRVHU�GH�QRXYHOOHV�RσUHV��LGHQWLðÒHV�HQ�DPRQW�
par l’entreprise, d’autant plus si les moyens de R&D 
internes sont limités.

3  
S’appuyer, en particulier, sur les collaborateurs 
les plus motivés pour avancer sur les chantiers 
de la transition.

4  
Ne pas hésiter à recruter des collaborateurs 
í�VXUTXDOLðÒV�û�TXL�VHURQW�FDSDEOHV�GâDFFRPSDJQHU�
l’entreprise tout le long de sa transition, très 
consommatrice de compétences humaines.
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 09
 NOREMAT

ÉNERGIE

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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De la commercialisation de matériels 
d’entretien des accotements routiers 
à la proposition de solutions globales 
d’entretien contribuant aux enjeux 
climatiques et environnementaux 
des territoires.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec le dirigeant, Christophe Bachmann, 
SL����THYZ�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

Fiche d’identité
• Année de création : 1981.
• Secteur : Fabrication de machines agricoles et forestières.
• Activité : Conçoit et commercialise des solutions (ensemble 

de matériels et services) pour la maintenance des accotements 
routiers, l’entretien du paysage et la valorisation des déchets 
verts. Il peut s’agir de matériel pour faucher-débroussailler  
la végétation en bord de route, de tracteurs ou véhicules 
JVUÄN\YtZ�ZWtJPHSLTLU[�JVUs\Z�WV\Y�S»LU[YL[PLU�KLZ�HJJV[LTLU[Z��
principalement à destination des collectivités locales.

• Historique : Entreprise indépendante à capitaux familiaux, 
Noremat (pour NOuvelle REntabilité du MATériel) a pour 
KPYLJ[L\Y�NtUtYHS��KLW\PZ�������*OYPZ[VWOL�)HJOTHUU��ÄSZ 
du fondateur. L’entreprise est initialement spécialisée dans 
l’entretien des accotements de bords de route et des espaces 
verts. En 2007, Noremat s’est engagée dans la filière 
bois- biomasse puis, en 2010, dans le fauchage raisonné en 
proposant de nouveaux matériels adaptés à ces applications. 
,U������LZ[�JYttL�\UL�ÄSPHSL�KtKPtL�n�\UL�WSH[LMVYTL�KPNP[HSL�
pour la gestion de l’entretien des bords de route puis, en 2020, 
\UL�ZLJVUKL�ÄSPHSL�KLZ[PUtL�H\�YLJVUKP[PVUULTLU[�KL�TH[tYPLSZ�
usagés.

• Implantation : Nancy (Meurthe-et-Moselle). Réseau de 9 agences 
régionales en France. S’appuie, à l’international, sur un réseau 
d’importateurs exclusifs.

• Effectif :�����ZHSHYPtZ�
• Chiffre d’affaires : 68 millions d’euros en 2020.

 Quand mon père a créé l’entreprise, en 1981, 
il broyait de la végétation. Aujourd’hui, nous voulons vendre 
autre chose que des kilos de ferraille. Nous sommes 
une entreprise du territoire pour le territoire et nous sommes là 
pour restaurer la biodiversité au bord des routes, 
produire de l’énergie verte, faire de l’inclusion et diminuer 
les consommations de matières premières. 
Pour nous le but ultime, c’est un changement 
de modèle économique. 

Christophe Bachmann, dirigeant de l’entreprise.

Né en 1968 à Nancy, Christophe Bachmann se forme 
LU� H\ [VK PKHJ[L� � 0 S � WHZZL� X\L SX\LZ� HUUtLZ 
à découvrir dif férents métiers et territoires avant 
d’intégrer l’entreprise familiale en 1991. Après dix années 
d’apprentissage en interne, il décide de reprendre 
l’entreprise. Le dirigeant ajoute au volet social, déjà bien 
présent dans l’organisation, une mission environnementale, 
LU�H`HU[�JVUZJPLUJL�X\L�S»v[YL�O\THPU�]P[�KHUZ�\U�TVUKL�
SPTP[t�THPZ�X\P� ZL�KVP[�K»HJJ\LPSSPY�KPNULTLU[�WS\Z�
d’habitants tous les jours.
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LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

Nouvelle offre

#3 Efficacité énergétique Opérations


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

Nouvelle offre

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
IPVZV\YJtZ�WS\[�[�X\L�
pétrosourcés

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement 
des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

L’entreprise Noremat s’est originellement spécialisée 
dans la vente de matériels d’entretien des bords de route. 
L’entreprise s’est positionnée ensuite sur l’amont avec la conception 
des matériels. En intégrant les nouveaux enjeux environnementaux 
L[�JSPTH[PX\LZ��KL�UV\]LSSLZ�HJ[P]P[tZ�VU[�tTLYNtLZ�L[�Noremat 
cherche à les valoriser auprès de ses parties prenantes (collectivités 
[LYYP[VYPHSLZ��ZHSHYPtZ¯��HÄU�KL�Z»LUNHNLY�Z\Y�\UL�[YHUZMVYTH[PVU�
complète de son business model vers les chantiers de la transition. 
Ces activités sont liées à l’allongement de la durée de vie 
KLZ�TH[tYPLSZ�L[�n� SH� SVJH[PVU��JL�X\P�UtJLZZP[L� SH� MVYTH[PVU 
et le recrutement de nouvelles compétences. De nouveaux 
matériels d’entretien, également proposés, permettent d’alimenter 
SLZ�ÄSPuYLZ�KtKPtLZ�H\_�tULYNPLZ�YLUV\]LSHISLZ��[V\[�LU�YtK\PZHU[�
SL�YPZX\L�K»PUVUKH[PVU��3»LU[YLWYPZL�Z»HKHW[L�tNHSLTLU[�n�S»t]VS\[PVU�
KLZ�JVUKP[PVUZ�JSPTH[PX\LZ�� LU�Kt]LSVWWHU[�UV[HTTLU[ 
ZVU�HJ[P]P[t�KHUZ�SLZ�WH`Z�V��SLZ�ML\_�KL�MVYv[�ZVU[�PTWVY[HU[Z�

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 On nous a demandé d’accompagner le département de la Marne, 
en 2008, sur le changement de méthode d’entretien des bords des routes, 
afin de ramener des fleurs sur les accotements, pour que ces zones 
de grandes cultures puissent nourrir des abeilles tout au long de l’année. 
À cette époque-là, on nous alertait sur le fait que les bords des champs 
n’étaient plus pollinisés. Cette sollicitation nous a fait prendre conscience, 
plus globalement, des risques de tension sur la biomasse, que ce soit 
pour la biodiversité ou pour nous nourrir. Par ailleurs, une succession 
d’événements ou d’annonces extérieures nous a confortés dans ce besoin 
d’initier cette démarche, notamment le Grenelle de l’environnement, 
en 2007, ainsi que les tensions sur les matières premières, en 2008.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.
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ACTION

Contexte :

• 3H� KLTHUKL� LU� IPVTHZZL� �SH�TH[PuYL� VYNHUPX\L� WYVK\P[L 
par le monde vivant : les animaux, les plantes, les bactéries, etc.), 
UV[HTTLU[�]tNt[HSL��Z»HJJYVz[�H\�UP]LH\�TVUKPHS��*LSH�Z»L_WSPX\L�
par une démultiplication de ses usages (par exemple, l’usage croissant 
du bois pour l’énergie et pour la construction), en parallèle de tensions 
Z\Y�S»\ZHNL�KLZ�Z\YMHJLZ�J\S[P]HISLZ��LU[YL�SH�WYVK\J[PVU�n�KLZ�ÄUZ�
HSPTLU[HPYLZ�L[�SH�WYVK\J[PVU�n�KLZ�ÄUZ�tULYNt[PX\LZ�

• L’entretien des routes françaises est une obligation de l’État, 
VY�SLZ�KtJOL[Z�X\P�YtZ\S[LU[�KL�JL[�LU[YL[PLU�ZVU[�[YuZ�WL\�]HSVYPZtZ�
tJVUVTPX\LTLU[�

• La valorisation de la biomasse issue de l’entretien des bords 
KL�YV\[L�n�KLZ�ÄUZ�tULYNt[PX\LZ�WLYTL[�K»VI[LUPY��WV\Y�\UL�\UP[t�
K»tULYNPL��NHZVPS�V\�H\[YL��JVUZVTTtL�SVYZ�KL�S»LU[YL[PLU��S»tX\P]HSLU[�
de sept unités d’énergie après valorisation. Le but est de brûler 
SH�IPVTHZZL�YtJVS[tL��WV\Y�WYVK\PYL�KL�SH�JOHSL\Y��X\L�JL�ZVP[�WHY�
des collectivités ou des particuliers ou bien en produisant du biogaz 
par méthanisation.

Contexte :

• La baisse de la disponibilité des matières premières (par exemple, 
SLZ�Tt[H\_�KVU[� SLZ�X\HU[P[tZ�KPZWVUPISLZ�KPTPU\LU[�L[�V\�KVU[�
l’évolution des prix les rendent moins accessibles) favorise des 
activités de réhabilitation ou de location de matériels déjà existants. 

• ,U�LќL[��SH�SVJH[PVU�]PZL�n�TH_PTPZLY�SL�[H\_�K»\ZHNL�KLZ�tX\PWLTLU[Z�
et permet donc de réduire leur nombre. Par exemple, deux matériels, 
utilisés deux fois par semaine par deux collectivités distinctes, se 
« transforment » en un seul matériel loué aux deux collectivités deux 
fois par semaine. 

• Le reconditionnement et la rénovation allongent la durée de vie 
KLZ�TH[tYPLSZ��JL�X\P�KPTPU\L�SL�ILZVPU�K»LU�WYVK\PYL�KLZ�UV\]LH\_�

• Développement d’une nouvelle activité d’entretien 
et de réparation de matériel, avec la création 
K»\UL�ÄSPHSL�ZWtJPHSPZtL�KHUZ�SL�YLTHU\MHJ[\YPUN��
HÄU�KL�ZHUJ[\HYPZLY�L[�K»PUK\Z[YPHSPZLY�S»HJ[P]P[t�
de reconditionnement de matériels Noremat. 
L’activité de réparation permet également 
KL�ItUtÄJPLY�K»\U�YL[V\Y�Z\Y� SLZ�TH[tYPLSZ��
HÄU�K»LU�HTtSPVYLY�SH�JVUJLW[PVU�

• Conception et vente de nouveaux matériels 
X\P�WLYTL[[LU[�SH�]HSVYPZH[PVU�tULYNt[PX\L�KL�
la biomasse par les collectivités. Ces matériels 
permettent la collecte, le broyage et le transport 
KL�SH�]tNt[H[PVU��WS\[�[�X\L�KL�SH�JV\WLY�L[�
la laisser sur place dans les fossés en bord 
de route.

• 7YVWVZP[PVU�K»\U�ZLY]PJL�KL�SVJH[PVU�K»tX\PWLTLU[Z�
• Mise en place d’un parcours de formation pour l’entretien 

des matériels, en partenariat avec d’autres constructeurs, à destination 
de futurs collaborateurs. Une première session avec 12 personnes 
LU� PUZLY[PVU�H�t[t� SHUJtL��WV\Y� SLZ�MVYTLY�LU�[HU[�X\L�[LJOUPJPLU�
:(=��3»LU[YLWYPZL�]PZL�S»PU[tNYH[PVU�KL����WYVÄSZ�ZPTPSHPYLZ�WHY�HU�

ACTIONS

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2

NOUVELLE OFFRE : La valorisation énergétique de la biomasse 

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES

NOUVELLE OFFRE :
La réhabilitation et la revente de matériels 
d’occasion & la location de matériels neufs
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Contexte :

• L’entreprise se situe dans une démarche constante d’innovation 
Z\Y�S»LѝJHJP[t�KL�JV\WL�KL�ZLZ�TH[tYPLSZ��*LSH�WLYTL[�UV[HTTLU[�
de réduire la consommation d’énergie par mètre de route entretenu 
(ou bien d’augmenter la longueur de route entretenue à consommation 
constante d’énergie).

 Je dis souvent que je ne suis pas là 
pour vendre de l’acier. Donc nous avons développé 
des compétences d’allongement de la durée de vie 
des composants de réparation. Nous avons développé 
des compétences de location. Nous avons développé 
des compétences à l’export pour adresser d’autres 
pays par rapport aux risques climatiques. 

 Je dis souvent que je ne suis pas 
là pour vendre de l’acier. Donc nous avons 
développé des compétences d’allongement 
de la durée de vie des composants de réparation. 
Nous avons développé des compétences 
de location. Nous avons développé 
des compétences à l’export pour adresser 
d’autres pays par rapport aux risques 
climatiques. 

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

OPÉRATIONS :
Amélioration continue de l’efficacité de ses matériels 
d’entretien 
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 LES ENJEUX DE L’ADAPTATION…  …POUR NOREMAT

Des incendies plus récurrents. Dans les pays 
particulièrement touchés par les incendies, l’entretien 
KLZ�IVYKZ�KL�YV\[LZ�MVYLZ[PuYLZ�LZ[�LZZLU[PLS�HÄU�
de limiter les départs et la propagation des feux. 
Noremat a ainsi développé son activité sur 
de nouveaux marchés à l’étranger, comme 
c’est le cas actuellement au Portugal ou en Australie, 
[V\Z�KL\_�]PJ[PTLZ�KL� ML\_�KL� MVYv[�K»HTWSL\Y 
ces dernières années.

Un risque inondation plus important. 
Des précipitations plus intenses créent plus 
KL�YPZX\LZ�K»PUVUKH[PVU�L[�KVUJ�KL�UV\]LH\_�LUQL\_�
autour de l’entretien des fossés des bords de route. 
Noremat a créé la filiale Accopilot proposant 
une plateforme digitale permettant de gérer, 
en temps réel, l’entretien des dépendances routières 
de façon globale. Cette plateforme permet, par là 
TvTL��KL�NtYLY�SL�YPZX\L�K»PUVUKH[PVU��WHY�SL�MHP[ 
KL�ZH]VPY�V���X\HUK�L[�JVTTLU[�SLZ�IVYKZ�KL�YV\[LZ�
VU[�t[t�LU[YL[LU\Z��JL�X\P�KVUUL�\UL�PKtL�K\�UP]LH\�
de l’encombrement des fossés d’évacuation 
de l’eau. Les nouveaux matériels permettant 
SH�JVSSLJ[L�KL�SH�]tNt[H[PVU�n�KLZ�ÄUZ�KL�]HSVYPZH[PVU�
tULYNt[PX\L��WS\[�[�X\L�KL� SH�IYV`LY�L[� SH� SHPZZLY 
sur place dans les fossés, concourent aussi à réduire 
SL�YPZX\L�K»PUVUKH[PVU�
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Des sécheresses plus fréquentes. L’augmentation 
KL�SH�MYtX\LUJL�KLZ�ZtJOLYLZZLZ�LU�-YHUJL�LU[YHzUL 
des pertes sur le végétal, avec une baisse 
des besoins d’entretien des accotements. 
*LSH�HќLJ[L�KPYLJ[LTLU[�SL�Jµ\Y�KL�Tt[PLY�OPZ[VYPX\L�
de Noremat.�3H�WLY[L�KL�]tNt[HS�LU[YHzUL�H\ZZP�
une perte de biodiversité. Pour répondre à ces 
deux enjeux, Noremat a KP]LYZPÄt�ZLZ�HJ[P]P[tZ� 
Concernant le premier enjeu : proposition 
de matériels permettant de valoriser la biomasse, 
location, réhabilitation et vente de matériels 
d’occasion, création de deux entreprises répondant 
à ces enjeux (remanufacturing et gestion intelligente 
des routes, permettant notamment de simuler 
les impacts des choix de fauchage). Concernant 
l’enjeu biodiversité : conception de nouveaux 
équipements permettant le fauchage raisonné 
(par exemple, des fauchages plus tardifs ou avec 
des zones non fauchées, d’une année sur l’autre, 
ou bien encore une hauteur de coupe plus élevée 
sur une partie réduite du bord de route).
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Des partenariats 
pour l’innovation

•  Partenariat avec l’université de Nancy 
L[� SL� SHIVYH[VPYL� ,970� �iX\PWL� KL�
Recherche sur les Processus Innovatifs), 
par exemple pour l ’évaluat ion 
KLZ�ItUtÄJLZ�LU]PYVUULTLU[H\_� SPtZ�
au fauchage raisonné.

  Il faut faire son territoire. Il faut 
faire son terrain de jeu aussi. C’est à nous 
de tirer le marché. C’est de l’innovation 
fonctionnelle, nous prenons la recherche 
et les avancées technologiques et nous 
leur créons une fonction utile à des activités 
et usages du quotidien. Certains parlent 
d’éco-conception. Je suis plutôt en « éco-
innovation » où l’on regarde le process 
global. Je ne parle que de croissance 
qualitative ou « 2 E » parce qu’elle doit 
contribuer à l’actionnaire, bien sûr, mais 
aussi aux collaborateurs, au territoire 
et aux clients. Cela doit être équilibré. 
Je veux dire par deux « E » que la croissance 
doit, non seulement, être écologique 
ou environnementale, mais aussi économique. 
L’une sans l’autre n’est pas pérenne. 

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

Une veille 
formalisée

•  Mise en place d’un système de veille, 
]PH�KP]LYZ�JHUH\_� [LSZ�X\L� SH�WYLZZL�
(circuits de lecture organisés en interne), 
des visites terrain - avec des rapports 
KL�]PZP[L�X\P�ZVU[�LUZ\P[L� S\Z�JSHZZtZ 
et exploités - et la participation 
à des commissions législatives.

• Prise de hauteur sur l’ensemble 
KLZ�WHY[PLZ�WYLUHU[LZ�H]LJ�SLZX\LSSLZ�
il y a une collaboration (collectivités, 
prestataires utilisant les matériel 
de Noremat), revue de l’ensemble 
KL�S»VќYL�KL�Noremat à partir de cette 
prise de recul.

• Adoption d’une approche collaborative 
avec la volonté de se coordonner avec 
les parties prenantes de son écosystème 
concernées (collectivités territoriales, 
i[H[¯��HÄU�K»t]P[LY�\UL�NLZ[PVU�LU�ZPSVZ�
sur les sujets du climat.

La prise 
en compte 
de l’ensemble 
de l’écosystème 

• Objectiver et valoriser les atouts 
LU]PYVUULTLU[H\_�KLZ�UV\]LSSLZ�VќYLZ�
de Noremat auprès de ses clients.

• Démonstration aux clients du retour sur 
investissement positif pour lui, surtout 
Z\Y�SLZ�VќYLZ�SLZ�WS\Z�PUUV]HU[LZ�L[�V\�
les moins évidentes. Dans le cas 
de Noremat, certaines offres sont 
rentables à horizon 10-15 ans, en prenant 
en  compte  des  cobéné f i ces 
environnementaux, comme la limitation 
K\� YPZX\L� PUVUKH[PVU��;V\[�JLJP�LZ[�
démontré en collaborant notamment 
avec l’Université de Nancy. 

Le chiffrage 
précis des gains 
pour les clients

• Différenciation pour le recrutement 
L[�SH�ÄKtSPZH[PVU�KLZ�ZHSHYPtZ��UV[HTTLU[�
concernant l’attractivité de cadres 
à haut potentiel permise par l’évolution 
de l’activité de Noremat�X\P� Z»LZ[�
KP]LYZPÄtL�L[�X\P�Z»LZ[�WVZP[PVUUtL�Z\Y�
des services en lien avec les enjeux 
LU]PYVUULTLU[H\_�L[�JSPTH[PX\LZ�

La valorisation 
de la marque 
employeur 
grâce aux 
actions menées 
sur le climat 
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QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS  Nous, nous fonctionnons 
sur le mode contrainte égale opportunité. 
C’est vraiment en anticipant, à moyen 
terme, les contraintes que va générer 
le changement climatique pour nous ou 
pour nos clients, par exemple. Il s’agit 
ensuite de chercher des opportunités là 
où on imagine des contraintes. 
Ou, vu d’une autre façon, imaginer 
les contraintes futures du client pour lui 
proposer une solution. Car s’il n’y a pas 
de bénéfice client, on aura du mal à lui 
vendre une solution quelconque. 

L’anticipation 
des besoins clients 
pour flécher 
de nouvelles offres 
et revenus 1  

Anticiper les nouvelles contraintes que peuvent 
potentiellement représenter les enjeux climatiques 
SRXU�OHV�FOLHQWV�DðQ�GH�OHXU�SURSRVHU�GH�QRXYHDX[�
produits ou services. Cela permet à l’entreprise 
GH�EÒQÒðFLHU�GX�OHYLHU�FOLPDW�SRXU�VâHQJDJHU�GDQV�
une transformation de son business model.

2  
Les développements « business » de l’entreprise 
tournés vers les enjeux climatiques sont un atout 
pour la valorisation de la marque employeur.

3  
Pour les solutions les plus innovantes, les plus 
FRPSOH[HV��XQ�HQMHX�PDMHXU�HVW�GH�SDUYHQLU�¿�FKLσUHU�
les bénéfices, même indirects comme ceux liés 
à la biodiversité, que peuvent en retirer les potentiels 
clients.

4  
&UÒHU�GHV�ðOLÑUHV�SRXU�VRXWHQLU� OH�GÒYHORSSHPHQW 
GH�YRV�QRXYHOOHV�DFWLYLWÒV� �SURGXLWV�RX�VHUYLFHV� 
HW�FRPPH�PR\HQ�GH�GLYHUVLðHU�OH�ULVTXH�
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 10
 LA SCARA

ÉNERGIE MATIÈRES 
PREMIÈRES

PUITS 
DE CARBONE
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Une coopérative agricole innovante, 
mobilisant proactivement la transition 
climatique des agriculteurs du territoire 
pour en faire un facteur de différenciation.  

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec Céline Gillet, Responsable 
Administratif et Financier, et Philippe Michonneau, Responsable Pôle Agronomie, Innovation, 
:LY]PJLZ��SL����H]YPS�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

Fiche d’identité

 10
 LA SCARA
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  Nous avons la possibilité de réaliser 
de nombreux projets, il faut voir, au-delà des freins, 
tous les leviers de développement possibles. 
Sans se trahir, sans vouloir aborder des sujets 
qui ne seront pas pertinents pour nous, 
nous pouvons aller chercher du développement 
là où on ne nous attend pas. 

• Année de création : Début des années 1922.
• Secteur : Commerce de gros (commerce interentreprises) 

de céréales, de tabac non manufacturé, de semences 
et d’aliments pour le bétail.

• Activité : Collecte et commercialisation des cultures céréalières 
et oléo-protéagineuses, approvisionnement et services aux 
agriculteurs pour l’accompagnement de leur conduite culturale.

• Historique : La Société Coopérative Agricole de la Région 
d’Arcis- sur- Aube a été créée il y a près de 100 ans en 1922, 
par des agriculteurs de la région. Dans les années 1990, 
La Scara� MHP[� SL�JOVP_�KL� [YH]HPSSLY�LU�ÄSPuYLZ��J»LZ[�n�KPYL 
de valoriser les produits en collaborant directement avec 
les acteurs du marché, clients finaux et fournisseurs, 
HÄU�K»PKLU[PÄLY�LѝJHJLTLU[� SLZ�VWWVY[\UP[tZ�K\�THYJOt� 
[V\[�LU�]HSVYPZHU[�SL�[YH]HPS�KL�ZLZ�HKOtYLU[Z�X\L�SH�JVVWtYH[P]L�
pousse selon les attentes clients. La Scara s’est particulièrement 
développée ces dernières années avec la succession de divers 
WSHUZ�Z[YH[tNPX\LZ��]PZHU[�n�YtWVUKYL�H\_�UV\]LH\_�ILZVPUZ�
KLZ�HKOtYLU[Z�!�JYtH[PVU�KL�]HSL\Y��KPќtYLUJPH[PVU�L[�PUUV]H[PVU�
avec pour socle porteur le développement durable. Philippe 
Michonneau, responsable du pôle agronomie, innovation 
et services, arrive dans l’entreprise en 2010 pour soutenir 
SL�Kt]LSVWWLTLU[�KL�JLZ�H_LZ�Z[YH[tNPX\LZ�

• Implantation : Arcis-sur-Aube (Aube).
• Effectif :����ZHSHYPtZ������L_WSVP[H[PVUZ�HKOtYLU[LZ�YLWYtZLU[HU[�

60 000 hectares de terre au cœur de la Champagne crayeuse 
autour d’Arcis-sur Aube.

• Chiffre d’affaires : 72 millions d’euros en 2020.

Céline Gillet, 
responsable administratif 
L[�ÄUHUJPLY�

Formée en contrôle de gestion  
L[�SVNPZ[PX\L�n�S»iJVSL�KL�4HUHNLTLU[�
de Normandie, puis diplômée 
du Master Directeur Exécutif 
de l’ESSEC, Céline Gillet occupe 
pendant huit ans plusieurs postes 
en controlling et strategy puis 
KL]PLU[�YLZWVUZHISL�ÄUHUJL�H\�ZLPU 
de secteurs variés (médias, 
textile). Il y a douze ans, elle rejoint 
la Scara,�X\»LSSL�HJJVTWHNUL 
Z\Y�SLZ�MVUJ[PVUZ�ÄUHUJPuYL��Q\YPKPX\L�
et moyens du développement.

Docteur en physiologie, biochimie 
et biologie moléculaire végétale, 
Phil ippe a rejoint la Scara, 
il y a onze ans, après avoir dirigé 
G e n i f l o r e ,  e n t r e p r i s e  d e 
b iotechnolog ie spécia l isée 
notamment dans la production 
de fleurs bio pour l’industrie 
agroalimentaire. Il pilote aujourd’hui 
tous les projets de recherche, 
d’innovation et de développement 
de la coopérative, notamment ceux 
SPtZ�n�SH�[YHUZP[PVU�JSPTH[PX\L�

Philippe Michonneau, 
responsable pôle agronomie, 
innovation.
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La coopérative Scara�H� SHUJt�\UL�KtTHYJOL�X\HSP[t�WV\Y�
YtWVUKYL�H\_�H[[LU[LZ�JSPLU[Z��KtTHYJOL�X\P�H�LUZ\P[L�t]VS\t 
en une stratégie filières pour finalement se transformer  
LU�\UL�K`UHTPX\L�NtUtYHSL�KL�KPќtYLU[PH[PVU�WHY� S»PUUV]H[PVU 
et la RSE. Ceci lui a permis de proposer et d’assurer 
des débouchés à plus haute valeur ajoutée à ses adhérents, 
[V\[�LU�YtWVUKHU[�H\_�LUQL\_�LU]PYVUULTLU[H\_�L[�JSPTH[PX\LZ��
La Scara s’est ainsi positionnée sur de nombreux chantiers 
KL� SH� [YHUZP[PVU��UV[HTTLU[� S»LѝJHJP[t�tULYNt[PX\L�n�[YH]LYZ�
l’optimisation de l’usage des intrants, les énergies renouvelables 
avec la mise en route d’un méthaniseur, ou bien le développement 
K»\U�HJJVTWHNULTLU[�KtKPt�n� SH�ÄSPuYL�IPVSVNPX\L��;V\Z�JLZ�
chantiers font appel à de l’innovation menée à la fois en interne 
et à travers des partenariats extérieurs.

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 Notre stratégie visant à développer des filières avec les clients finaux, 
les consommateurs, ainsi que les industriels de la transformation*, date 
de 1993. Au départ, nous avons travaillé sur notre démarche qualité, en cherchant 
à répondre aux attentes du client, tout en étant singulier et innovant, afin 
de nous démarquer. Nous avons, ensuite, considéré que cette démarche 
de qualité et de différenciation serait davantage cohérente si nous la mettions 
en lien avec une démarche RSE globale. La formalisation de notre démarche RSE, 
initiée en 2009, n’est pas un pilier parmi d’autres de notre stratégie, il s’agit 
d’un réel socle. Cela permet à l’industriel de seconde transformation 
ou le distributeur de pouvoir communiquer des indicateurs à ses clients, 
notamment sur la traçabilité de nos produits. Les adhérents de la coopérative 
suivent ces cahiers des charges depuis 2009.  

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

Source : Bpifrance Le Lab, d’après la Stratégie Nationale Bas-Carbone.

LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

Nouvelle offre

#3 Efficacité énergétique
Offre 
en évolution


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

Offre 
en évolution

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions 
de GES

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés Nouvelle offre

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

MOBILITÉ

#9 Développement 
des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives, 
réduction des besoins en mobilité

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone

Nouvelle offre 
en réflexion

* Industriels en charge de la transformation des produits agricoles et matières premières 
LU�WYVK\P[Z�HSPTLU[HPYLZ�ÄUPZ�X\P�ZLYVU[�KPYLJ[LTLU[�\[PSPZtZ�WHY�SLZ�JVUZVTTH[L\YZ�
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Contexte :

• La méthanisation permet de transformer un ensemble de biodéchets 
issu du territoire local (résidus de culture, coproduits de l’industrie 
HNYVHSPTLU[HPYL���HPUZP�X\L�KLZ�J\S[\YLZ� PU[LYTtKPHPYLZ�n�]VJH[PVU�
tULYNt[PX\L��V\�*0=,���LU�IPVNHa�L[�LU�MLY[PSPZHU[�VYNHUPX\L�

Contexte :

• 3»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L�L_JS\[� SH�WS\WHY[�KLZ�WYVK\P[Z�JOPTPX\LZ 
de synthèse, c’est-à-dire issus du pétrole, et privilégie des engrais 
et des produits de protection des plantes issus de substances 
naturelles. 

• De ce fait, elle entre dans les leviers possibles pour réduire 
SLZ�tTPZZPVUZ�KL�.,:��TvTL�Z»PS�JVU]PLU[�K»H]VPY�JVUZJPLUJL 
K\� YLJV\YZ�WS\Z� PTWVY[HU[�H\� [YH]HPS�TtJHUPX\L�X\»LSSL� PUK\P[ 
�X\P�WL\[� MHPYL�HWWLS�n�\U�[YHJ[L\Y�H]LJ�\U�TV[L\Y� [OLYTPX\L¯ 
THPZ�H\ZZP�tSLJ[YPX\L����

• Mise en œuvre à partir de 2011 d’un projet de construction 
d’une unité de méthanisation. La Scara est actionnaire majoritaire 
�������H\_�J�[tZ�KL�;LY.YLLU��������L[�:VÄWYV[tVS��������KL�)PVNHa�
d’Arcis. 

- Ce projet a été achevé en mai 2019 avec l’injection de biogaz 
dans le réseau GTRGaz.

- Cette unité de méthanisation est notamment alimentée par la 
récolte de CIVE, cultivées sur plusieurs centaines d’hectares, 
assurant un nouveau débouché aux agriculteurs du territoire.

��6\[YL� SH�]HSVYPZH[PVU�LU�IPVNHa�� SL� YLSPX\H[�ZVSPKL�V\� SPX\PKL 
de la méthanisation (« le digestat ») est utilisé comme fertilisant 
et épandu sur les cultures céréalières et industrielles, ainsi 
X\L�SLZ�*0=,��KHUZ�\UL�SVNPX\L�K»tJVUVTPL�JPYJ\SHPYL�

• 6I[LU[PVU�KL�ÄUHUJLTLU[Z�W\ISPJZ�KL�SH�YtNPVU�.YHUK�,Z[�L[�S»(+,4,�
pour structurer cette nouvelle activité.

• Création, en partenariat avec la Chambre d’agriculture de l’Aube, 
de l’association « Bio en Champagne crayeuse », en 2018, 
HÄU�KL�WYVWVZLY�\U�HJJVTWHNULTLU[�[LJOUPX\L�H\_�HNYPJ\S[L\YZ�
PU[tYLZZtZ�WHY�JL[[L�ÄSPuYL�����L_WSVP[HU[Z�ZVU[�HJ[\LSSLTLU[�WVZP[PVUUtZ 
sur le bio.

• Expérimentations menées avec les agriculteurs adhérents 
KL�S»HZZVJPH[PVU�Z\Y�SLZ�P[PUtYHPYLZ�[LJOUPX\LZ��]HYPt[tZ��LZWuJLZ�IPV�
HÄU�KL� YtJVS[LY�KLZ�KVUUtLZ�L[�JYtLY�\U� YtMtYLU[PLS� [LJOUPX\L�
ZWtJPÄX\L�n�SH�*OHTWHNUL�JYH`L\ZL��(\IL�L[�4HYUL��*LZ�YtZ\S[H[Z�
sont ensuite partagés au cours de journées d’échanges 
LU[YL�HNYPJ\S[L\YZ�JVU]LY[PZ�H\�IPV�L[�JL\_�LU�WOHZL�KL�YtÅL_PVU��

• Obtention de financements publics de la Région Grand Est 
et l’Agence de l’eau Seine-Normandie pour structurer cette nouvelle 
activité.

ACTIONS

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2

NOUVELLE OFFRE :
La valorisation énergétique des cultures 
intermédiaires agricoles et des déchets 
par la méthanisation 

NOUVELLE OFFRE :
Le développement récent d’une offre 
en agriculture biologique via une filière de collecte 
et un accompagnement dédiés

#7 Déploiement de matériaux biosourcés  
plutôt que pétrosourcés

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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ACTIONS
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Contexte :

• Au-delà de la nécessaire réduction massive des émissions carbone, 
SL�Z[VJRHNL�KL�JHYIVUL�KHUZ�SLZ�MVYv[Z��SLZ�JV\JOLZ�NtVSVNPX\LZ�
profondes ou les sols, est la dernière « touche » pour atteindre 
la neutralité carbone (cf. Volet 1 de l’étude).

• 7HY[PJPWH[PVU�H\�*S\I�*SPTH[�(NYPJ\S[\YL�K»0�*,�]PZHU[�n�YHZZLTISLY�
SLZ�HJ[L\YZ�KL�SH�ÄSPuYL�(((��(NYVMV\YUP[\YL���(NYPJ\S[\YL��(NYVHSPTLU[HPYL��
HÄU�KL�T\[\HSPZLY�KLZ�JVUUHPZZHUJLZ�Z\Y�SLZ�TV`LUZ�[LJOUPX\LZ��
KVU[� SL�Z[VJRHNL�KL�JHYIVUL��L[� SLZ� PUJP[H[PVUZ�tJVUVTPX\LZ 
K\�ZLJ[L\Y�WV\Y�Z»HKHW[LY�H\�JOHUNLTLU[�JSPTH[PX\L��

• Participation au programme VOCAL (Projet VOluntary CArbon Land 
*LY[PÄJH[PVU��WVY[t�WHY�0�*,�H]LJ�SL�*LU[YL�5H[PVUHS�KL�SH�7YVWYPt[t�
-VYLZ[PuYL��*57-��L[�SL�.YV\WLTLU[�K»PU[tYv[�W\ISPJ�4HZZPM�*LU[YHS��
7YVQL[�X\P�H�KtIV\JOt�Z\Y�SH�TPZL�LU�WSHJL�K\�3HILS�IHZ�JHYIVUL��
dont le but est de contribuer à la réduction des émissions carbone 
et au stockage. La Scara faisait partie du comité des usagers et, 
à ce titre, a participé à son élaboration.

• Financement d’une thèse CIFRE notamment sur les indicateurs 
permettant de suivre le stockage de carbone dans les sols. 

#10 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilité

PUITS DE 
CARBONE

La favorisation du stockage de carbone dans les sols

NOUVELLE OFFRE EN RÉFLEXION :

  La dimension climatique est particulièrement importante 
pour nous. Nous continuons de travailler sur le dossier 
des émissions de gaz à effet de serre ainsi que sur le volet 
stockage du carbone dans le sol. Nous sommes adhérents 
au Club Climat Agriculture d’I4CE (Institute For Climate 
Economics), depuis sept ans.  
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• Habilitation par le Ministère de l’agriculture et de l’alimentation 
« Bon Diagnostic Carbone » : appel à projets de l’ADEME dans 
le cadre du Plan de relance de l’État. Ce diagnostic, à destination 
KLZ�HNYPJ\S[L\YZ�PUZ[HSStZ�KLW\PZ�TVPUZ�KL�JPUX�HUZ��WLYTL[�K»PKLU[PÄLY�
sur l’exploitation les leviers d’actions pour réduire les émissions 
KL�NHa�n�LќL[�KL�ZLYYL�L[�Kt]LSVWWLY�SL�Z[VJRHNL�KL�JHYIVUL�KHUZ�
les sols. L’agriculteur dispose alors d’un rapport individualisé 
à l’échelle de son exploitation, avec un plan d’actions et un suivi 
adapté. Ces diagnostics s’appuient sur les démarches labellisées 
Bas-Carbone et, à ce titre, permettent d’engager durablement  
les exploitations vers cet engagement en faveur du climat. 
���L_WSVP[H[PVUZ�KL�la Scara sont concernées.

• La Scara a été retenue pour le projet « Plantons des Haies », 
en partenariat avec la Chambre régionale d’agriculture Grand-Est. 
Lancé par la DRAAF dans le cadre du Plan de relance de l’État. 
Il s’agit d’animer, en collectif et individuel, auprès des adhérents 
exploitants agricoles, l’implantation des haies autour des parcelles 
HNYPJVSLZ��HÄU�KL�MH]VYPZLY�SL�Z[VJRHNL�K\�JHYIVUL�JVU[YL�YtT\UtYH[PVU��
en compensation d’émissions carbone de divers acteurs. 
*L[[L�HJ[PVU�JVU[YPI\L�n�HTtSPVYLY�ZPNUPÄJH[P]LTLU[�SH�IPVKP]LYZP[t��
à lutter contre l’érosion des sols et à favoriser le stockage du carbone.

ACTIONS
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L’optimisation de la fertilisation azotée, 
du traitement des maladies
des parcelles agricoles et de l’usage 
des ressources en eau

OFFRE EN ÉVOLUTION :

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

#5 Réduction de la consommation
de matières premières

MATIÈRES 
PREMIÈRES
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Contexte :

• La fertilisation azotée est importante pour la croissance des plantes 
L[�\UL�WYVK\J[PVU�KL�X\HSP[t�

• (ÄU�KL�KPTPU\LY�S»PTWHJ[�LU]PYVUULTLU[HS�KL�JL[[L�HJ[PVU��UV[HTTLU[�
en termes d’émission de gaz à effet de serre, l’amélioration 
KL�S»LѝJPLUJL�LZ[�WYPTVYKPHSL��JM��=VSL[���KL�S»t[\KL��

• *L[[L�KtTHYJOL�K»HNYPJ\S[\YL�KL�WYtJPZPVU��X\P�WLYTL[�tNHSLTLU[�
K»H\NTLU[LY�SH�YLU[HIPSP[t�KLZ�L_WSVP[H[PVUZ��MHP[�HWWLS�n�KLZ�[LJOUPX\LZ�
SPtLZ�n� SH�IPVSVNPL�KLZ�WSHU[LZ�L[�H\_�V\[PSZ�KPNP[H\_��HÄU�KL� SL\Y�
HWWVY[LY�­�Q\Z[L�JL�X\»PS�MH\[�®�L[�H\_�TLPSSL\YZ�TVTLU[Z�

• Déploiement d’une solution propriétaire : le pilotage 
de la fertilisation azotée avec le système Xylem I 
�HUHS`ZL�KL�SH�Zu]L�KLZ�WSHU[LZ���X\P�JVUJLYUL��
LU���� ���������KL� SH�Z\YMHJL�JVSSLJ[tL�WHY� SH�
JVVWtYH[P]L��������OLJ[HYLZ���JVU[YL�����LU�������
La Scara développe actuellement une nouvelle 
version, Xylem II, permettant de coupler l’analyse 
KL�Zu]L�H\_�KVUUtLZ�WtKVJSPTH[PX\LZ��L[�WHYJLSSHPYLZ��
à la télédétection et à l’analyse satellitaire pour 
permettre une analyse à la parcelle. Xylem II est 
développé par la Scara avec une entreprise 
partenaire, CybeleTech, avec l ’object i f 
de commercialiser un service de fertilisation 
des céréales à ses adhérents mais aussi à d’autres 
organismes stockeurs ou d’autres entreprises.

��,UZLTISL�KLZ�JVUKP[PVUZ�KL�[LTWtYH[\YL�L[�K»O\TPKP[t�X\P�JHYHJ[tYPZLU[�SL�ZVS�

ACTIONS

•   Intégration de solutions « marché » : 192 abonnés, 
au sein de la coopérative, à l’application SMAG 
Farmer, soit 25 600 hectares (outil d’aide 
n�SH�KtJPZPVU�L[�KL�[YHsHIPSP[t�X\P�YLNYV\WL�UV[HTTLU[�
toutes les informations liées aux traitements 
des parcelles, les variétés de céréales concernées, 
SLZ�KH[LZ�KL�ZLTPZ¯���

•   Valorisation de cette démarche notamment via 
SH�JLY[PÄJH[PVU�/=,��/H\[L�=HSL\Y�,U]PYVUULTLU[HSL���
Ce référentiel porté par le Ministère de l’agriculture 
NHYHU[P[�X\L� SLZ�WYH[PX\LZ�HNYPJVSLZ�\[PSPZtLZ 
sur l’ensemble d’une exploitation préservent 
l’écosystème naturel et réduisent au minimum 
la pression sur l’environnement (sol, eau, 
IPVKP]LYZP[t¯���(J[\LSSLTLU[�����L_WSVP[H[PVUZ 
Z\Y����� SP]YHU[�n� SH�JVVWtYH[P]L� �YH[PV�Z\WtYPL\Y 
à 10 %) sont engagées dans cette démarche 
volontaire.

• ��=HSVYPZH[PVU�H\ZZP�n�[YH]LYZ�SH�JLY[PÄJH[PVU�(NYP�
*VUÄHUJL��=VSL[�=LY[� �5-�=���������YLJVUU\L�
certification environnementale de niveau 2, 
pour 291 exploitations agricoles (environ 65 % 
des exploitations livrant à la coopérative), 
WHY� SHX\LSSL� SL�JOVP_�L[� S»\[PSPZH[PVU�KLZ� PU[YHU[Z�
(engrais et phytosanitaires), la gestion des déchets 
L[� SH� THz[YPZL� KLZ� YLZZV\YJLZ� UH[\YLSSLZ 
(eau, énergie, sols, biodiversité) font l’objet 
K»LUNHNLTLU[Z�WYtJPZ�L[�WSHUPÄtZ�
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DAPTATION POUR LA SCARA

  Sur une moyenne annuelle, le volume 
de précipitation est resté stable. Toutefois, 
il ne pleut plus au même moment, par exemple 
il pleut l’hiver mais il ne pleut plus à partir 
du printemps jusqu’au mois d’octobre. 
Pour s’adapter, nous regardons du côté 
de la microbiologie des sols et de l’agriculture 
de conservation. Nous essayons d’avoir 
des couvertures permanentes des sols, 
d’amener de la matière organique, 
de la structure au sol et de l’aération. 
Cela active les bactéries et permet d’avoir 
une r é t en t ion en eau supér ieur e 
comparativement à des sols régulièrement 
labourés. 

L’enjeu 
de la digitalisation

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

Développement 
d’indicateurs 
environnementaux 
pour le suivi…

 Tant que nous serons incapables 
d’évaluer une situation initiale et de mesurer, 
d’année en année, les progrès effectués 
par des outils reconnus et validés, nous ne 
trouverons pas de financement.  

 Aujourd’hui, il est essentiel 
de pouvoir récupérer un grand nombre de 
données fiables sur de nombreuses parcelles. 
Nous disons souvent que la Scara est 
un organisme stockeur de céréales : nous les 
valorisons parce que nous savons les trier, 
les ventiler, les calibrer, les nettoyer. 
Néanmoins, nous sommes aussi un organisme 
stockeur de données, capable de les valoriser 
grâce à nos outils adaptés.   

• Recrutement d’une doctorante en contrat 
CIFRE, basée à l’INRAE de Colmar, 
pour travailler sur 21 indicateurs 
environnementaux, dont le stockage 
de carbone dans les sols.

 …des progrès et la valorisation
des efforts d’innovation

Ch
an

tie
rs

 d
e 

la
 tr

an
si

tio
n 

ba
s-

ca
rb

on
e

10
 •

 LA
 S

CA
RA



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  187 

• Huit salariés travaillant au sein du pôle 
Innovation, Agronomie et Services, soit 
WS\Z�KL������KLZ�LќLJ[PMZ�KL�SH�JVVWtYH[P]L�

• Mise en place du « Club Scara innovation » 
LU������ PUJS\HU[�X\PUaL�L_WSVP[H[PVUZ�
agricoles intéressées par ce sujet, et 
X\P�WL\]LU[�WHY� SH�Z\P[L� QV\LY� SL� Y�SL�
d’éclaireurs, voire de béta testeurs. 
Les agriculteurs membres de ce groupe 
ont par exemple visité les laboratoires 
KL�S»\UP]LYZP[t�KL�9LPTZ�X\P�[YH]HPSSLU[�
avec la Scara� Z\Y� SH� [OtTH[PX\L 
KL�SH�MLY[PSPZH[PVU�VYNHUPX\L�KLZ�ZVSZ�

• Publication des résultats de recherche 
KHUZ�KLZ� YL]\LZ� ZJPLU[PMPX\LZ�WHY 
le Pôle Agronomie, Innovation et Services.

Le levier majeur 
de la R&D&I

Une veille 
réglementaire 
active

  L’Union Européenne, 
avec sa réforme de la Politique agricole 
commune (PAC), amputera à terme certains 
exploitants d’une partie de leurs revenus, 
s’ils n’ont pas été capables de verdir leurs 
pratiques. Pour nous, c’est un enjeu, ce n’est 
pas le seul, mais nous sommes là pour leur 
rappeler qu’il ne faut pas s’endormir sur 
ces sujets environnementaux et sur la qualité 
de leur production.  

QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
,QYHVWLU�GDQV�OD�5	'�HVW�XQ�OHYLHU�PDMHXU�GH�GLσÒUHQWLDWLRQ�
par l’innovation.

2  
Tester une variété d’idées à petite échelle avant 
de lancer et généraliser un nouveau produit ou service 
en lien avec la transition, pour pouvoir proposer 
XQH�QRXYHOOH�RσUH�¿�SDUWLU�GH�WHVWV�FRQFOXDQWV�

3  
,QVFULUH�VD�VWUDWÒJLH�GDQV�OH�GLJLWDO�SRXU�EÒQÒðFLHU�
d’un vrai levier de la transition de l’entreprise, notamment 
dans le secteur agricole où la complexité des phénomènes 
naturels nécessite une exploitation massive 
des données. Cela peut permettre, par exemple, 
GH�GÒPRQWUHU�FHUWDLQV�EÒQÒðFHV�HQYLURQQHPHQWDX[��
comme le stockage de carbone dans les sols, 
RX�GâDPÒOLRUHU�OâHτFLHQFH�GHV�SUDWLTXHV�DJULFROHV�

4  
Ne pas négliger la conduite du changement qui, selon 
la nature des activités d’une entreprise - ici 
une coopérative - peut se révéler être le socle / l’amont 
nécessaire à une stratégie de transition - ici démontrer 
DX[�DGKÒUHQWV�OâLQWÒUÓW�GH�OD�WUDQVLWLRQ�SRXU�OD�ðOLÑUH�
agricole.
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 11
MAISON 
COLLET

ÉNERGIE MATIÈRES 
PREMIÈRES

MOBILITÉ



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  191 

Une laiterie familiale 
en forte croissance 
qui adapte son savoir-faire 
à de nouveaux débouchés.

Source : Bpifrance Le Lab, d’après un entretien réalisé avec François Duret, 
KPYLJ[L\Y�JVTTLYJPHS��-HIYPJL�.\`VUUL[��KPYLJ[L\Y�HKTPUPZ[YH[PM�L[�ÄUHUJPLY��L[�1tYtTPL�ALSSLY��
KPYLJ[L\Y�THYRL[PUN��SL����THP�������L[�ZLSVU�SLZ�PUMVYTH[PVUZ�W\ISPX\LTLU[�KPZWVUPISLZ�

 11
 MAISON

 COLLET

Fiche d’identité
• Année de création : 1995.
• Secteur :�-HIYPJH[PVU�KL�SHP[�SPX\PKL�L[�KL�WYVK\P[Z�MYHPZ�
• Activité :�7YVK\P[�KLZ�KLZZLY[Z� MYHPZ�X\»LSSL�KPZ[YPI\L�ZVP[ 
LU�THYX\L�WYVWYL��ZVP[�WV\Y�SL�JVTW[L�KL�NYHUKLZ�THYX\LZ�
yaourtières. La laiterie propose trois gammes de produits, 
YH[[HJOtLZ�n�[YVPZ�LU[P[tZ�Q\YPKPX\LZ�KPZ[PUJ[LZ�!�WYVK\P[Z�SHP[PLYZ�
et yaourts (Maison Collet et Laiterie Baïko), desserts végétaux 
(Végétal et Santé) et aliments de santé (Laiterie Collet). 
Elle opère principalement sur le marché français pour 
ZLZ�WYVWYLZ�THYX\LZ�THPZ�ZLZ�JSPLU[Z�WL\]LU[�H\ZZP�KPZ[YPI\LY�
leurs produits sur le marché européen.

• Historique : Créée à Lentigny (Loire) par Henri Collet, sur le site 
de l’exploitation laitière familiale, Maison Collet développe un 
savoir-faire dans la fabrication de produits laitiers, yaourts et 
faisselles. Eric Collet, épaulé par ses frères Philippe et Alain, 
WYLUK�SLZ�YvULZ�LU���� �K»\UL�LU[YLWYPZL�LU�MVY[L�JYVPZZHUJL 
X\P�ZL�THUPMLZ[L�WHY�SL�KtTtUHNLTLU[�KL�SH�SHP[LYPL�K»VYPNPUL 
et la création d’une nouvelle usine à Renaison. Depuis, la famille 
*VSSL[� JVU[PU\L�K»tSHYNPY� ZVU� HJ[P]P[t� H]LJ� S»HJX\PZP[PVU 
de la Laiterie Baïko, dédiée aux yaourts de vaches en 2018 puis, 
plus récemment en 2021, par l’ouverture d’une troisième usine 
destinée à la production des desserts végétaux.

• Implantation : Deux usines à Renaison (Loire) et la Laiterie Baïko 
à Archamps (Haute-Savoie).

• Effectif : 100 salariés.

• Chiffre d’affaires : ���TPSSPVUZ�K»L\YVZ�LU������
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François Duret, directeur commercial.
Diplômé d’une école en management et entrepreneuriat, François Duret 
JVUUHz[�KLZ�L_WtYPLUJLZ�n�YLZWVUZHIPSP[t�WV\Y�KL�NYHUKZ�NYV\WLZ 
de l’agroalimentaire, avant de devenir directeur commercial de 
la Laiterie Collet en 2008 puis de ses nouvelles entités Baïko et Végétal 
& Santé plus tard.

Fabrice Guyonnet, 
directeur administratif 
L[�ÄUHUJPLY�
Après une formation universitaire 
en expertise comptable, Fabrice 
Guyonnet occupe plusieurs postes 
KL�KPYLJ[L\Y�HKTPUPZ[YH[PM�L[�ÄUHUJPLY�
dans diverses PME, avant de rejoindre 
la Maison Collet en septembre 
2019.

Jérémie Zeller, 
directeur marketing.
À la suite d’un diplôme d’école 
de commerce spécial isé en 
THYRL[PUN��1tYtTPL�ALSSLY�WHZZL�
une dizaine d’années en Allemagne 
dans un grand groupe de 
l’agroalimentaire français spécialisé, 
entre autres, dans les produits 
laitiers. Il revient en France en 2018 
puis rejoint la Laiterie Collet 
et ses autres entités en mars 2020.

 La Maison Collet se caractérise 
par des desserts gourmands et bons. 
Nous travaillons sur notre marketing 
d’offre, cherchant systématiquement 
à mettre en avant la gourmandise, 
notre signature, notamment sur le 
marché des desserts végétaux. 
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La Maison Collet est une entreprise en très forte croissance depuis 
les années 2010. Ayant subi la crise du lait en 2009*, elle se place 
depuis dans une démarche constante d’écoute du marché et de 
JHWHJP[t�n�v[YL�MVYJL�KL�WYVWVZP[PVU��HÄU�KL�WtYLUUPZLY�L[�Kt]LSVWWLY�
ZVU�HJ[P]P[t�WHY� SH�KP]LYZPÄJH[PVU�KL�ZLZ�THYJOtZ��.YoJL�n� S»LZWYP[�
entrepreneurial de la famille dirigeante et à un réseau apporteur de 
nouvelles idées et opportunités, l’entreprise a fait le choix de 
Z\JJLZZP]LTLU[�ZL�WVZP[PVUULY�Z\Y�S»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L�W\PZ�Z\Y�
\UL�VќYL�KL�KLZZLY[Z�]tNt[H\_��[V\Z�KL\_�PUJS\Z�KHUZ�SLZ�JOHU[PLYZ�
de la transition (cf. Volet 1 de l’étude). Par ailleurs, directement 
KtWLUKHU[L�K\�ZLJ[L\Y�HNYPJVSL��SL�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L�WL\[�JYtLY�
JLY[HPUZ�YPZX\LZ�Z\Y�ZH�JOHzUL�K»HWWYV]PZPVUULTLU[��-HJL�n�\UL�
concurrence de plus en plus accrue, la Laiterie Collet mise pour se 
KtTHYX\LY�Z\Y�ZVU�ZH]VPY�MHPYL�K»VYPNPUL��SH�NV\YTHUKPZL�L[�SL�NV�[��

Quand avez-vous pris conscience 
des enjeux climatiques ?  
Quel a été l’élément déclencheur ?

 Un ami d’un client connaissait un marketeur anglais qui recherchait une 
laiterie en France pour produire des desserts végétaux. Pour une famille 
historiquement ancrée dans le lait animal, il y a eu évidemment un certain 
moment de réflexions. Heureusement, la famille Collet reste rarement les deux 
pieds dans le même sabot en se disant : « Restons dans notre métier d’origine 
et ne bougeons plus ». Au contraire, ils préfèrent tester de multiples recettes, 
de multiples projets qui permettent finalement l’évolution de l’entreprise. 
Il s’agit donc d’une agrégation de plusieurs facteurs : l’écoute du marché et des 
signaux faibles, les belles rencontres via nos différents réseaux, au niveau des 
clients ou des fournisseurs, et une capacité à investir et foncer.   

L’ÉTUDE DE CAS EN SYNTHÈSE 

*La crise du lait de 2009 a touché les producteurs de lait de l’Union Européenne dès 2008 
avec une chute brutale du prix de la production laitière. Cela est le résultat, à la fois d’une 
baisse de la consommation et des exportations sur le marché mondial, mais aussi de la 
Z\WWYLZZPVU�KLZ�X\V[HZ�SHP[PLYZ�n�SH�Z\P[L�K»\UL�YtMVYTL�KL�SH�7VSP[PX\L�(NYPJVSL�*VTT\UL��
*LSH�H�L\�WV\Y�LќL[�KL�WYV]VX\LY�\UL�NYu]L�K\�SHP[�KLZ�WYVK\J[L\YZ�n�S»tJOLSSL�L\YVWtLUUL�
en 2009.

LA TRANSITION DANS L’ENTREPRISE

Chantiers de la transition bas-carbone
sur lesquels s’implique l’entreprise

Évolution 
de l’activité

 
ÉNERGIE

#1 Déploiement d’énergies 
peu ou pas carbonées

Opérations

#2 Déploiement d’énergies 
carbonées mais renouvelables

Opérations

#3 Efficacité énergétique Opérations


��iSLJ[YPÄJH[PVU

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#5 Réduction de la 
consommation
de matières premières

#6 Déploiement de matériaux
moins impactants en émissions de 
GES

#7 Déploiement de matériaux 
biosourcés plutôt que pétrosourcés

Offre 
en évolution

#8 Diminution de l’impact climat 
lié à l’usage de produits d’origine 
animale

Nouvelle offre

MOBILITÉ

#9 Développement des mobilités 
alternatives, individuelles 
et collectives, réduction 
des besoins en mobilité

Opérations

 
 

PUITS 
DE CARBONE

#10 Maintien et renforcement 
des puits de carbone
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Contexte :

• -H]VYPZLY�KLZ�WYVK\P[Z�K»VYPNPUL�]tNt[HSL�WS\[�[�X\»HUPTHSL�WLYTL[�
de diminuer les émissions de GES associées à l’élevage.

• 0S�̀ �H�HJ[\LSSLTLU[�\UL�MVY[L�[LUKHUJL�THYJOt�X\P�Z»LZ[�Kt]LSVWWtL�
sur les desserts végétaux à base de lait d’avoine, de soja, de coco 
ou encore de riz avec une demande consommateurs en croissance 
en France et en Europe.

Contexte :

• 3»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L�L_JS\[� SH�WS\WHY[�KLZ�WYVK\P[Z�JOPTPX\LZ 
de synthèse, c’est-à-dire issus du pétrole, privilégie des engrais 
et des pesticides issus de substances naturelles et entre ainsi dans 
les chantiers de la transition.

• 3HUJLTLU[�KL�KLZZLY[Z�ZV\Z� SL� SHILS�KL� S»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L 
à partir de 2011, grâce à la recherche d’agriculteurs à proximité 
de la laiterie.

- 5 à 7 % du volume de production de la Laiterie Collet sont dédiés 
n�S»HNYPJ\S[\YL�IPVSVNPX\L��H]LJ�\UL�JPISL�Z\Y�SL�THYJOt�MYHUsHPZ��
en croissance de 10 % par an.

• Lancement d’une gamme de desserts végétaux à partir de lait de 
JVJV�LU������X\P� YLWYtZLU[L�H\QV\YK»O\P����TPSSPVUZ�K»L\YVZ�KL�
JOPќYL�K»HќHPYLZ��ZVP[������KL� S»HJ[P]P[t�KL� S»LU[YLWYPZL��,U�������
c’était 2 millions d’euros et 20 % de l’activité.

��<UL�IHZL�SHP[�K»H]VPUL��X\P�H\YHP[�S»H]HU[HNL�KL�WV\]VPY�v[YL�MV\YUPL�
LU�SVJHS��U»H�Q\ZX\»n�WYtZLU[�WHZ�KVUUt�ZH[PZMHJ[PVU�Z\Y�SL�NV�[�

��3HUJLTLU[�LU������KL� SH�NHTTL�KLZ�­�-YuYLZ�*VSSL[�®�VќYHU[ 
des desserts 100 % végétaux et entièrement bio.

- Construction d’une usine dédiée en 2021. Cette usine située 
n� WYV_PTP[t� K\� ZP[L� OPZ[VYPX\L� KL� SH� SHP[LYPL� H� YLWYtZLU[t 
un investissement de 17 millions d’euros et a permis d’augmenter 
la capacité de production face à une demande croissante 
des clients sur ces produits. 

• *L[[L�\ZPUL�WLYTL[�H\ZZP�KL�YtWVUKYL�n�KLZ�X\LZ[PVUZ�KL�ZtJ\YP[t�
ZHUP[HPYL��,U�LќL[��\U�ZP[L�LU[PuYLTLU[�KtKPt�H\�]tNt[HS�WLYTL[ 
\U�YPZX\L�atYV�KL�JVU[HTPUH[PVU�JYVPZtL�H]LJ�KLZ�WYVK\P[Z�SHP[PLYZ��
particulièrement pertinent pour les régimes de type vegan ou intolérant 
au lactose. De plus les produits végétaux sont plus sensibles aux 
IHJ[tYPLZ�L[�UtJLZZP[LU[�KLZ�JVUKP[PVUZ�KL�[YHUZMVYTH[PVU�ZWtJPÄX\LZ��
Celles-ci permettent notamment d’allonger la durée de vie des 
KLZZLY[Z�]tNt[H\_�KL����n����QV\YZ��MHJPSP[HU[�HPUZP�SL\Y�L_WVY[H[PVU�

ACTIONS

  Avoir construit notre propre usine est notre principale force. 
Nous avons un an et demi d’avance sur nos concurrents car 
nous sommes les seuls à avoir un site 100 % dédié au végétal. 
Aujourd’hui, les producteurs de l’offre végétale se développent à 
grande vitesse, qu’il s’agisse de grands groupes, de startups ou 
de PME. Avoir la capacité de produire nos propres produits dans 
notre usine nous permet de faire de la gourmandise un facteur 
de différenciation sur ce marché.  

  La crise du lait a poussé beaucoup d’agriculteurs à convertir 
leurs exploitations en bio. Par ailleurs, étant dans une région 
de production laitière importante, nous avons identifié la possibilité 
de s’approvisionner facilement en lait biologique. Ainsi, devant 
le succès de ce marché, nous avons perçu une forte opportunité 
de croissance dans le lancement des produits bio.  

#8 Diminution de l’impact climat lié à l’usage  
de produits d’origine animale

MATIÈRES 
PREMIÈRES

#7 Déploiement de matériaux biosourcés  
plutôt que pétrosourcés

MATIÈRES 
PREMIÈRES

NOUVELLE OFFRE :
Un positionnement sur les desserts végétaux 
et construction d’une usine dédiée 

La proposition de produits issus 
de l’agriculture biologique OFFRE EN ÉVOLUTION :
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ACTIONS



AGIR FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES - VOLET 2    Bpifrance Le Lab  197 

#3 Efficacité énergétiqueÉNERGIE

ÉNERGIE
Déploiement d’énergies carbonées 
mais renouvelables#2

OPÉRATIONS :
La construction d’un siège et d’une usine performants 
énergétiquement

OPÉRATIONS :
Un approvisionnement en lait issu de la filière locale 
et une optimisation des flux de transport

  Nous nous approvisionnons historiquement auprès 
de producteurs et partenaires locaux, dans un rayon de 
80- 100 km autour de la laiterie.  

  La coco est un produit d’import, impossible à trouver 
en France. Cependant, nos importants besoins en termes 
de volume nous permettent de massifier le chargement des 
conteneurs des bateaux, optimisant ainsi l’empreinte carbone. 
Par ailleurs, nous travaillons avec des exploitations éthiques 
de l’île de Sumatra qui fonctionnent selon un modèle d’économie 
circulaire.  
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#1ÉNERGIE Déploiement d’énergies peu ou pas carbonées

Contexte :

• 3»HTtSPVYH[PVU�KL�SH�WLYMVYTHUJL�tULYNt[PX\L�KLZ�Io[PTLU[Z�[LY[PHPYLZ�
L[�PUK\Z[YPLSZ�JVUZ[P[\L�\U�LUQL\�THQL\Y�X\P�LU[YL�WSLPULTLU[�KHUZ�
les chantiers de la transition bas-carbone.

Contexte :

• /PZ[VYPX\LTLU[�� SH Laiterie Collet est une entreprise ancrée 
dans son territoire et a toujours travaillé avec les agriculteurs 
de sa région.

• La favorisation des circuits courts permet de limiter les émissions 
de GES.

• 3»VW[PTPZH[PVU�KLZ�Å\_�KL�[YHUZWVY[�WHZZL�H\ZZP�WHY�SH�THZZPÄJH[PVU�
des chargements de marchandises afin d’éviter au maximum 
le transport à vide et limite ainsi la consommation de carburant.

• Investissement de 6.5 millions d’euros 
LU���� ��*LSH�YLWYtZLU[HP[��n� S»tWVX\L��
WS\Z�KL�[YVPZ�MVPZ�SL�JOPќYL�K»HќHPYLZ�HUU\LS�

 -  Le bâtiment est aux normes HQE 
et comporte notamment des panneaux 
ZVSHPYLZ�X\P�S»HSPTLU[LU[�LU�tSLJ[YPJP[t�
renouvelable.

 -  La  nouve l l e  us ine  béné f i c i e 
d’un récupérateur de calories 
KLZ�NYV\WLZ� MYPNVYPÄX\LZ��HPUZP�X\L�
d’un dispositif de retraitement du 
lactosérum pour produire du méthane 
L[�JOH\ќLY�SL�Io[PTLU[�

• Travail avec les agriculteurs locaux, 
en particulier pour les produits laitiers 
et le bio, avec notamment une coopérative 
laitière regroupant 250 agriculteurs pour 
SH�THYX\L�)H{RV�L[�\[PSPZH[PVU�KL�MY\P[Z�
exclusivement d’origine française.

ACTION
ACTION

#9 Développement des mobilités alternatives, 
individuelles et collectives,
réduction des besoins en mobilitéMOBILITÉ
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 Avant notre investissement dans l’usine, le végétal représentait environ 
3-4 millions d’euros de chiffre d’affaires mais il était clair que cela pouvait 
augmenter rapidement à 9-11 millions d’euros. Le business plan étant solide 
et la demande de nos clients pressante, nous avons financé notre usine à 
100 % quasiment par des financements bancaires et emprunts.  

  Nous avons une capacité à engager beaucoup de moyens pour faire 
fonctionner nos projets.  
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ADAPTATION POUR MAISON COLLET

3LZ�t]uULTLU[Z�JSPTH[PX\LZ�WL\]LU[�WLY[\YILY�
SH�JOHzUL�K»HWWYV]PZPVUULTLU[�KL�SH�4HPZVU�*VSSL[��
LUQL\�Z\Y�SLX\LS�LSSL�WVY[L�\UL�H[[LU[PVU�WHY[PJ\SPuYL�
Elle a été impactée par l’épisode de gel tardif 
K»H]YPS������X\P�H�YtK\P[�SLZ�]VS\TLZ�KPZWVUPISLZ�
de fruits à noyau comme l’abricot, utilisés dans 
les recettes.
.HYHU[PY�SH�JOHzUL�K\�MYVPK�Z\Y�KLZ�WYVK\P[Z�\S[YH�
MYHPZ�YLWYtZLU[L�WHY�HPSSL\YZ�\UL�WYVIStTH[PX\L�
importante et un potentiel frein à l’exportation, en 
particulier pour les produits végétaux plus fragiles 
à la conservation. Les températures accrues 
par le dérèglement climatique sont donc à 
prendre en compte.

Plus globalement, quelles sont les pratiques 
ou les postures qui vous permettent d’avancer 
sur l’évolution de vos activités ?

  Aujourd’hui, pour aller plus loin 
et croître, il faut aussi se doter en interne 
des capacités de R&D. Nous avons pour 
objectif et ambition de développer nos 
propres marques, en étant capable d’innover 
en interne et d’être force de proposition, 
pour nous et pour nos sous-traitants. 
La R&D, pour une entreprise familiale comme 
la Laiterie Collet, représente de lourds 
investissements, mais aussi un vrai pilier 
de développement.  

La R&D, levier 
essentiel 
à la croissance

Des sources 
variées 
pour financer 
une croissance 
importante 

• Entrée en 2011, du groupe Valentin Traiteur, 
groupe industriel agroalimentaire, 
au capital de la Laiterie Collet WV\Y�JPUX�
HUZ��HÄU�K»HJJVTWHNULY�SH�MVY[L�JYVPZZHUJL�
de l’entreprise. La laiterie est de nouveau 
cédée à la famille Collet en 2016. 

• 9LJOLYJOL�KL�UV\]LH\_�ÄUHUJLTLU[Z�
H\WYuZ�KLZ�IHUX\LZ�n�WHY[PY�KL���� �

• En 2021, dans le cadre du Plan de relance, l’entreprise a déposé et obtenu 
une subvention pour sa partie R&D.

• Création d’un service R&D, en 2019, avec l’arrivée d’un responsable R&D 
L[�K»\UL�tX\PWL�KtKPtL�JVTWVZtL�KL�KL\_�WLYZVUULZ�WS\Z�\U�HS[LYUHU[�

• Investissement dans du matériel de recherche d’une valeur de 1.1 million 
d’euros.
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• (\NTLU[H[PVU�KLZ�LќLJ[PMZ�WV\Y�YtWVUKYL�
aux besoins de production avec un passage 
de 50 à 100 salariés en trois ans. 

 -  Questionnements sur l’opportunité 
de développer une formation en 
maintenance ou conduite de machines, 
avec d’autres entreprises, car c’est 
\UL�JVTWt[LUJL�X\P�THUX\L�Z\Y 
le territoire et cela représente un frein 
à la croissance.  

• Structuration d’un comité de direction avec 
la formalisation des grandes fonctions 
Z\WWVY[�JVTTL�SH�KPYLJ[PVU�ÄUHUJPuYL� 
la direction marketing ou la R&D.

 -  Embauche de personnes expérimentées 
pour prendre la direction de chacune 
de ces fonctions.

 -  Autonomie totale laissée par le dirigeant 
n�JLZ�WLYZVUULZ�WV\Y�KtÄUPY� SL\YZ�
propres activités et leurs propres 
tX\PWLZ��HÄU�KL�WLYTL[[YL�n�S»LU[YLWYPZL�
KL�ZL�Kt]LSVWWLY�LѝJHJLTLU[�

• Accompagnement par des cabinets 
de conseil en stratégie, management, 
vision, RH.

S’entourer 
des compétences 
pour soutenir 
la croissance

  Il y a cette vision, propre à une entreprise 
familiale, de vouloir pérenniser l’avenir 
de l’entreprise et d’essayer systématiquement 
de trouver des piliers pour asseoir l’activité 
et la faire grandir. La famille Collet possède 
cette capacité à s’appuyer sur de nouveaux 
par tenaires .  Toutes les évolut ions 
de l’entreprise, dont le végétal, ont été 
effectuées selon cette volonté. Cet esprit 
d’entrepreneur des frères Collet permet, 
à partir d’une petite rencontre anecdotique, 
de lancer toute une gamme de produits. 

Les partenariats 
comme moteur 
de développement 

QUELQUES GRANDS ENSEIGNEMENTS

1  
Valoriser son savoir-faire originel en l’adaptant aux 
évolutions et demandes du marché comme élément 
FOÒ�GH�GLσÒUHQFLDWLRQ� �LFL��FRQVHUYHU� OD�FDSDFLWÒ�¿�
industrialiser une nouvelle idée et à garder le caractère 
gourmand des desserts proposés).

2  
Être à l’écoute des signaux faibles et forts du marché, 
faire fonctionner son réseau pour obtenir des partenariats 
inédits et créateurs de valeur ajoutée.

3  
Être capable d’investir massivement pour développer 
son outil de production et sa capacité d’innovation 
via la R&D.

4  
Se placer dans une démarche entrepreneuriale : oser 
tester de nouvelles idées car elles sont souvent 
l’opportunité de se positionner en avance de phase 
par rapport à ses concurrents.
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03. CONCLUSION
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Conclusion

5V\Z�H]VUZ�]\�n�[YH]LYZ�JLZ�VUaL�WYtJ\YZL\YZ�X\L�JL[[L�[YHUZP[PVU�LZ[�
non seulement possible pour les PME-ETI, mais aussi souhaitable 
(rapidement) pour rester dans la course de la compétition mondiale. 
Personne n’échappera à la transition vers une économie bas-carbone, 
UP�H\_�LќL[Z�KtQn�IPLU�]PZPISLZ�K\�KtYuNSLTLU[�JSPTH[PX\L��4vTL 
Z»PS�LZ[�KPѝJPSL��]VPYL� PTWVZZPISL��K»H]VPY�\UL�]PZPVU�UL[[L�KL� S»H]LUPY� 
UV\Z� PUJP[VUZ� SLZ�KPYPNLHU[Z�KL�74,�,;0�n�HWWSPX\LY� SL\YZ�YtÅL_LZ�
entrepreneuriaux au climat.

,UÄU��UV\Z�H]VUZ�JVUZ[H[t�X\L�SLZ�SL]PLYZ�n�TVIPSPZLY�WV\Y�LU[HTLY�
ZH� [YHUZP[PVU�ZVU[� MPUHSLTLU[� SLZ� SL]PLYZ�JSHZZPX\LZ�HJ[P]tZ�WHY 
les entreprises dans le cadre de tout projet de transformation, 
X\LS�X\L�ZVP[�SL\Y�ZLJ[L\Y�K»HJ[P]P[t��5V\Z�LU�WYVWVZVUZ�PJP�\UL�Z`U[OuZL�

MENER UN TRAVAIL DE RÉFLEXION ASSEZ LARGE SUR L’IDENTITÉ 
ET LES VALEURS DE L’ENTREPRISE À LA LUMIÈRE DE LA TRANSITION 
ACTUELLE. 
Cette étape est primordiale pour orienter sa stratégie de transition. 
*LSH�WLYTL[�H\�KPYPNLHU[�KL�KtÄUPY�\U�WVPU[�KL�KtWHY[�L[�\UL�KPYLJ[PVU�
à prendre pour l’entreprise. C’est un moyen de fédérer ses collaborateurs 
et ses partenaires externes. 

MENER UN TRAVAIL DE RÉFLEXION STRATÉGIQUE PLUS CLASSIQUE 
EN PLAÇANT LE CLIMAT AU CŒUR DE CETTE RÉFLEXION . 
Mettre le climat, et plus largement sa démarche RSE, au cœur 
de sa stratégie.

• :»HWW\`LY�Z\Y�ZLZ�MVYJLZ�L[�ZLZ�ZH]VPY�MHPYL�WV\Y�PUUV]LY��JVUX\tYPY�
de nouveaux marchés et faire évoluer ses opérations vers 
KLZ�WYH[PX\LZ�WS\Z�­�JSPTH[V�JVTWH[PISLZ�®�

• -VYTHSPZLY�\UL� ML\PSSL�KL� YV\[L��L[� SH�JVTT\UPX\LY�KL�THUPuYL�
transparente, pour engager à la fois l’interne et ses partenaires 
extérieurs.

S’ENTOURER DES BONNES PERSONNES. 
:»LU[V\YLY�K»L_WLY[Z�KL�KPќtYLU[Z�KVTHPULZ��WHY�L_LTWSL�ZJPLU[PÄX\L��
THYRL[PUN��9:,��ZV\Z�MVYTL�KL�*VWPS��*VTP[t�KL�WPSV[HNL���X\P�WV\YYVU[�
JVU[YPI\LY�n� S»PU[tNYH[PVU�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�KHUZ� SL�TVKuSL�
tJVUVTPX\L�KL�S»LU[YLWYPZL�

IMPLIQUER SA FILIÈRE ET S’ADAPTER À SON TERRITOIRE. 
Dialoguer avec l’ensemble de l’écosystème, c’est-à-dire 
SLZ�MV\YUPZZL\YZ��SLZ�WHY[LUHPYLZ��SLZ�WYLZ[H[HPYLZ�WV\Y�X\L�[V\[L� 
SH�ÄSPuYL�H]HUJL�KHUZ�SH�[YHUZP[PVU��

• :»HKHW[LY�H\_�ZWtJPÄJP[tZ�KLZ�[LYYP[VPYLZ�Z\Y� SLZX\LSZ� S»LU[YLWYPZL�
VWuYL��X\L�JL�ZVP[�LU�-YHUJL�V\�n� S»t[YHUNLY��3LZ�WHY[LUHPYLZ� 
les demandes clients, la maturité des marchés et l’aménagement 
KLZ�H_LZ�KL�[YHUZWVY[�UL�ZVU[�WHZ�SLZ�TvTLZ�WHY[V\[�

QUATRE LEVIERS POUR METTRE EN ŒUVRE LA TRANSITION

VISION & GOUVERNANCE
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METTRE EN ŒUVRE UNE VEILLE SUR LES AVANCÉES DU SECTEUR 
DANS UN OBJECTIF DE COMPÉTITIVITÉ. 
0S�YLZZVY[HP[�KL�UV[YL�WYtJtKLU[L�t[\KL�X\»\UL�MVPZ�PUMVYTt��\U�KPYPNLHU[�
t[HP[�WS\Z�LUJSPU�n�TLULY�KLZ�HJ[PVUZ�K»HKHW[H[PVU��(ÄU�K»PU]LZ[PY 
et de s’engager dans les projets de R&D les plus rentables et intéressants 
WV\Y�S»LU[YLWYPZL��LSSL�KVP[�LќLJ[\LY�\UL�]LPSSL�YtN\SPuYL�Z\Y�SLZ�H]HUJtLZ�
[LJOUPX\LZ�L[�[LJOUVSVNPX\LZ�THPZ�H\ZZP�Z\Y� SLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
[LSZ� X\L� SLZ� UV\]LSSLZ� YtNSLTLU[H[PVUZ�� SLZ�WYVQL[Z�WVSP[PX\LZ 
et les tendances de consommation. 

Plusieurs voies ressortent des études de cas : 

• *VUÄLY�SH�]LPSSL�n�\U�I\YLH\�K»t[\KLZ�V\�ZLY]PJL�KL�9
+�LU�PU[LYUL��
avec une formalisation du processus. Par exemple, il peut s’agir de 
]PZP[LZ� KL� [LYYHPU� Z\P]PLZ� Z`Z[tTH[PX\LTLU[� KL� YHWWVY[Z 
KL�]PZP[L�KPќ\ZtZ�LU�PU[LYUL�

• 9LZ[LY�V\]LY[�Z\Y�[V\[LZ�SLZ�PUUV]H[PVUZ�X\P�tTLYNLU[��TvTL�JLSSLZ�
X\P� ZLTISLU[� LUJVYL� SVPU� K»v[YL� HWWSPJHISLZ� H\QV\YK»O\P� 
pour pouvoir rester dans la course.

INVESTIR EN R&D. 
C’est l’élément incontournable de la transition. L’ensemble 
des entreprises rencontrées a mis en place des stratégies de R&D 
L[�K»PUUV]H[PVU�WV\Y�MHPYL�t]VS\LY�ZVU�VќYL�L[�HKHW[LY�ZLZ�VWtYH[PVUZ��
*LSH�WLYTL[�KL� YtWVUKYL�H\_�H[[LU[LZ�JSPLU[Z�V\�K»v[YL� MVYJL 
KL�WYVWVZP[PVU�]PZ�n�]PZ�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��

*LY[HPULZ�LU[YLWYPZLZ�KL]PLUULU[�YtMtYLU[LZ�L[�ZVU[�TvTL�ZVSSPJP[tLZ�
WHY� SL\YZ�JSPLU[Z�WV\Y� SLZ�HPN\PSSLY�Z\Y�JLY[HPULZ�WYVIStTH[PX\LZ�
émergentes. 

Cela se traduit à plusieurs niveaux : 

• 0U]LZ[PY�\UL�WHY[�ZPNUPÄJH[P]L�K\�JOPќYL�K»HќHPYLZ�L[�V\�\UL�NYHUKL�
WHY[PL� KLZ� ItUtMPJLZ� KHUZ� SH�9
+�� L[� WS\Z� ZWtJPMPX\LTLU[ 
sur des chantiers liés à la transition. 

• Trouver les leviers pour valoriser ses nouvelles offres auprès 
de nouveaux clients, de nouveaux marchés, et ainsi s’assurer d’un 
retour sur investissement positif dans la durée. Cela peut nécessiter 
de réinterroger sa stratégie marketing.

ADAPTER SA STRATÉGIE R&D SELON LES BESOINS ET L’HISTOIRE 
DE L’ENTREPRISE. 
*OHX\L�JHZ�HUHS`Zt�WYtZLU[L�KLZ�HTIP[PVUZ�KPќtYLU[LZ�LU�TH[PuYL 
de R&D mais toutes s’appuient sur deux fondamentaux : leurs atouts 
OPZ[VYPX\LZ�L[�\UL�IVUUL�JVTWYtOLUZPVU�KL�SL\Y�LU]PYVUULTLU[��

• :»HWW\`LY� Z\Y� ZLZ� H[V\[Z� OPZ[VYPX\LZ�� 7HY� L_LTWSL�� SL� MHP[ 
KL�THz[YPZLY�SH�[V[HSP[t�KL�ZH�JOHzUL�KL�]HSL\Y�V\�SL�MHP[�K»H]VPY�JVUZ[Y\P[�
KLZ�SPLUZ�KL�JVUÄHUJL�WYP]PStNPtZ�H]LJ�JLY[HPUZ�WHY[LUHPYLZ�V\�JSPLU[Z�

• Bien comprendre son environnement. Par exemple, en étant réaliste 
sur les technologies disponibles ou à venir, sur le niveau d’attente 
des clients, sur le degré de maturité des fournisseurs et leur capacité 
à assumer de nouvelles demandes.

CHERCHER DES PARTENAIRES À L’EXTÉRIEUR. 
7V\Y�ILH\JV\W�KL�74,�,;0��PUUV]LY�ZL\SLZ�JVUZ[P[\L�\U�NYHUK�YPZX\L��
HSVYZ�X\L�JLY[HPULZ�JVTWt[LUJLZ�WL\]LU[�v[YL�[YV\]tLZ�H\WYuZ�K»H\[YLZ�
HJ[L\YZ��3LZ�74,�,;0�ZVU[�TvTL�WHYMVPZ�S»tJOLSVU�THUX\HU[�LU[YL 
la recherche fondamentale et la commercialisation : 

• Créer un partenariat avec un fournisseur, pour l’usage 
V\� SH�KPZ[YPI\[PVU�K»\U�KL�ZLZ�WYVK\P[Z�V\�ZLY]PJLZ��HÄU�K»LU[YLY�
rapidement en phase opérationnelle, avec un retour sur investissement 
rapide et visible.

• (SSLY�JOLYJOLY�KLZ�JVTWt[LUJLZ�[LJOUPX\LZ�n�S»L_[tYPL\Y�!�SHIVYH[VPYLZ�
de recherche, universités, startups, autres entreprises. 

S’APPUYER SUR LE DIGITAL. 
*»LZ[�\U�SL]PLY�PTWVY[HU[�WV\Y�SH�[YHUZP[PVU�KLZ�74,�,;0��X\L�JL�ZVP[�
pour optimiser les process de production et économiser de l’énergie, 
WV\Y�HJJYVz[YL� SH�K\YtL�KL�]PL�KLZ�WYVK\P[Z�NYoJL�H\_� YL[V\YZ 
KLZ�JSPLU[Z��V\�IPLU�LUJVYL�WV\Y�]HSVYPZLY�KLZ�JVItUtÄJLZ�LU]PYVUULTLU[H\_��
par la construction d’indicateurs.

��3LZ�JVItUtÄJLZ�LU]PYVUULTLU[H\_�ZVU[�KLZ�ItUtÄJLZ�VI[LU\Z�LU�WS\Z�KL�S»VIQLJ[PM�WYPUJPWHS�
de l’offre : par exemple, le stockage de carbone dans les sols ou la préservation 
de la biodiversité. 
(8) Bpifrance Le Lab,�3LZ�+PYPNLHU[Z�KL�74,�,;0�MHJL�n�S»\YNLUJL�JSPTH[PX\L��Q\PSSL[������

INNOVATION & RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT 
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ASSURER L’ENGAGEMENT DES COLLABORATEURS GRÂCE À UN PROCESSUS 
DE CONDUITE DU CHANGEMENT. 
3H�[YHUZP[PVU�KL�S»LU[YLWYPZL�PTWSPX\L�KL�IV\NLY�KL�UVTIYL\ZLZ�SPNULZ�
LU�PU[LYUL��0S�LZ[�KVUJ�PTWVY[HU[�KL�ZLUZPIPSPZLY�H\_�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�
L[�KL�TVK\SLY�SLZ�VIQLJ[PMZ�LU�MVUJ[PVU�KLZ�Tt[PLYZ�KLZ�tX\PWLZ�HÄU�
K»HUJYLY�SLZ�t]VS\[PVUZ�KHUZ�SL�X\V[PKPLU�KL�JOHX\L�JVSSHIVYH[L\Y�

RECHERCHER ET S’ENTOURER DES COMPÉTENCES POUR DEMAIN.  
• 9LJY\[LY�KLZ�WYVÄSZ�X\P�ZLYVU[�JHWHISLZ�KL�[PYLY�S»LU[YLWYPZL�]LYZ�SL�

haut et de l’accompagner dans sa transition. Il n’y a pas une seule 
bonne voie : certains privilégient des généralistes, d’autres plutôt 
KLZ�WYVÄSZ�H[`WPX\LZ�

• Former les collaborateurs aux compétences nécessaires pour 
le déploiement des nouveaux produits ou services en lien avec 
SH� [YHUZP[PVU��WHYMVPZ� [YuZ� [LJOUPX\LZ��JVTTL� SH� YtOHIPSP[H[PVU 
KL�TH[tYPLSZ��V\�IPLU� SL�WHZZHNL�KL�[YHUZTPZZPVUZ�TtJHUPX\LZ 
n�KLZ�[YHUZTPZZPVUZ�tSLJ[YPX\LZ�KHUZ�S»H\[VTVIPSL��

SE FORMER EN TANT QUE DIRIGEANT, ET SON ÉQUIPE DE DIRECTION.
3»PU[tNYH[PVU�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ�KHUZ�S»LU[YLWYPZL�UtJLZZP[L�\U�OH\[�
niveau de technicité, en plus de grandes compétences managériales 
pour réussir sa transformation. 

S’APPUYER SUR LES AIDES ET SUBVENTIONS PUBLIQUES.
3LZ�HPKLZ�n� SH� [YHUZP[PVU�ZVU[�UVTIYL\ZLZ�!�HPKLZ�H\�ÄUHUJLTLU[�
proposées par l’Ademe dans le cadre du Plan de relance, aides auprès 
de certaines collectivités dans le cadre d’appels à projets, etc. 
,SSLZ�WLYTL[[LU[�ZV\]LU[�K»HJJtStYLY�KLZ�WYVQL[Z�WV\Y�SLZX\LSZ�S»LU[YLWYPZL�
THUX\L�KL�MVUKZ�WYVWYLZ�

RECHERCHER ET S’ENTOURER DES COMPÉTENCES POUR DEMAIN.  
�*L[[L�KtTHYJOL�WL\[�v[YL�YtHSPZtL�WHY�SH�JLY[PÄJH[PVU�V\�SL�JOPќYHNL�
précis de sa promesse de valeur : 

• Faire certifier les nouvelles matières, les processus utilisés, 
ou plus globalement l’entreprise (normes ISO, Global Compact, 
,JV]HKPZ��)�*VYW��L[J���HÄU�KL�WV\]VPY�TPL\_�]HSVYPZLY�tJVUVTPX\LTLU[�
les nouveaux produits ou services auprès des clients B to B 
V\�ÄUH\_��*LSH�YLWYtZLU[L�\U�PU]LZ[PZZLTLU[�LU�[LTWZ�L[�LU�HYNLU[�
mais c’est souvent le meilleur moyen de tirer le juste prix 
K»\UL�UV\]LSSL�VќYL�­�JSPTH[V�JVTWH[PISL�®�

• =HSVYPZLY�SH�WYVTLZZL�KL�]HSL\Y�KLZ�UV\]LSSLZ�VќYLZ�WYVWVZtLZ�H\_�
cl ients en déve loppant des ind icateurs appropr iés.  
*»LZ[�LUJVYL�WS\Z�]YHP�WV\Y� SLZ�JVItUtÄJLZ�LU]PYVUULTLU[H\_� 
par nature diffus et complexes. Par exemple, l’impact positif 
d’un service sur la biodiversité ou sur le stockage de carbone dans 
SLZ�ZVSZ�WL\[�ZL�[YHK\PYL�WHY�KLZ�PUKPJH[L\YZ�JOPќYtZ��

FAIRE DU TRANSFERT TECHNOLOGIQUE.
Les PME-ETI peuvent transférer à d’autres entreprises des brevets 
X\P�WLYTL[[LU[�KL�YtWVUKYL�n�KLZ�LUQL\_�JSPTH[PX\LZ��WV\Y�LU�YtJVS[LY�
SLZ�YV`HS[PLZ�ZHUZ�H]VPY�n�TVIPSPZLY�SL\Y�[YtZVYLYPL�V\�WYLUKYL�SL�YPZX\L�
d’investir dans de nouveaux sites de production.

 

RESSOURCES HUMAINES & CONDUITE DU CHANGEMENT RESSOURCES FINANCIÈRES 
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